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Fourniture» de bureau

A L’OFFICE D'INFORMATION ET
DE PUBLICITE DE LA PROVINCE

Information officielle 
ou propagande partisane?

QUEBEC (DNC) — Le directeur de VOIfice d’infor­
mation et de publicité de la province de Québec, M. Roger 
Cj/r, a admis hier que les communiqués émis samedi au 
sujet du bill 25 !«ir l’organisme administratif qu’il dirige 
ri ceux émis par l’agence Intermedia, chargee de la 
publicité du parti de l’Union nationale, avaient été pré­
pares dans les bureaux du premier ministre Johnson et 
dactylographiés par la même équipe de secrétaires.

Ces communiqués ont été distribués aux membres de. 
la tribune parlementaire de la presse samedi pendant le 
débat sur le bill 25. Quatre d’entre eux résumaient 
le discours qu’a prononcé le ministre de l’éducation, 
M. Bertrand, samedi matin lors du début de l'elude 
en deuxième lecture. Les autres faisaient état de décla­
rations de différents députés de l'Union nationale ap­
puyant le gouvernement et attaquant la position de la 
CIC.

Aucun de ccs communiqués ne mentionnait de 
quelle source ils provenaient. Ils étaient imprimés sur un 
papier de format identique et dactylographié par des 
appareils ayant des caractères identiques avec une pré­
sentation identique.

Interrogé par le représentant du DEVOIR, samedi 
soir, un des responsable de la publicité du parti de 
l’Union nationale, M. Jean Loiselle. déclara que si les 
communiqués n’indiquaient pas de source ils devaient 
provenir de l’agence Intermedia.

Cependant les quatre communiqués résumant le 
discours de M. Bertrand devaient être transmis par 
l’agence Telbec par la suite avec Vindication de la prove­
nance suivante : Office d'information et de publicité du 
Québec, ministère de l’éducation. Il s’agissait des mêmes 
communiqués, mots pour mots, qui avaient été distribues 
aux courriéristes parlementaires quelques heures plus tôt.

Questionné a ce sujet, samedi soir, le directeur du 
service d'information du ministère de l'éducation, M. 
Charles Denis, déclara qu’il n’arait rien eu a voir dans 
la redaction de ces communiqués, qu’il en ignorait tout. 
Il dit cependant qu'ils pouvaient provenir du cabinet 
du ministre Bertrand mais l’agent de presse de ce dernier. 
M. Jules Rochon, déclara lui aussi hier qu’il ne les avait 
pas rédigés.

On sut finalement, que les communiqués résumant 
le discours du ministre Bertrand avaient été rédiges par 
M. Pierre Boucher, secrétaire-administratif du ministre 
Marcel Masse. Ils furent acceptés par M. Roger Cyr. 
directeur de l’Office d’information et de publicité, qui 
e.voliqua que c’est par omission qu'on n’indiqua pas la 
provenance. M. Cyr expliqua également qu’ils avaient 
été dactylographiés par des secretaires du bureau du 
premier ministre parce que les secrétaires de l’Office 
étaient en congé samedi.

D’autre pari. MM. Paul Chouinard. secrétaire particu­
lier du premier ministre, et Dominique Lapointe, attache 
de presse, ont révélé que les communiques de l’Office 
aussi bien que ceux émis par Intermedia avaient été 
dactylographiés par la même équipe de secrétaires.

■‘Ce n'est pas important, ce sont des details’. corn 
menta M. Lapointe lorsque le journaliste du DEVOIR le 
questionna à ce sujet hier. Quant à M. Chouinard il 
rrpliqtui que les communiqués émis par Intermedia 
étaient des déclarations de députés qui normalement
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Johnson : “ Nous ne céderons pas 
sur les principes du bill 25 ”
Déçu de son entretien de six heures avec Johnson, 
le président de la CIC réunit son conseil aujourd'hui

De notre envoyé spécial, Gilles GARIEPY
QUEBEC — A l'issue de six 

heures d'entretien au sommet 
avec les dirigeants des instruc* 
teurs du Québec, le premier 
ministre Daniel Johnson a an­
noncé hier soir que son gou­
vernement présenterait de nou­
veaux amendements au bill 25, 
mais il a précisé que ces mo­
difications ne mettraient nul­
lement en cause l'essentiel du 
projet de loi.

M. Johnson a écarté ferme- 
ment la possibilité de retirer 
le bill ou encore d'en retarder 
l'étude et l'adoption ne serait- 
ce que de deux ou trois jours. 
Il a invoqué que près de 300,- 
000 enfants doivent rentrer a 
l'école le plus tôt possible et 
que cette réalité excluait tou­
te procédure retardant le bill.

Le président de la Corpora­
tion des instituteurs catholi­
ques, M. Raymond Laliberté, a 
confirmé aux journalistes quel­
ques instants plus tard que le 
gouverement n'avait pas ac­
cepté les six points de la re­
commandation soumise par les 
associations d enseignants. M. 
Laliberté a annonce du même 
coup qu'il convoquait sur-le- 
champ une réunion du conseil 
général de la CIC comme il 
était tenu de le faire si le gou­
vernement n'acceptait pas la 
proposition des instituteurs, 
proposition qui, a-t-il rappelé, 
constituait une offre ferme et 
globale.

M. Laliberté a précisé, par 
contre, que même si le gouver­
nement n'avait pas accepte — 
"pas encore accepté, a-t-il dit 
plus exactement" — la recom­

mandation de la CIC, la Corpo­
ration ne fermait pas la porte 
à d'autres discussions "Pour 
ma part, je refuse à perdre ce 
qui me reste d'optimisme," a 
dit le président.

M. Johnson a indiqué que 
c'était les représentations fai­
tes hier par les enseignants et 
les commissaires qui permet­
taient au gouvernement d'ao- 
porter quelques amendements

au bill 25, sans toutefois en al­
térer le principe. Le gouverne­
ment, a-t-il expliqué, cherche à 
rendre le bille le moins odieux 
possible. Le bil est dur, a re­
connu le premier ministre, 
mais il est nécessaire et il n'est 
pas question de le retirer.

M. Laliberté a reconnu que 
les amendements annoncés par 
le premier ministre découle­
raient des entretiens de la 
journée ; ceci ne signifie pas 
toutefois que la CIC accepte

ces amendements. M. Laliberté 
estime cependant que le dialo­
gue n'aura pas été inutile et il 
s'est dit convaincu que les en­
seignants ont réussi i faire en­
trer certaines de leurs sugges­
tions "au moins dans le sub­
conscient" de certaines person­
nalités du gouvernement. Le 
président de la CIC a refusé 
systématiquement de prédire 
quelle attitude le conseil géné­
ral de l'organisme pourra a- 
dopter dans les circonstances.

Il s'est contenté de reconnaître 
qu'il n'excluait pour le mo­
ment aucune possibilité.

Le premier ministre John­
son, de son côté, a révélé avoir 
lancé un appel aux enseignants 
afin que ces derniers ne ratent 
pas une occasion magnifique 
de rentrer en classe et de mon­
trer ainsi aux élèves qu'ils veu­
lent revaloriser le principe de 
l'autorité. "Il est impensable, 
a dit le premier ministre, que 
des enseignants puissent son-

Lévesaue et Kierans demandent le retrait du bill 25

Qu’on mette 
compromettre

fin à la crise sans 
la réforme scolaire

par Paul CLICHE

Reprise des bombardements au Nord-Vietnam 
M. Ho-Chi-Minh invite le pape à intervenir

QUEBEC — Au cours d'interventions dramatiques, MM. René 
Lévesque et Eric Kierans ont "supplié" le gouvernement Johnson hier 
en Chambre de retirer le bill 25 et de le remplacer par une mesure 
qui, tout en mettant fin à la crise scolaire actuelle, ne menacera pas 
irrémédiablement l'avenir de la réforme de l'éducation et ne demo 
ralisera pas les membres d'une profession jeune et impatiente, mais 
qui est en train de gagner ses titres de noblesse.

Parlant au cours de l'étude en deuxième lecture du bill 25, 
le député Kierans a déclaré que le projet de loi "poignardait" les 
enseignants. De façon un peu paradoxale, il a dénoncé la tendance 
au totalitarisme et è l’étatisme du gouvernement Johnson qui, selon 
lui, se laisse conduire par une poignée de technocrates qui font fi 
des personnes et des sentiments humains pour imposer leurs plans 
efficaces, mais pas toujours aussi réalistes.

Quant au député lévesaue, i! a livré un long plaidoyer oui a eu 
pour effet d'exaspérer le premier ministre Johnson qui s’est écrié: 
''C'est de la maudite démagogie,"

SAIGON — Après une pause 
de six jours, les bombarde­
ments aeriens américains ont 
repris au Nord-Vietnam mardi 
matin. Deux “Phantoms” ont 
lâché leurs bombes sur le pont 
routier de Vinh Thuy à II km. 
au sud de Dong Moi dans la 
partie sud du Nord-Vietnam. 
C'était le premier raid.

A six heures mardi matin 
(heure locale), douze missions 
avaient été effectuées, la plu­
part sur des objectifs de la 
partie méridionale du Nord- 
Vietnam. Les conditions atmos-

Fhériques sont mauvaises sur 
ensemble du pays.
C’est un court communiqué 

du commandement militaire 
américain qui a annoncé la re­
prise des raids après la pause 
de deux jours qui avait suivi, 
pour des raisons politiques, la 
trêve de quatre jours du “Tet.”

Johnson : porte ouverte

WASHINGTON — Le prési­
dent Johnson a affirmé hier 
que la porte de la paix demeu­
re ouverte au Vietnam, mais 
que la seule réponse du Nord- 
Vietnam aux trêves rie Noël, 
du Nouvel An et du Tet a été 
d'entreprendre un effort mas­
sif de ravitaillement de ses 
forces au Sud-Vietnam.

Dans une déclaration pu­
bliée par 1a Maison-Blanche, 
M. Johnson ajoute néanmoins 
que les Etats-Unis se tiennent 
prêts à considérer n'importe 
quelle ouverture équitable qui 
pourrait être faite par l'adver­
saire.

Lettre de Ho Chi Minh 
i Peul VI

D'autre part, le président de 
la république du Nord-Viet­
nam invite le pape à “user de 
sa haute influence” auprès des 
Etats-Unis pour amener les 
Américains à respecter “les 
droits nationaux du peuple 
vietnamien.”

HANOI. — “Je désire re­
mercier votre Sainteté pour 
son message du 8 février dans 
lequel elle exprimait le voeu 
de voir intervenir un rècle 
ment pacifique de la question 
vietnamienne", a écrit le pre­
sident Ho Chi Minh dans un 
message au pape Paul VI, ci­
te par l'agence nord-vietna­
mienne d'informations

"Notre peuple, ajoute M Ho 
Chi Minh, aime sincèrement 
la paix et souhaite développer 
son pays dans l'indépendance 
et la paix.

“Toutefois, les impérialistes 
américains ont envoyé au Sud- 
Vietnam 500,000 soldats des 
Etats-Unis et des pays satel 
liles et utilisé plus de fino.oon 
soldats fantoches pour livrer 
la guerre à notre peuple. Ils 
ont commis des crimes mons­
trueux. Ils ont utilisé les ar­
mes les plus barbares et no­
tamment le napalm, des pro­

duits chimiques et des gaz 
toxiques pour massacrer nos 
compatriotes et brûler nos vil­
lages. pagodes, églises, hôpi­
taux et écoles. Leurs actes 
d'agression ont grossièrement 
violé les accords de Genève 
de 195-1 sur le Vietnam et sé­
rieusement menacé la paix en 
Asie et dans le monde".

"Le peuple vietnamien paci­
fique, poursuit le président de 
la RDVN. lutte résolument 
contre les agresseurs pour dé­
fendre son indépendance. Il 
est persuadé que la justice 
triomphera".

“Les impérialistes améri­
cains, déclare M Ho Chi Minh, 
doivent mettre fin à leur agres­
sion au Vietnam, mettre fin 
inconditionnellement et défi­
nitivement aux bombarde­

ments el aux autres actes con­
tre la RDVN, reconnaître le 
FNL sud-vietnamien et laisser 
le peuple vietnamien régler 
Uii-meine ses propres affaires. 
C'est à ces conditions que la 
paix pourra être restaurée au 
Vietnam".

"Je formule l'espoir, conclut 
M. Ho Chi Minh. que votre 
Sainteté, au nom de l'humanité 
et de la justice, usera de sa 
haute influence pour insister 
afin que le gouvernement des 
Etats-Unis respecte les droits 
nationaux du peuple vietna­
mien et notamment la paix, 
l'indépendance, la souveraine­
té. l’unité et l’intégrité terri­
toriales. principe- reconnus 
par les accords de Genève de 
1954 sur le Vietnam.

“Avec ma haute considera­

tion, Ho Chi Minh, président 
de la République démocrati­
que du Vietnam"

Déclaration d« M. Johnson

WASHINGTON — Voici le 
texte de ia déclaration du pré­
sident Johnson, publiée par la 
Maison-Blanche, peu après 
l'annonce de la reprise du 
bombardement du Nord-Viet­
nam :

"Nous avions l'espoir que les 
périodes de trêves relatives a 
Noël, au Nouvel an et aux fêtes 
du Tet conduiraient à une ré­
duction dos hostilités et a des 
initiatives vers la paix

"Pour toute réponse, malheu­
reusement, le gouvernement de 
Hanoi a utilisé ces périodes 

Voir page 7 : Reprise

Le député de Laurier a d'a­
bord déclaré que le bill 25 c'est 
pire qu’un crime: c'est une er­
reur grave.

Tout le monde admet, a-t-il 
poursuivi, que la crise actuelle 
est probablement la pire que le 
Québec ait traversée depuis des 
décennies "L'avenir de l'édu­
cation dans le Québec a des 
chances d'etre sûrement com­
promis et peut-être, gâté irré­
médiablement pour plusieurs 
années si tous nous ne faisons 
pas terriblement attention (...) 
Notre société récolte aujour­
d'hui les fruits passablement 
amers de ce qui a été le long 
temps du mépris qu’on a infli­
gé à l’éducation chez nous. Ce 
temps du mépris et de la mé­
diocrité, nos élites, nos diri­
geants, y compris nos élites po­
litiques, ils l'ont non seulement

LE CONFLIT VIETNAMIEN

Martin précise la 
position du Canada

par Jean-V. DUFRESNE
OTTAWA — Dans un énonce de la politique étrangère 

canadienne auquel les observateurs de la capitale attachent 
beaucoup d'importance, le ministre des affaires extérieu­
res, M. Martin, a rappelé hier aux Communes

• Une solution militaire seule au conflit vietnamien 
n'est ni réalisable, ni souhaitable; une telle solution ne sau­
rait pouvoir accommoder les intérêts de ceux que le conflit 
implique d'abord.

• Les négociations de paix au Vietnam doivent s'ap­
puyer sur les accords de Genève. Afin de réaliser la pre­
mière étape d'un accord éventuel, il faut envisager le re­
tour au "statu quo ante," i.e. aux conditions qui furent 
envisagées comme conséquence du cessez-le-feu en 1954, 
soit la division de facto du territoire en deux Vietnams, 
ne serait-ce que pour permettre de cicatriser un conflit 
déjà vieux d'un quart de siècle. Ensuite, favoriser la réuni­
fication du pays selon de nouvelles dispositions unifiées.

• Il faut reconnaître l'unité du peuple vietnamien, 
et éviter de faire obstacle è la réunification du Vietnam. 
Il faut reconnaître cependant que la division dans ce pays 
traduit la réalité politique d'une situation qui ne peut être 
abrogée par la force.

• M appartient au peuple dan', les deux parties du 
Vietnam de décider quand et a quelles conditions prépa­
ratoires la réunification peut être amorcée. La reunifica­
tion ne peu» être imposée de l'extérieur, au mépris du 
droit d'auto détermination.

• Un règlement du conflit vietnamien suppose une 
"presence internationale." Le gouvernement canadien est 
d'avis qu'il existe un accord généralisé sur la nécessité 
d'un retrait de toutes les "forces extérieures" dans les 
deux parties du Vietnam, aussitôt que les conditions le 
permettront. Ceci est en accord avec les termes du traité 
de Genève. Il semble nécessaire au gouvernement de su­
perviser internationalement tout accord consenti par les 
deux parties. Le gouvernement canadien n'a pas d'opinion 
arrêtée sur la forme que pourrait prendre cette super­
vision. S'il était décidé d'élargir le mandat des trois puis­
sances (Canada, Inde, Pologne) qui constituent la présente 
commission internationale de contrôle, le Canada serait 
disposé è collaborer entièrement à la formation d'une 
nouvelle force de supervision.

Voir page 7 : MARTIN PRECISE

Vive déception à Moscou, à 
Londres, au Vatican, à PONU

X

Dans l'opinion soviétique, 
telle qu’elle s'exprime en 
privé, la reprise des bombar­
dements est ressentie comme 
une nouvelle preuve de l’ina­
nité des efforts tentés notam­
ment par M Harold Wilson. M. 
Thant, le pape Paul VI, etc., 
pour amener ceux qu'on ai 
pelle ici "les bellicistes 
Pentagone" à laisser s’ouvrir 
la porte des pourparlers.

La brève prolongation de la 
pause des bombardements pour 
la trêve du Tet n’apparaît plus, 
aux Moscovites, que comme 
une politesse faite par Wa­
shington à M. Harold Wilson, 
au moment où il cherchait, 
avec M. Alexis Kossyguine, un 
terrain d'action commune m 
faveur de !a paix. Pohtes-ie 
d’autant plus dérisoire, ajou­
te ton, quelle cesse au mo 
ment même où M. Wilson 
croyait pouvoir dire aux Com­
munes qu'une solution du pro­
blème vietnamien pouvait 
maintenant être trouvée.

A Londres
A Londres, l'annonce de la 

reprise des bombardements a 
été accueillie avec une certai­
ne deception Dans les milieux 
autorisés, on déclare cepen­
dant que cette nouvelle n'a pas 
réellement surpris et on y rap­
pelle la déclaration faite cet 
après-midi aux Communes par 
M Harold Wilson selon laquel­
le le fossé est encore très 
grand entre les principales 
parties au conflit et que "mê­
me si la route de la paix de 
vait être â nouveau fermée, il 
n'y a pas de raison pour 
qu elle ne puisse être réouver­
te."

Bien que M. Alexis Kossy­
guine n’ait pas été en mesure 
de garantir un geste de réci­

procité de la part de Hanoï, 
a la suite de la suspension des 
raids américains, il aurait for­
mellement assuré MM. Harold 
Wilson et George Brown qu'il 
interviendrait de tout son 
poids auprès de Hanoï pour 
assouplir au maximum les po­
sitions nord-vietnamiennes.

Au Vatican
A ia Cité du Vatican, dé­

ception dans les milieux eccle­
siastiques où. comme l'écn 
vait i’“Osservatore Romano” 
lundi après-midi on espérait 
qu’était venue l'heure de la 
bonne volonté pour arrêter les 
combats au Vietnam

Les paroles adressées di­
manche par Paul VI aux fidè­
les assemblés Place St-Pierre, 
gardent toute leur valeur. Le 
Souverain pontife exprimant 
son inquiétude devant le fait 
que les tentatives en vue de 
transformer la trêve en né­
gociations de paix n'avaient 
pas abouti, avait ajouté : “Nous 
ne perdrons pas pour cela l'es­
poir, et plus les événements 
nous sembleront défavorables, 
plus nous placerons notre con­
fiance dans le Seigneur".

A l-ONU
Aux Nations unies, le secré­

taire général Ù Thant avait 
dimanche évoqué pour la pre­
mière fois un délai dans le 
temps en exprimant sa certi­
tude que des négociations de 
paix suivraient une cessation 
définitive des bombardements 
du Nord-Vietnam. Commen­
tant la suspension des r.rds 
qui semblait acquise diman­
che, U Thant avait déclaré que 
si elle signifiait la cessation 
des bombardements “alors je 
crois que des conversations va­
lables auront lieu d'ici quel­
ques semaines.

ger a se venger sur des enfants 
parce qu’on n’a pas donné sui­
te à toutes leurs réclamations". 
Il s’est défendu de pratiquer 
une sorte d’ostracisme à l’en­
droit de la profession ensei­
gnante : "Si les médecins, a ti-l 
dit, ne pratiquaient pas leur 
médecine et que 290,000 pa­
tients en souffraient nous n'hé­
siterions pas à imposer aux mé­
decins ou à d'autres profes­
sionnels une mesure semblable 
et même une echeile de traite­
ments. Il est malheureux que 
ça tombe sur les enseignants".

Le premier ministre a pré­
cisé en réponse a une ques­
tion qu’il n'est pas opportun 
de soustraire les instituteurs 
et les commissions scolaires 
protestantes du projet de loi : 
"Il ne s'agit pas seulement de 
régler des grèves, ou des me­
naces de grève, a-t-il dit. Mais 
de mettre de l'ordre dans les 
mécanismes de négociation 
dans l'ensemble des commis­
sions s alires." Il a reconnu 
volontiers que les commis­
sions scolaires et les institu­
teurs protestants n'étaient pas 
heureux de la teneur du pro­
jet de lot. M. Johnson a égale­
ment des entretiens qu'il a 
eu avec les instituteurs de 
trouver une solution distincte 
au problème de la grève des 
9,000 enseignants é l'emploi 
de la CECM.

Le president de l'Alliance 
des professeurs de Montréal, 
Aimé Nault, qui a participé a 
ia rencontre a confirmé la 
chose et a ajouté qu'il rencon- 
d'Etat è l'éducation, Marcel

Voir page 7 : Johnson

toléré mais, en grande partie, 
Ils en ont été les auteurs...."
“La seule excuse qu'ils 

avaient, de poursuivre M, Lé­
vesque. c'est qu'ils ne savaient 
pas ce qu'ils faisaient. Aujour­
d'hui. on n'a plus cette excuse- 
là. Aujourd'hui, devant la crise 
aiguë que nous traversons 
une crise qui menace de jeter 
par terre pour longtemps la 
profession qui seule, peut faire 
on défaire l'éducation dans le 
Québec si elle n'est pas dé­
nouée avec le plus grand doig­
té et avec le plus grand res­
pect des hommes aussi — les 
dirigeants, les élites ont besoin 
de trouver sans délai le moyen 
de faire preuve d'une compré­
hension et d'une générosité sans 
précédent (....' Cela veut dire 
de renverser une fois pour de 
bon une vieille vapeur qui est 
séculaire chez nous I! faut 
qu'on se résigne à ajuster nos 
attitudes et nos gestes à cette 
grande et suprême priorité de 
l'éducation qu'on s'est tous prè- 
chée si volontiers ces dernières 
années.

' ll faut qu'on admette que 
l'éducation ce n'est pas une 
abstraction 11 ne suffit pas de 
dire que l'éducation c'est la pri­
orité numéro un; cela c'est du 
vent. L'éducation en tant que 
mot, c'est une pure abstraction 
s'il n'y a pas les éducateurs. Il 
faut tous admettre qu'il n'y a 
pas de loi, qu'il n'y a pas de 
règlement et qu'il n'y a pas 
d'ukase du pouvoir qui vaut 
plus que le papier sur lequel 
c'est écrit si cela ne tient pas 
compte encore une fois, je vais 
insister là-dessus avec le plus 
infini respect. des hommes 
et des femmes auxquels cela 
prétend s'adresser Et il faut 
aussi qu'on cesse du haut de 
certain égoïsme massif à pro­
pos de taxes et de ce que cela 
va coûter. Et ces égoïsmes-là. 
moi. mon impression, c’est que 
cela ne provient pas du peuple, 
quoi qu'on prétende, mais, hé­
las. de certains milieux res­
treints mais influents de possé­
dants dans Québec.”

“Du haut de ces égoïsmes 
massifs et également a partir 
des tours d'ivoire administra­
tives du haut desquelles les 
êtres humains deviennent vite 
invisibles à l’oeil nu. Il faut 
qu'on cesse d'entretenir l'illu­
sion de l'enseignant par pure 
vocation désincarnée Cela 
c’est une i irrage qui persiste 
dans beaucoup de cervelles 
mais qui est finie depuis 
longtemps dans la réalité 
L'enseignant dont on exige m 
facilement des qualités de no­
blesse. de résignation et mê­
me d'ancélL'mr dont aucun 
autre secteur de la société 
n’est capable, et qu’on cesse 
aussi de s'indigner artificielle­
ment. au nom, par exemple, 
du droit des enfants, de s’in­
digner, de trouver les ensci-

Voir page 7: Kierant Lévesquf

MÊME PRIVES DE LEUR DROIT DE CRÈVE

Les enseignants ont encore 
quatre armes pour riposter

Une analyse de Jules LEBLANC
Le bill 25 a fort peu de chances d'atteindre vraiment le 

principal objectif que le gouvernement Johnson lui a assigné : 
“assurer le droit de l’enfant à l'éducation " Même privés de 
leur droit de grève, les enseignants ont encore en mains des 
armes redoutables qu'aucune loi ne peut leur enlever. S ils les 
utilisent, la crise scolaire risque de devenir encore plus grave 
qu'elle ne l'est présentement.

Chacune de ces armes a des chances d'être efficace en 
raison de la solidarité, de la détermination et de la discipline 
dont les enseignants font preuve depuis le début de la crise. 
L'exaspération très grande qu’ils ressentent (voir "Le Devoir" 
d'hier) contribue fortement à donner à leur action une cohésion 
qui en décuple la force. Le bill 25 lui-méme provoque et accroît 
encore davantage leur colère : les moyens que le gouvernement 
a inscrits dans ce projet de loi en vue de conjurer la errte 
scolaire en cours ont une ampleur telle que d'aucuns affirment 
que Québec tire des coups de canon alors qu'un simpïe coup de 
fouet, énergique et bien place, aurait probablement suffi

l’armi les principales armes dont dispose la Corporation des 
instituteurs catholiques du Québec, en en mentionne générale­
ment quatre. Avec deux d'entre elles, des enfants seraient encore 
privés de cours, tandis qu’avec les deux autres leur droit à une 
education valable serait singulièrement limite

Ces quatre principales armes sont : 1.) déclencher une grève 
générale des 50.000 membres de la CIC ; 2: défier la loi d'excep­
tion actuellement à l’étude au Parlement ; 3i démissionner en 
bloc : 4) faire des "grèves du zèle" de façon plus ou moins 
généralisée.

GREVE GENERALE

l,e gouvernement ne peut pas empêcher la CIC de déclen­
cher une grève generale de ses membres en faisant adopter une 
loi à cette fin puisqu une telle grève est d’ores et déjà illégale : 
en vertu des lois actuelles la CIC n a pas le droit de déclencher 
une grève : seuls les syndicats qui lui sont affiliés le peuvent.

I! est évident que la perspective d’une grève générale ne 
sourit aucunement a la CIC. C'est à reculons qu'elle s’engagera 
dans une telle aventure où elle risquerait beaucoup : son pres­
tige et son influence, son unité et sa force ; bref, les résultats 
d'au moins 20 ans d'efforts acharnés.

Si le bill 25 était apparu un tant soit peu raisonnable à 
l’ensemble des syndiqués du Québec et s'il avait recueilli un 
assez large consensus au sein de la population, il semble bien 
que la CIC ne son li rait même pas sérieusement à déclencher 
une grève générale.

Mais le bill 25 est tellement inacceptable pour les ensei­
gnants et sa force leur apparaît tellement démesurée par rapport 
au problème qu'il veut corriger qu'une grève generale des ensei­
gnants. meme sj elle semble encore peu probable, n'est pas du 
tout exclue pour l'instant

Une chose est sûre : si la CIC déclenchait une grève géné­
rale. elle bénéficierait d'appuis importants : toutes tes grandes 
centrales syndicales du Québec, sauf ITnion catholique des 
cultivateurs, ont clairemenl et rapidement montre qu elles ap­
puient fermement la CIC dans sa lutte contre le bill 25.

DEFIER LA LOI

Les enseignants qui sent présentement en grève peuvent 
bien decider de defier la loi en ne retournant pas en classe 
dans les 48 heures qui suivront sa sanction. Ils sont au nombre 
rie 12.500 actuellement (incluant ceux de Yamaska) et plus de
290.000 élèves sont en cause.

St les grévistes défient la loi. on peut s'attendre que les 
quelque 6,000 autres enseignants qui doivent débrayer d'ici le 
24 février en feront autant lorsque le moment prévu arrivera : 
plus de 410.000 eièves seront alors touchés \ mter que la plu­
part de ces grévistes en puissance doivent déclarer la grevé 
vendredi matin : 17.500 enseignants et près de 400.000 élèves 
seront en cause dès le 17 février.

A cct égard, l'attitude ries 9,000 enseignants de la Commis­
sion des écoles catholiques de Montreal sera déterminante : s'ils 
défient la loi. 1» reste de la province fera de même ; s'ils se 
soumettent, les autres grévistes seront dans une position beau­
coup plus délicate.

C’est que. a eux seuls, les grévistes de Montreal peuvent 
défier la loi avec un minimum de chances de succès de leur 
côté ■ il ont pour eux le poids du nombre (9.000 enseignant et
217.000 élèves) et la duree de leur grève (colle-ci est ent/ce hier 
dans son deuxième mois)

L'inverse n'est pas nei t-siiremcnt vrai II n'est pas sûr que 
les 1,239 enseignants en grève dans le territoire de la régionale

Voir pag* 7 : Les enseignants



DEUX

En prévision d'un 
retour en classe, 
la (ECM envoie de 
la documentation 

aux finissants
Tou» !•* élèvos inscrit* 

don* l'un* ou l'autr* d** **c
♦ ton* d* 11* ann** d*n* I*» 
écoi*» d* la Commission d*s 
écoles catholique* d* Mont­
réal, recevront par la posta, c# 
matin, un* documentation qui 
tour permettra de faire un* 
revision complet* d* la matiè­
re qu'ils auraient du normale­
ment voir au cour» du mois d* 
janvier.

La Commission annonce *n 
effet qu'elle a P'I* •** m*»u 
res pour que chaque élèves r* 
<oive, a son domicile, une co­
pie du numéro de janvier ne 
U revue "L'Etudiant" publie* 
par la-- Frères de l'instruction 
chrétien e de Laprain*.

Dan» le même courrier, les
• lèves de U* année recevront 
le numéro de février de la 
la même revue

La Commission explique 
qu elle "espere qu# les ensei­
gnants retourneront en classe 
au début de la semaine pro 
chain*" et que c'est pour "pa 
rer a toutes éventualités" que 
ces mesures sont prisas. A 
tout événement, la documenta­
tion que les étudiants rece 
vront mardi pourra leur ser­
vir même après le retour en 
classe, précise la CECM

D'autres mesure» seront pri­
ses d'ici peu, pour les eleves 
des autre» années du cours se 
condaires, si les evénenv vt» 
l'exigent, annonce en outre la 
Commission des ecoles catho 
liques de Montreal.

l'AGEUM demande 
le demenagemenl des 
Hautes eludes sur le 
campus universitaire

1/Association générale clt*> 
o!u(liants rie I’universitr m* 
Montreal appuie la requête 
pour la construction d'un non 
vel immeuble devant abriter 
i Krolc des hautes élud« ' com 
mercialrs de Montreal Le 
president de l’ACiEl M, M 
Edouard Cloutier, a fait par 
venir hier une lettre au minis 
ir* de l educalmn M .lean 
Jacques Bertrand lui deman 
riant de faire diligence dans 
la construction d’un nouvel 
édifice pour l'Ecole des hau 
tes études commerciales.

I/AGECM invoque la pénu 
rie des locaux, et les consé­
quences des mauvaises condi 
lions matérielles sur l’ensci 
gnement Elle demande que ît* 
nousel immeuble soit erige 
sur le campus de l’universilc.

' ‘ ‘ Joseph
Vachon est décédé
M Joseph Vachon. indus 

trie! et commerçant, e^t de 
cede dimanche a Sainte Man* 
de Reauce à l âc* de 62 an» 
Président de Vachon Incorpo- 
ire, 1 une dr^ plus grandes pl 
tisseriez au Canada, M Va 
chon était aussi directeur de 
plusieurs compagnies et socié 
tes.

I^s funéradies auront lieu 
jeudi (16 février a l'église de 
Sainte Marie de Bcauce

\l Vachon laisse sa femme, 
nee Mathilda Savoie ; sa fille 
I .licet le (Mme Ha y n aid Cot cl , 
ses fils Dons cl Pierre Mau 
rire l,a dépouillé »*st cvposoe 
au domicile du défunt a Ste 
Marie

Le contrôle de l'Eldl 
sur les négociations 
irait en augmentant
VANCOl VEH I <• doyen 

H D Woods, de la faculté des 
arts de l'université McGill, 
qui dirige l'équipe spéciale 
chargee par le gouvernement 
fédéral n'étudier la législa 
tion ouvrière, a déclaré en fin 
de semaine qu’un contrôle 
gouvernemental accru sur les 
négociation* collective* est 
inevitable 1^ neutralité ac 
luelle «lu gouvernement dans 
les relations industrielles est 
une position de moins en 
moins tenable at-iî «lit au 
cours d’un colloque a Vancou 
ver
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Pendant la 
mauvaise saison

Eau de mélisse 
des Carmes BOYEI

ASTHMC ?
amctioksW

bronches? j
LES CIGARETTES

et la poudre fumigatoire

LOUIS

CARRIERES ET 
PROFESSIONS
CARRIERES ET 
PROFESSIONS

CARRIERES ET 
PROFESSIONS

CARRIERES ET 
PROFESSIONS
CARRIERES ET 
PROFESSIONS
CARRIERES ET 
PROFESSIONS

INGENIEUR EN ELECTRICITE - SENIOR
Salaire initial jusqu'à $13.000

/,<*x Drf is ...

T’ne compagnie manufacturière internationale fabriquant et distribuant une gamine 
complete d'équipement industriel lourd. eM a la recherche de spécialiste* dans le 
domaine de* avant-projets et du geme. î.e« titulaires seront responsables de la gérance, 
d'un personnel compétent d ingénieurs et de techniciens s'occupant du développement 
des produits Us seront aussi appelés a représenter la compagnie auprès des clients, 
a preparer Je< devis descriptifs, a coordonner les activités des ventes et de la fabri­
cation et à développer la mise en marché et les politiques de prix.
Lieu de travail : Montréal

Le* Homme* .. .
Age* de 28 à 50 ans. bilingue*, ils sont ingénieurs diplômés en électricité. Ils ont 
quelques années d'expérience pratique dan* les affaire* et dans le domaine de* avant- 
projet* De l'experience de la mise en marché serait un ac-if important. Ils ont la 
qualité de bien communiquer a tous les niveaux de la compagnie et de* clients et sont 
capables de diriger et de stimuler une équipe de spécialistes hautement qualifiés.

Vous reférant nu dossier P 11 211. veuillez envoyer 
votre demande qui sera traitée confidentiel!ement n :

P. S. ROSS ET ASSOCIÉS
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION 

MONTRÉAL . PLACÉ VIlLf MARK 
«TT A WA SO RUf SPARKS 
WINNIPEG . 2)3 NOTRE DAME AVENUE

QUEBEC *»0 <*HEMlN S TF PO Y
TORONTO ?00 UNIVERSITY AvFNiJl
VANCOUVER 580 GRANVILLE STREET

LE GOUVERNEMENT DU QUEBEC DIMANDE...

DU PERSONNEL

Agents-vérifie a te urs
Divers ministères 

Montreal seulement

Traitement initial de $4.000 
a $5,400 selon scolarité et 
experience Diplôme de lie 
année et posséder 6 année* 
d’expérience dont deux en 
comptabilité Une scolarité 
plus avancée peut cofnpen 
ser pour une partie de ! «'\ 
périenco. Age minimum 2J 
ans a u 1er janvier 1067 
C oncours permanent 2-01.10 
S'inscrire avant le 17 février 
1067 pour la prochaine séan 
ce «I < amen Seules les can­
didatures accompagnées d'u­
ne attestation officielle d'é­
tudes sont considérée».

Auxiliaires en 
réadaptation sociale
( Moniteur* et monitrices) 
Traitement initial, de $3 700 à 
$5.100 selon la compétence.

Ministère de la famille et du 
bien être social, (.’entre Berthe 
let, Montreal.

Diplôme «te lie année Qua 
ire années d'expérience fie tra­
vail suffisamment relie a la 
fonction. Limite d âge 21 a 35 
ans. Une scolarité plus avan 
céo peut compenser pour une 
partie de l'expérience exiger

Concours permanent 9-09.50. 
S’inscrire immédiatement.

Les personnes qui désirent 
prendre part a ces concours 
doivent fournir une attestation 
officielle d'études et s'inscrire 
directement à la Commission 
de la Fonction Publique du 
Quebec en remplissant le que* 
tionnaire "demande d'emploi” 
qu’on peut se procurer au Bu­
reau de la Commission, 1454 

; rue de la Montagne, Montreal.

Seules les candidatures accom­
pagnées d'une attestetion off! 

i eitlle d'etudes sont considérées.

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DE LA CHAUDIERE
DEMANDE

UN DIRECTEUR ADJOINT
pour ton service des étudei

Qualifications t des étude* universitaire* et un* experience 
de renseignement qu'on e*t en droit d’attendre pour un tel
poste

Faire parvenir le curriculum ritae avant le 6 mars en 
mentionnant, le salaire désiré à

Rév. Frère Jean Charles Daigneault, S.C., 
Directeur du service des études,
770, boulevard Lacroix,
St Georges-Est, (Beauce).

dom un peu d’eou 
b en «boude et sucrée

procurent un soulagement
RAPIDE ET EFFICACE

DANS TOUTES 
LES PHARMACIES

J AL F RL D Oc IMF T INC
§4 Ml S*1 * * •

L’UNIVERSITE DE SHERBROOKE
recharche les services d'un

DIRECTEUR
DE LA PLANIFICATION

Le fwste i
Sou* la direction immediate du Recteur et en colla­

boration avec le« administrateur* et organisme* supe 
rieur* de ITniverÿité, le directeur de la planification de 
vra

t Conseiller le Recteur et le.* conseil* maimir* en 
toute question relative a ta croissance totale de l'Lîniver 
site, et notamment dan* la formulation de programme* 
à longue portée touchant sa vie académique et a«imini* 
trative.

2 V ce* fins, assembler et interpreter toute informa 
tion nécessaire à preparer les décisions de* organisme* 
majeurs de l'inivrrsité en matière de création ou de 
modifications des facultés des services para academi 
que* et de* services administratifs.

3. Suivre l'évolution de tous les milieux que sert 
I université en conférant régulièrement avec le* doyens, 
les eonseiU de facultés, les professeurs, les chefs de ser 
vire et les dirigeants d organismes extérieurs (ministe 
res. corps professionnels, autorités civiques) pour wtili 
ser au mieux, en regard des hrvoms actuels et futurs, 
les ressources disponibles et prévisible*.

Le en»dictât :
Cette offre d’emploi ^adresse a tout* prenne qui 

satisfait aux conditions suivante* :
1 Détenir un grade universitaire, avoir beaucoup 

d'expérience des problème* d’administration de* univer­
sités

2. Posséder une solide initiation aux disciplines 
fondamentales en planification démographie, statisti- 
ques. comptabilité, administration rie programmes de 
construction, etc.

3 Avoir fait preuve des qualités essentielles aux 
relations humaines complexes et constantes qu’exigera 
Tcxelcice de ta fonction

Conditions :
le traitement du titulaire sera établi en fonction de 

'R formation et de *on experience 1 e titulaire jouira 
de* benefices sociaux accorde* par l'Université A *on 
personnel: caisse de retraite, assurances, vacances, etc

Toute ni ire rte ser' icf* doit n'nccorv paquer 
<i un curriculum vita* détaillé et s'adresser à .*

Service du Personnel.
Université de Sherbrooke, 
SHERBROOKE. Que.

VENDEUR D’ANNONCES
Pour un bi mensuel publié depuis trois ans.
Demandons, a temps partiel, un homme d’expérience qui 
n’a pas peur du travail.
Les possibilités sont excellentes pour l’homme qui voudra 
s’en occuper 
Bonne commission.
Envoyer tous les renseignements nécessaire* A:

CASE 518. LE DEVOIR MONTREAL

COMMISSION SCOLAIRE CATHOLIQUE DE HUNTINGDON
R*m hprrhp un ranriidat pour post» de

PRINCIPAL
pour le cour* primaire françai*.

qi'M IKK A T ions KKqClNKS le.* randida'.' doivent p-i.'-.'-f-Urr au 
moin*. un brevet "B et avoir quatre annAea d’expérience dan» 
renseignement.

Kaire parvenir ie* denuoirb-s d’omplo 
le ou avant le il mars lOfiî, h

ru Bureau du Secretaire

Hervé Tessier, sec.-très.,
?R, rua RourhitHè, Huntingdon, Qué.

DIRECTEUR DE PERSONNEL
POUR HOTEL DE PREMIERE CATEGORIE

Les candidats devront être bilingues et avoir une 

connaissance approfondie des matières de personnel 

et des différents services d'un hôtel pour effectuer 

le «hoix des candidats.

Toute demande d'emploi devra être accompagnée 

du "curriculum vitae” et d# copies de références 

certifiant l’expérience antérieure du candidat. Les 

réponses devront être adressées à:

Case 523, Le Devoir, Montreal

INGENIEUR
CHIMISTE

Nous avons trois postes vacants présentant un véri­
table défi pour des ingénieurs-chimistes diplômés 
pour travailler A notre département de la mise au 
point des produits et procédés de fabrication.

Les candidats choisis seront orientés vers des réali­
sations pratiques du développement de nouvelles 
techniques incluant plusieurs contacts avec le per­
sonnel de l'usine de la production ainsi que d'autres 
fonctions se rapportant au personnel technique

Ces postes offrent d'excellentes chances d’avance­
ment avec une compagnie en pleine expansion.

Envoyez curriculum vitae confidentiellement au :
Directeur du personnel

GENERAL FOODS LIMITED
795 - 90e Avenue 

Ville LaSalle

DESSINATEUR
Pour travail dans un bureau 

d'ingénieur-conseil

Expér ience minimum requise

— Deux ans dans le dessin des charpentes 
de béton armé

Exper ience facultative

■— Dessin de proiet d aqueduc et d égoût

— Opération d’arpentage sur le terrain 
(niveau ou transite*.

Les candidats devront faire connaître par 
écrit leurs connaissances ainsi que le salaire 
cjriije à :

Reçenf Pelletier,
Ingénieur-conseil,
CP. 156.
Riviere-du- Loup,

GOUVERNEMENT DU QUEBEC

PROFESSEURS DEMANDES
D« $3,400 a $12,495 selon U scolarité et l'experience 

Ecoles du ministère de l'Education
CONDITIONS D ADMISSION :
1) INSTITUTS ET ECOLES DE L'ENSEIGNEMENT SPECIALISE

A. Aux cours technique ou de métiers, spécialités technique* diplôme* d étude*
technique* (sauf dans les spécialités non enseignées); trois années d’expé­
rience industrielle pertinente.

B Au cours technique, matières academiques: attestation d études pertinentes
au nheau de la 16e année

C. Au cours de métiers, matières académiques: attestation d'etudes pertinentes
au niveau de la 13e année

I) Aux cours de metiers commerciaux: atte-tation d’études professionnelles per­
tinent*- au niveau rie la lie année; cinq année d’expérience professionnelle 
pertinente; carte de competence s'il y a lieu.

E Aux cour» d'art» ménagers: diplôme d'enseignement ménager, quelques an- 
nées d'experience professionnelle pertinente.

2) ECOLES NORMALES: licence ou maîtrise nu l’équivalent au niveau de la 17e an­
née; quelques année* d’exneriencp d'enseignement.

3) ECOL ES MOYENNES D'AGRICULTURE
A. Professeur scientifique: baccalauréat en sciences agricoles, quelque* année* 

d’expérience professionnelle pertinente.
B Professeur technicien: diplôme de technicien; quelques années dexpenence

professionnelle pertinente
C Professeur de matières académiques: brevet d’enseignement

4) ECOLES DES BEAUX ARTS: diplôme du cours régulier des Beaux-Arts; diplôme 
d’aptitude pédagogique (professorat) ou brevet d'enseignement spécialisé, et compé­
tence reconnue.

5) EDUCATION PHYSIQUE: baccalaureat en éducation physique; et, pour enseigner 
dans les écoles normales, quelques années d expérience d'enseignement.

Les personnes qui défirent prendre part a ce concours douent fournir le* documents
requis et s'inscrire directement à la Commission de la fonction publique du Québec en
remplissant le questionnaire “demande d’emploi” qu’on peut se procurer aux bureaux 
de la Commission :

710, Place d’Youville, suite 700, Québec 
1454, rue dp la Montagne. Montréal 

et aux bureaux locaux des ministères dans chaque region.
CONCOURS PERMANENT 0-69 ( eux qui ont mi-si ’. examen, l'an dernier, n'ont pas a 
s’inscrire de nouveau.
DOCUMENTS REQUIS: li A l'item ' KMPLOI POSTCLI du questionnaire demande 
d'emploi ', bien préciser la nature exacte de renseignement a dispenser pedagogic, 
mathématiques, électricité, coiffure, cuisine professionnelle ou autre* matières, ainsi 
que la nature de l inslitut ou de l'école ou l'on veut enseigner;

2) Photocopie sur papier officiel des attestations d'études;
3) Photocopie sur papier officiel des attestations d’emplois 

occupes, précisant la nature du travail et les dates exactes de la duree de chaque emploi. 
DIRECTEUR GENERAL ADJOINT — traitement jusqu'à $14.000.

Ministère de l’Education, Direction générale de 1 F’nseignement supérieur: Québec. 
— Contribuer a la liaison entre le ministère et les institutions d'enseignement 

supérieur dans les questions financières et académiques.
— Formation universitaire et connaissance de ces institutions.
— Concours 67 - 1203. S’inscrire avant le 3 mars 1967.

INGENIEURS GEOLOGUES ET GEOLOGUES — traitement jusqu'à $12,000.
Postes au Ministère des Richesses naturelles Service des Cites minéraux. .Service 
de l'Exploration géologique et Service des Eaux, Gas et Petrole. Rouyn, Val d'Or, 
Saime-Anne-des Monts
—- Membre de la Corporation des Ingénieurs ou détenir un diplôme universitaire 

en sciences, option géologie, avec ou sans expérience.
Concours permanent 0 19 30. S'inscrire immédiatement.

CONSEILLER «lj Service du Canada fiançai* d'outre-frontières —
traitement jusqu’à $10,200
Ministère de* Afla:res Culturelles Québec
— Collaborer au développement des liens culturels aver le* groupes français du 

continent; représenter le Quebec à l'étranger 
— Formation universitaire et experience des relation* extérieure*.
— Concours 67 - 1202 S’inscrire avant le 3 mars 1967 

CONSEILLER AU SERVICE DES ARCHIVES — traitement jusqu'à $8.600.
Ministère de* Affaires Culturelles Quebec.

Inventorier, évaluer et préparer pour publication, les archives relatives à l’his­
toire du Québec.

— Formation universitaire et expérience de la recherche historique.
- Concours 67 - 1205. S'inscrire avant le 3 mars 1967.

CONSEILLER au Service des Bibliothèque» publiques — traitement jusqu’à $9.400. 
Ministère des Affaires Culturelles: Québec.
— Contrôler l'emploi des subventions et coopérer à la creation de bibliothèques 

régionales ou municipales.
— Diplôme en bibliothéconomie. Expérience valable.

Concours 67 - 1204. S'inscrire avant le 3 mai * 1967.
CONSEILLER EN LECTURE — traitement jusqu'à $8.600.

Ministère de* Affaires Culturelles, Service des bibliothèque* publiques: Quebec.
— Conseiller le* bibliothèque* sur le choix de leurs livre*.
— Diplôme universitaire en bibliothéconomie Expérience valable.
- Concours 67- 1208. S’inscrire avant le .3 mars 1967

INGENIEURS CIVILS — traitement initial, jusqu’à $12.000 selon la compétence 
Ministère de* Affaire* municipales (Régie de* Eaux).
— Planification, organisation et contrôle des relevé* des cours d'eaux 
— Membre de la Corporation des Ingénieurs. Experience en génie sanitaire. 

Concours permanent 0-02.02. S'inscrire immédiatement. 
COMPTABLES-VERIFICATEURS — traitement jusqu'à $11,500 selon l’expérience 

Divers ministères Québec et Montréal.
— Aussi agents de budget au Ministère des Finances
— Licence en sciences commerciales (option comptabilité) ou appartenance à une 

association reconnue de comptables professionnels.
Concours permanent O VI 10. S’inscrire immédiatement 

BIOLOGISTES — traitement initial, jusqu’à $11.000 selon la compétence.
Regie des Eaux du Québec: biologie dès cours d'eau, relevés sanitaires.
Ministère du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche aménagement des ressources 
fauniques.
Ministère de l’Industrie et du Commerce: recherches e n pêcheries maritimes.

Diplôme en biologie, de preference quelques années d'expérience. Détenteur 
Ministère de l'Industrie et du Commerce recherches en pêcheries maritimes.

• Concours permanent 0 22.10. S'inscrire immédiatement.
AUXILIAIRES EN RECHERCHE ET EN INFORMATION (propagandist**, sécurité rou­

tière) — traitement initial, de $4,500 à $5,700 selon la compétence 
Ministère des Transports et Communications: Québec, Nord-Ouest. Ras St Laurent- 
Gaspesie.
— Ile année et plusieurs années d'expérience pertinente à la fonction Etre âge 

d au moins 25 ans. Permis dp conduire. Connaissance des lois de la sécurité 
routine Aptitudes pour renseignement par Je.* méthodes audio visuelles et pra­

tiques de Part oratoire.
- Concours permanent 6 6150. S'inscrire avant le 17 février 1967 pour la pro- 

chai ne séance d’examen.
TECHNICIEN EN ERGOTHERAPIE (chef de service)
TECHNICIEN EN PHYSIOTHERAPIE (chef de service)

Traitement initial, de $5,700 à $7.700 selon la compétence 
Commission des Accidents du Travail, ( entre dp Réadaptation, Québec.
— Diplôme en ergotherapie ou en physiothérapie. Experience minimum de six 

années.
Concours 67 1200 S'inscrire avant le 17 février 1967

TECHNICIENS EN ERGOTHERAPHIE OU EN PHYSIOTHERAPIE — traitement initial, 
de $4.300 à $6.200 selon la compétence
Commission des Accidents du Travail. Centre de Réadaptation Montréal et Quebec. 

Diplôme en ergothérapie ou en physiothérapie, avec ou sans experience. 
Concours permanent 0 53.90. S'inscrire immédiatement

TECHNICIENS DES RESSOURCES HYDRIQUES — traitement initial, de $4.100 à
$5.400 selon la compétence
Ministère des Affaires municipales (Regie des Eaux): Québec.
— Diplôme d’un institut de technologie, avec ou sans expérience; ou, lie année 

et au moins six années d'expérience reliée à la fonction. Bonne connaissance 
du fonctionnement d'une usine d épuration ou de traitement de l'eau.

— Concours 67 - 1209. S’inscrire avant le 3 mars 1967.

Plusieurs ministères, plus particulièrement ceux qui ont la responsabilité dos 
ressources humaines, ont commencé un vaste mouvement de déconcentralisation de leur 
administration centrale afin de mettre sur pied des structures administrative* régio­
nales et sous régionales

Le ministère du Travail d'une part vient de créer une Direction générale de la 
main d'oeuvre dont le rôle consiste à coordonner toutes les activité* de ce ministère 
dans ce secteur A cette fin, il est en voie d’organiser des bureaux régionaux et sous 
régionaux qui assumeront au niveau local la réalisation des differentes mesures tou­
chant la main d’oeuvre, telle* que le placement, le reclassement, l'aide a l'apprentissage, 
etc.

!r ministère dr la Famille pl du Rien Kite Social pour sa part nrEanisr des bu- 
rcaux inter rrcionaux qui sont places sous l’autorité directe du sous ministre Ces bu­
reaux sont charues d'un travail de promotion sociale et communautaire I e personnel 
de ces bureaux doit promouvoir et eoordonner dans chaque région la mise en oeuvre 
des politiques sociales du ministère.

l es concours qui suivent ont pour but de recruter le personnel de direction de 
ces bureaux.
CONSEILLERS EN MAIN D'OEUVRE — traitement de SR.IMIO à SU.000; et de $10.000 

à $13,600 selon la compétence et le poste
Bureaux régionaux: Montréal, Québec, Sherbrooke, Trois-Rivières. Rimouski Chi­
coutimi, Rouyn el Hull.
Bureaux »ous-règionaux: Valleyfield, Juliette, Sorel. St Hyacinthe, Granby Rivière- 
riii-I.oup, New-Carliste. Baie Comcau. Roberval. Amos, Mont Laurier St Jérôme 
St-lean St Georges Ste Anne-des Monls, Sept Iles et (Jaspé

Formation universitaire en sciences de I homme nu l'équivalent, notamment 
en orientalinn professionnelle et plusieurs années d'expertenre de préférence 
dans les questions ronrernant la main-d'ncuvre nu la formation professionnelle 
Concours permanent O-YO.-iT S'inspire immédiatement 

RESPONSABLES DE BUREAUX INTER REGIONAUX — traitement jusqu’à $13600 
Ministère de la Famille et du Bien-Etre Social.

Formation universitaire en sciences de l'homme nu l'équivalent, notamment en 
service social et plusieurs années (('experience pertinente 

— Concours 67- 1201 S'inscrire avant le 3 mars 1967 
Les personnes qui désirent prendre part à ces concours doivent fournir une attestation 
officielle d'etudes et s'inscrira directement à la Commission de le fonction publique du 
Ouebec en remplissant le questionnaire "demande d emploi ' qu'on petit se procurer 
aux bureaux de la Commission :

710. Place d'Youville, suite 700. Québec 4 
1454. rue de la Montagne. Montréal 

et aux bureaux locaux des ministères dans chaque région
Seules les candidatures accompgenees d’une attestation 

officielle d'études sont considérées.
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américaines ne s’appliquent pas au 
protestation auprès de Washington

SUR LE j CLOU
A l'agenda aujourd'hui —

Devant les membres du Musée 
national du Canada, M. Fer­
nand Ouellet, professeur tilu 
laire d'histoire à l’université 
Carleton, discutera des réac­
tions de la société canadienne 
française face aux change­
ments économiques qui l'ont 
atteinte et aux événements qui 
ont secoué l'Amérique du Nord 
et l’Europe La rencontre aura 
lieu à 20h.l5, à l’auditorium 
du musée angle des rues Mc­
Leod et Metcalfe, à Ottawa 
Assemblée annuelle du bureau 
des directeurs des “Catholic 
Boys' Services of the Federa­
tion of Catholic Charities, 

Inc.’’, an 1857, rue St-Luc, Con­
férencier Mgr Norman Galla­
gher, évêque auxiliaire de 
Montréal. Sujet traité “We 
pay for Services (o Youth whe­
ther we supply them or not”... 
Dans le cadre de ses activités 
politiques, le R1N du collège 
Ste-Marie a invité Mme André 
Ferreti à donner une confé 
rence. La rencontre a lieu de­
main. à 12h 15, à la salle du 
Gesu. Le publie est invité...

■ O-

M.Henri-W. Joly, est confé­
rencier, à midi trente, au dé­
jeuner-causerie de ia Chambre 
du commerce du district de 
Montréal. Il a intitulé sa con­
férence "Pour un climat de 
progrès” La rencontre a lieu, 
comme à l’habilude, en l'hotel 
Mont-Royal.

- O -

M Bruce Trigger, professeur 
agrégé d'anthropologie à l’uni 
versité McGill donnera une 
conférence, accompagnée de 
projections, sur "La recherche 
du village d'Hochelaga de Jac­
ques Cartier". Cette eonféren 
Ce sous les auspices du musée 
Rerlpath. aura lieu le jeudi 18 
février dans l’auditorium 219 
de l’édifice Stephen Leacock.

-O-
L'Association canadienne d'ur­

banisme L’An , division du 
Quebec, organise un colloque a 
l’école secondaire régionale, 
rue Saint-Pierre, à la Rivière 
du-Loup, le 18 et 19 février pro­
chain. L’expérience pilote entre­
prise et complétée par le Bu­
reau d’aménagement de l’est 
du Québec a fail ressortir cer­
tains facteurs, jadis ignorés, 
mais qui ne manqueront pas 
d exercer une influence sur la 
planification régionale et i’urha- 
nisme rie l’avenir à travers la 
province. C’est pourquoi on a 
choisi le thème "La planifica­
tion régionale au Québec—l’ne 
expérience type le plan de dé­
veloppement du B A E Q "

Me Georges H Dubé, prési­
dent du B A E Q . fera l’histo­
rique de cet organisme M. 
Jean-Claude Lebe', économiste.

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL

CONutRT de “GAU"
MARDI, 14 FEVRIER

Chef invite

FRANZ PAUL

DECKER
Soliste

RONALD TURINI
plantait

Programme
BU H

( nnctrto RranriPhnurjrrnl» nn 3

MEN HEtSSOHN 
Concerto No. 1, op. 25

Bltt ( KM R
Svmphonte Nn. 4 “Romantique''

Roua fauteuils disponibles

Special — 100 billets 
de dernière heure à $1.50 

le soir du concert

cft> JMAU DFS ARTS
4Al) I W.ltFRID-PElltJ 1ER
mi Atvixi.lif qwmr “■m m nu

secrétaire général du comité de 
liaison de l’est du Quebec et 
anciennement amenagiste du 
B A E Q . prononcera une con­
ference intitulée "Les dispari­
tés régionales et la planifica­
tion régionale” Ces exposés se­
ront suivis d’un forum de dis­
cussion.

■ O

Nominations — M. Godfrey 
Gourdeau, comptable agréé de 
Quebec, vient d’être nommé 
memb.e de !a commission de 
l’assistance médicale, en rem­
placement de M. Claude Cas- 
tonguay. M. Gérard Lefebvre, 
président de la compagnie Sla­
ter Shoe, a été réélu président, 
pour un second terme, de l’As­
sociation des manufacturiers de 
chaussures du Canada,

-O-
A la suile de la revision de 

la carte électorale et pour ré­
pondre au voeu de la Fédéra­
tion libérale du Canada 'Qué­
bec, les membres de l’associa­
tion de Dollard se réuniront de­
main soir, le 15, à 20h.. à l’é­
cole Hébert. 705 boni. Décarie, 
sous la présidence de M. Gilles 
Larose M Jean-Pierre Goyer. 
députe du comté actuel, et M 
Robert Stanbury, député de 
Scarborough, Ont . adresseront 
la parole ..

Réunion, demain soir, à 20h. 
15, au grand salon du centre 
social de l’université de Mont­
réal du Club de relations inter­
nationales de LU. de M. L’am­
bassadeur du Cameroun. M. 
Owono. Me Pierre-Elliott Tru­
deau. Me Louis Sabourin. MM 
Jean-Paul Lallicr et Gérard 
Pelletier parleront de "franco­
phonie et Commonwealth fran­
cophone".

.0
Renault progresse En

191)6. Renault a produit 7.'Î9 - 
Oüfl véhicules dont 668.000 
voitures particulières, soit une 
progression de 28.2 pour cent 
sur 1965. I,e chiffre d’affaires 
de la régie nationale des usi­
nes Renault a été en 1966 de 
1 milliard 200 millions et les 
investissements de 63 millions 
En Amérique du Nord, la pro­
gression Renault est impres 
sionnante : 42 p.e. aux Etats- 
Unis et 26 p.c au Canada où 
l'usine de montage S.O,M A., 
a St Bruno, a eonstruit 3846 
véhicules Renault à partir de 
pièces détachées expédiées de 
ï ranre.

Le Soleil cesse 
la publication 

de l'Evénement
QUEBEC — Le Soleil Limi­

tée a annoncé hier que la pu 
blication de l'Evénement, un 
journal du matin, prendra fin 
le 3 mars.

Toutefois, la société de publi­
cation a entrepris des pourpar­
lers avec des personnes inté­
ressées a continuer de faire pa­
raître le journal du matin fon­
de il y a cent ans.

Dans une declaration en pre­
miere page du Soleil, la corn 
pagnie éditrice dit qu'elle a du 
prendre celte décision à regret, 
et elle souhaite que d’autres 
intérêts prennent la releve. 
Sinon, ce sera la mort de l'E­
vénement.

Depuis le 3 octobre dernier, 
ce journal est publié sous for­
mai tabloid. 11 tire à moins de 
11.000 exemplaires.

D'autre part, M Pierre Pela- 
dcau, éditeur du Journal de 
Montréal a déjà fait part de 
son intenlion d’entreprendre 
(les le premier mars la publi 
cation d’un quotidien du matin 
à Québec.

360 est. rue Rachel 
Montreal

849-4107

CHAUFFAGE-PLOMBERIE

OTTAWA iDNCt. — Le Ca 
nada a protesté dans une no 
te a Washington samedi con­
tre les visées extraterritoriaies 
d’un règlement du Federal Re 
serve Board qui autorise ce­
lui-ci à fouiller dans les li­
vres des banques étrangères 
propriélés de banques améri­
caines. ou contrôlées par elle.

La mesure vise au Canada 
la Banque Mercantile, proprié­
té de International Banking 
Corporation, elle-même tilia 
le de First National City Bank 
rie New York. L'ambassadeur 
canadien dans la capitale ame

ricaine a été invité par le mi­
nistère des affaires extérieu­
res à faire connaître de nou­
veau la position de notre pays 
qui refuse fermement de re- 
connaitre le principe de l'ex- 
traterriloruTté 

“Cette position est bien 
connue, le gouvernement la 
explicitée a plusieurs repri­
ses. et je serais étonné que les 
Etats-Unis ne reconnaissent 
pas que les entreprises amé­
ricaines dans noire pays doi­
vent se soumettre aux lois ca­
nadiennes ei qu'elles doivent 
être soustraites aux lois ame

PARIS. — L'ambassadeur du 
Canada à Paris, M Jules la» 
ger. a inauguré, hier soir, au 
cours d'une brillante récep 
lion a la maison internationale 
de la cité universitaire, "La 
Semaine du Canada ", organ, 
sée à l’occasion du centenaire 
de la confédération canadien 
ne.

En présence de Mme André 
Honnorat. veuve du fondateur 
de la cité, le directeur de la 
maison des étudiants cana 
diens. M, Raymond Tangho. et 
le président de la Fondation 
nationale (organisme adminis 
tratif de la cité), M Bernard 
Chcnot. ont célébré les liens 
franco-canadiens et salue le 
40e anniversaire du pavillon 
canadien, le premier des pa­
villons étrangers à être édifié

M Léger, évoquant le cen 
tenaire de la confédération, 
n’a pas craint de so référer à 

1 Calvin et de faire allusion aux

ricaines”, a déclare hier M. 
Paul Martin, interrogé par 
l’opposition

Cependant, a précisé M. 
Sharp, le ministre des finan­
ces, le gouvernement n’a pas 
l’intention de modifier les 
amendements qu’il a proposes 
a la loi sur les banques, le.» 
quels visent précisément a 
stopper l’expansion des ban 
que» américaines au Canada 
(il n'en existe qu'une, la Mer­
cantile). Scion le ministre, 
ces amendements suffisent à 
contrecarrer les visées expan 
sionnisles des banques amén-

réformes nécessaires.
La nombreuse assistance a 

cn'tiiie visité l'exposition ca 
nadienne montée par les rési­
dents de la maison des élu- 
dianls du Canada : émaux, 
peinliires. photographies voi­
sinent avec des livres, pote 
ries ou sculpture esquimaude

La presentation d'un film 
sur l’Exposition universelle de 
Montréal qui ouvre ses portes 
le 28 avril a complété la soi 
réc

Un programme de manifes 
talions varices sera présenté 
chaque soir jusqu’à samedi à 
l’occasion "de 1a semaine” 11 
comprendra entre autres un 
récital, mardi soir, du chan 
sonnicr montréalais, Jean- 
Pierre Eerland. un concert, 
une soirée de poèmes, de pro- 
jeetions de longs métrages el 
de films documentaires cana­
diens ainsi qu’un colloque 
franco-canadien

Seules les écoles 
post-secondaires 

fermeront plus tôt 
à cause de l'Expo
QUEBEC — Le calendrier 

seolaire 1%6-B7 du minislère de 
l’éducation demeurera inchan­
gé

Rendu public au mois de juil­
let dernier, le calendrier de 
l’année en cours libère à la fin 
d’avril les élèves des écoles 
postsecondaires, à l’occasion de 
l’Expo.

En étudiant les demandes 
qu’on lui a adressées pour fai­
re étendre l’application du ca- 
lendrier-Expo à d’autres ni­
veaux d’enseignements. — de­
mandes invoquant le manque à 
gagner de “certains groupes” 
d’élèves — le ministère a pris 
en considération trois facteurs 
principaux, mande un commu­
niqué:

1— Les inconvénients que su­
biraient les élèves advenant la 
précipitation du terme de leur 
année scolaire, alors que celle- 
ci est déjà entamée de plus de 
la moitié

Ce problème ne se pose pas 
dans les écoles postsecondaires 
publiques (écoles normales, 
écoles de l'enseignement speci­
alise. écoles des Beax-arts, in- 
tituts rie technologie agricole' 
nii les programmes d eludes ont 
été ajustes dès le mois de sep­
tembre dernier en fonction du 
calendrier-Expo.

2— Le nombre relativement 
peu élevé d’emplois disponibles 
sur le sile même de l’Expo, 
compte tenu de la demande

En effet, quelque 4,000 étu­
diants québécois seulement y 
trouveront du travail cependant 
que l'effectif global des cours 
postsecondaires et universitai­
res atteint environ 80.000. — ce 
qui ne comprend pas les 20,000 
élèves de belles-lettres et du 
cours préparatoire aux études 
supérieures C P ES ' régis 
par le calendrier régulier. Eten­
dre a ces derniers l’application 
du calendrier-Expo ne ferait 
donc que saturer davantage le 
marché du travail.

3— L’instauration, au mois de 
décembre dernier, d’un nou­
veau régime prêt-bourses d’ai­
de aux étudiants améliorant de 
façon sensible leur condition fi­
nancière.

Hausse des prix 
sur les tabacs
Imperial Tobacco a annoncé 

hier une hausse des prix de 
gros sur tes cigarettes et le 
tabac, mais le p?;\ de vente 
au detail ne devrait pas s'ac­
croître de plus d'un cent le 
paquet.

Le nouveau prix de gros 
s’établira en moyenne a $16.01 
pour 1,000 cigarettes, soit une 
hausse moyenne de 48 cents.

Des hausses semblables ont 
été annoncées pour le tabac 
à mpe et les tabacs fins. Les 
cigares et le papier a cigaret­
tes ne sont pas touchés

Rothman of Pall Mall Ca 
nada Ltd . a annonce une 
hausse identique sur le pris 
de gros des cigarettes ; elle 
doit entrer en vigueur le 15 
février.

Les compagnies imputent 
cette augmentation à la haus­
se du coût du tabac brut, des 
salaires et des taxes.

Plus libéral
Le gouvernement communis­

te de l'Allemagne de LKst a 
voté des subsides au montant 
de $300.000 pour la construe 
tion et l’entretien de temples 
religieux en 1966.

La ville fait une 
offre finale aux

ES JEUNES!
Assures-vous un revenu régulier en livrant 

à domicile, Fous les matins, le journal

LE DEVOIR
Nous aeons presentiment besoin tir par leurs dans 

les districts suivants :

VILLE DE LAVAL
CHOMEDEY — VIMONT — RENAUD 

AUTEUIL — STE ROSE — DUVERNAY 

PONT-VIAU — LAVAL-DES RAPIDES 

ST-VINCENT-DE-PAUL
Appeler Michel Gravel d :

844-3364 SERVICE DU TIRAGE

à

employes manuels
Les 5,000 employés manuels de la ville de Montréal, affi­

liés au Syndicat canadien de la fonction publique (FTO), se réu­
nissent demain matin afin d'étudier les "offres finales" que l'ad 
ministration municipale a soumises aux négociateurs syndicaux, 
tôt hier matin.

Les employés ont déclenché la grève samedi matin, A mi* 
nuit. Les négociations se sont poursuivies durant toute la fin de 
semaine entre les deux parties, qui n'ont toutefois pas fait eon 
naître la teneur des discussions. Les offres salariales de la ville 
seront transmises directement aux membres demain, a neuf 
heures du matin, au centre Paul-Sauvé.

Une offre antérieure de la ville comportait une hausse de 
40 cents du salaire horaire, le portant ainsi à $2.45 en moyenne, 
tandis que le syndicat réclamait une augmentation de $1 25 
l'heure.

D'autre part, les 2,400 membres de l'Association des pom­
piers de Montréal, aussi affiliés à la FTO, se reuniront jeudi ma­
tin et jeudi soir, au Plateau. Eux aussi doivent étudier les derniè­
res offres de la ville en vue du renouvellement de la convention 
collective de travail.

Le président du syndicat, M. André Plante, a expliqué que 
les dirigeants ne feront aucune recommandation aux membres. 
Ils présenteront les propositions de la ville et répondront aux 
questions, laissant les membres libres de leur decision, au 
moyen d'un scrutin secret. S'ils acceptent le projet, le contrat 
sera signé, sinon il semble bien que le problème sera soumis 
a l'arbitrage, avec sentence exécutoire.

Les pompiers se réuniront a huis clos et les Journalistes 
seront mis au courant de la situation à la fin de le réunion du 
soir.

M. Plante a dit que l'expérience lui avait démontré qu'il 
valait mieux tenir de telles réunions a huis clos.

Chez les fonctionnaires, affiliés è la CSN. la situation est 
toujours au point mort. Les dirigeants du syndicat et les né­
gociateurs ont passé la journée d'hier en reunion. Rien de 
nouveau non plus de la part de la ville.

En ce qui concerne le service de bien-être social, M. André 
Cournoyer a fait savoir qu'en plus de l'aide de quelques béné 
voles et de conseillers municipaux, la Société saint Vincent-de- 
Paul et la Federation of Catholic Charities avaient offert leur 
collaboration.

Les quelques employés des "cadres" du service sont litté­
ralement débordés. Hier, le bureau central de la rue Champ-de- 
Mars, le seul qui soit ouvert a dû être fermé a deux heures, par 
suite de l'affluence de 200 requérants deia e l'intérieur de 
l'immeuble

La Fédération des oeuvres de charité canadiennes-françaises 
ayant aussi offert son concours, une nouvelle cédule de travail 
sera mise en branle jeudi matin. Le bureau sera alors ouvert 
de 8h.30 du matin a 9 heures du soir.

M Cournoyer a dit que le service ne peut que faire du 
"dépannage" et regler des cas urgents: besoin de nourriture, de 
chauffage, de médicaments et autres nécessités.

li a admis qu'en dépit des vérifications faites, il peut se 
glisser des cas de fraude, mais il a dit qu'à l'issue de le grève 
le service prendra toutes les mesures à se disposition, notam­
ment en révisant tous les dossiers accumulés durant l'arrêt 
de travail.

Du côté de la Fraternité des policiers, qui compte 1,600 mem­
bres, on en est au stade de le rédaction definitive du contrat 
accepté par les deux parties. La révision des clauses est un peu 
plus longue et difficile à cause de la grève des fonctionnaires 
de la ville.

Le prix de l’huile 
distillée augmente

Depuis hier, lu plupart des 
marchands d'huile distillée rie 
la région métropolitaine ven­
dent leur produit un cent de 
plus le gallon, exigent d'être 
payés comptant et ne donnent 
plus de timbres-primes.

Voila ce qu’ont décidé en fin 
de semaine, par un vole unani­
me. les marchands presents à 
l'assemblée spéciale convo­
quée au restaurant Cher Btiirli 
Bouchard, par l'association des 
marchands d'huile a chauffage 
de la région

I/» président de la section 
de Montréal, M Gerard Dai- 
gneaull, a expliqué que l'asso­
ciation avait décidé de recom­
mander cette hausse à la de­
mande d'un grand nombre de 
marchands, membres ou non 
de l'organisme

11 a souligné que “s’il n'esl 
pas du ressort de l’association 
de déterminer le prix de ven­
te de l'huile distillée au détail, 
elle a copendanl le devoir de 
renseigner et les marchands 
d’huile et le publie, sur la 
situation du marché. Depuis 
une dizaine d’années, celui-ci 
accuse une régression plutôt 
qu'une expansion Tl est vrai 
que le prix d’achal de l’huile

distillée a diminue d'environ 
12 pour cent au cours des cinq 
dernières années, mais duranl 
la même période, les frais 
d'exploitation — matériel, sa­
laires. taxes, assurances, elc 
— ont augmenté de près de 30 
pour cent”.

De son côté. M Jacques-J. 
Gendrnn. président de l'Asso­
ciation des marchands d'huile 
à chauffage du Québec, a dé 
plnre que le public ne recon­
naisse pas suffisamment les 
services de ces marchands. 
Pour corriger la situation, pour 
qu’ils soient considérés comme 
des hommes d’affaires remplis­
sant un rôle important, dans la 
communauté, il a préconisé 
l’adhésion de tous les mar­
chands à l’association. M Gen- 
dron a rappelé les avantages 
obtenus par les marchands 
dans les villes où l’association 
est particulièrement forte.

L’augmentation d’un cent le 
gallon annoncée précédem­
ment touche uniquement l’hui­
le distillée. 11 s’agit de l’huile 
dont on se sert pour les four­
naises situées à l'intérieur des 
appartements ou des loge 
ments. L’huile légère utilisée 
pour les systèmes de chauffage 
central reste au même prix,

L'ambassadeur Léger inaugure 
la semaine du Canada à Paris

eaines au Canada
Malgré ees assurances. MM 

Sharp et Martin ont cru devoir 
faire tenir à Washington une 
note rédigée dans des termes 
non équivoques.

La mesure américaine oblige 
la Banque Mercantile a ‘faire 
rapport” directement au Fede 
ral Reserve Board, un organis 
me d’Etat qui remplit aux 
Etats-Unis des fonctions ano- 
logues à celles de la Banque 
du Canada. La mesure va nié 
me plus loin '. elle oblige la 
Banque Mercantile à soumettre 
Texamen de ses livre-s aux vé­

rificateurs du Reserve Board 
américain.

Rappelant la déclaration 
que M Martin venait de faire 
quelques minutes plus tôt. M 
Sharp interroge par le leader 
neo-démocrate, M TC. Doug­
las. a déclaré : “Nous ne per 
mettrons pas que les lois amé 
ricaines s’appliquent au Cana­
da Ce serait violer la souve­
raineté nationale "

"Je crois que nous devrions 
aller plus loin, et insister au 
près du gouvernement des 
tats-Unis afin que la Mercan­
tile ou toute autre banque ca­

nadienne ne soient pas requi­
se» de ‘faire rapport aux au 
lorites américaines." a ajouté 
M. Sharp.

On ignore quelle mesure 
adopterait le gouvernement 
des Etats-Unis si la Mercantile 
refusait de respecter le règle­
ment américain Certains pen­
sent que le Federal Reserve 
Board obligerait alors ses pro­
prietaires. International Bank­
ing Corporation, à se défaire 
de leurs intérêts dans cette 
institution. Le Canada, quant 
a lui, n'y verrait aucune ob­
jection, au contraire.

De Gaulle aurait confirmé son 
intention de se rendre à l'Expo

PARIS, — Le géné­
ral de Gaulle aurait confirme 
sa decision de se rendre, cet­
te année, à l'Exposition uni­
verselle de Montréal, à M 
Jean Chapdelaine, délégué gé­
néral du Québec en France, 
venu lui rendre, hier après- 
midi, visite à l'Elysée.

Ce voyage du généra! de 
Gaulle a Montréal ioù TExpo- 
silion universelle sera inau­

gurée le 28 avril prochain) 
fait deia l’objet d'etudei à 
i’Elysee

Toutefois 1! semble que 
l’annonce officielle n'en sera 
pa» faite avant les élections 
législatives françaises c’est-à- 
dire avant la fin du mois ds 
mars

Le président de la républi­
que. au cours de ce \evagr »« 
rendrait également à Ottawa,

Juste avant la tragédie de Dorion, des 
enfants jouaient sur la voie ferrée
DORION — Un témoin a 

l'enquête de la commission 
foderale des transports eon 
cernant la tragédie de Do­
rion. en octobre dernier, a de 
elaré hier qu’il avait, eu la 
frousse lorsqu'il vit cinq jeu-

Iron Ore enverra 
les enfants de ses 
employés à l'Expo
Iron Ore Company of Cat a 

da a annonce hier son projet 
du centenaire, grâce auquel 
des centaines d’enfants des 
villes minières de Scheffer­
ville. l abrador City et Sept- 
Hes. pourront visiter l’Expo 
67. lui compagnie transporte 
ra à Montréal par avion, pour 
une visite de deux tours a 
l’Expo, les enfants de ses em­
ployés qui sont présentement 
à l’école, soit les enfants de 
la cinquième année jusqu'à 
ceux de l’école secondaire in­
clusivement.

On prévoit que pré* de 1 
2.000 personnes seront ainsi1 
transportées. Cependant, ce 
ne seront pas tous des éco 
liers ear. selon les règlements1 
de l’Expo, un adulte doit ao 
compagner chaque groupe de 
dix enfants Les voyages se­
ront organisés conjointement 
avec le nouveau coordonna 
leur des groupes scolaires, 
sc,vie» aux visiteurs, de l’Ex 
position U’-'verselle

Les enfants des villes mi 
nières visiteront l'Expo 67 en 
groupes de 100 à la fois pen 
riant les périodes du 14 mai 
au 16 juin et du 10 septem 
bre au 20 octobre. Vingt en­
volées dans des avions nolisés 
seront nécessaires pour trans­
porter les enfants. Ceux-ci, se 
ront loges à l'hôtel El Conven 
to, nouvellement aménagé 
pour recevoir de tels groupes. 
Deux envolees par semaine 
sont prevues, la premiere de 
vant arriver un dimanche soir 
de façon a permettre aux en­
fants de parcourir le terrain 
de l'exposition le lundi et le 
mardi La deuxieme envolée 
arrivera le mercredi soir et 
les enfants pourront visiter 
l’expo le jeudi et le vendredi

Super-marchés
La vente de prnduiLs autres 

qu’alimentaires dans les épice­
ries canadiennes, et qui for­
mait huit pour cent des ven­
tes totales en 1951 formait 
plus de 16 pour cent de ces 
ventes en 1961.

Solide construction
Le pont suspendu à plus 

de 160 pieds au-dessus du Ta 
ge, le grand fleuve d'Espagne 
et du Portugal, a été conçu 
pour résister aux tremble­
ments de terre et à des vents 
de 300 milles à l’heure.

Industrie anglaise
La Grande Bretagne produit 

plus de 400.000 véhicules-au­
tomobiles par année et en 
exporte environ 40 pour cent

nés hommes en tram de s'amu­
ser sur les rails, quelques se­
condes avant la tragédie qui a 
fait vingt morts.

Harold Bohart. un ingénieur 
des Chemins de fer nationaux 
dont !e convoi de passagers 
en direction est a traverse» le 
passage à niveau un peu avant 
l'accident, a précisé qui! ar­
rive souvent, sur celte voie, 
que les enfants .jouent un jeu 
appelé “chicken", et qui con­
siste à demeurer le plus long­
temps possible sur la voie fer­
rer avant le passage d'un 
train.

M Bohart a ajouté que ce 
soir-la les entants, âgés de 
8 a 12 ans, e'aient restés plus 
longtemps que jamais sur la 
voie et qu'il s'en souvenait 
très bien.

Vingt jeunes gens ont per­
du la vie le soir du 7 octobre 
dernier, à la suite d'une colli­
sion entre l’autobus d'écoliers 
qui les transportait et un con 
voi de marchandises du CN

Des le début de lenquete, 
1 avocat de M. Florian Fleury,

proprietaire de l’autobus ■ 
mis en doute la juridiction da 
la commission federale dans 
cette affaire. Me Richard B. 
Holden a référé à la decision 
du jury du coroner, le 7 fé­
vrier, selon lequel la cause d» 
la tragédie e-t accidentelle, 
mais qui a juge égalemenl que 
le CN et 1a commission fédé­
rale des transports étaient cou­
pables de grande negligence 
pour avoir laisse se produire 
et ve maintenir une situation 
fort dangereuse au passage à 
niveau de Dorion

L’avocat estime que la preu­
ve soumise pourrait tendre à 
amener la commission à justi­
fier ses gestes.

Le chef enquêteur Rod Kerr 
a répliqué que ses collègues 
et lui même estimaient au con­
traire que la décision du jury 
ne portait pas atteinte à leur 
impartialité L avocat conseil 
de !a commission. Me Jules 
Fortier, a dit pour sa part 
que l’enquête fédérale n'était 
soumise à qui que ce soit, 
sauf à la Cour suprême.

BIENTOT!
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JEUDI ET VENDREDI, 
LES 16 ET 17 FEVRIER
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Berlitz enseigne l’Allemand 
rapidement et efficacement
Berlitz est l'école de langues le plus expérimentée, la plus progress ve 
et la plus universelle. Chez Berlitz, l'enseignement est de toute première 
valeur A l'aide de ses techniques les plus nouvelles. Berlitz vous 
garantit la maîtrise de l'anglais, de l'espagnol, de ITtalien ou de l'allemand 
en un temps record. Prenez immédiatement rendez-vous pour me 
leçon-test gratuite.

ECOLES

Berlitz
Langues vivantes

288-3111
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EDITORIAL lettres au DEVOIR

Des services municipaux 
essentiels sont paralysés

Meme grève,». * maire* e? .e-
!j* iur e oi! -5 reîiertnenî h <>"'■ 

droit rattention du lei* Mont-
realaïf ne «tauraient oublier c;ue le* 
.service» de la métropole *onî püralv** * 
par la doui»le jfieve de *e* ft>m ^ n»iiiui 
le* et de «e* etnp[n\e- miintp ■ I
résulte, en effet non aeiiiimieni de* ■ u 
ron\enient* neneux. e ipi. celait 'ol» 
i;wrie. mai* de* danger* pout a *ei inte 
de la population. Ce p> e-- laim* u' 
j}iadmi.**iH)e

i e* deux i e •, e • pi i eil? ** *■ •• i ’ ov e i. »

de services essentiel!*, mal* )j.t‘ a meme
de^r e !>* t e; u- de* loin. î lotiiiti, l e»* dd.-
Siirei l’aide du iiien-etre *.•« tal aux plu* 
déshérité* est injustifiable ou na pa­
le droit d ajout et ainsi inutilement t t v
souffrance* lie yen* «j!l Sont déjà a - ey 
aff!i>féa. Toutefois, •»* *er\ w e a pu être 
maintenu par de J'aide ismévole

I.« Iie<*urite da pubiu e-t bien pi ^ 
menai ee pai .1 j(rê\e le* empire, es 
rnanuei* L'on r>ent e-peret jue -ete 
K rêve commencée vendred: ne sera pa- 
de lon^iie duree .1 bonté* mum<
pale* ont fait de iiou\'elU*s ollre* dan* 
la nuit de dimanche a lundi, et le* em­
ploy es doivent (neudie une dei isjoi, 
et »u jet . tier rod ; matin

•
I Je - les premiere* heure- de .■ ^re\e 

ite* employe* manuels, on a pu constatei 
le* lacune* invraisemblttble* île ia h», 
ou de *es modalite.- d'application «plant 
ai maintien de- -ervice- es*e rd ie> 
Avant ** debut d’une cm» e allceia 
un service public, le* partie.- doivent 
.«'entendre »ur «•» service- e--e-iin<- - d- 
\aiit être mainte: dm unt ! .-i ivt b-
travail. Il semble lu'en pratique, m 
petit, nombre de représentant - syndicaux 
peuvent decidei le façon assez ai ni
traire quels sont service* estent m 
On peut en juger par la situation «pi: 
existe a Montreal depuis tmi- jours 

l a metropou' a environ l.uoo m d*
rie rue.* I.e* h. vtdfciils rie toute® sort e*
Mrii peuvent ®ë produitf*. gu’il LagD-se
rie trous dans la i haus-iM -, de bris de
puisard». ileviëiuHMi! des dange J ■».
f Jr tout re une lë «yndirat accordé puur
l’anuf'mlde de* niés de a ville. L. ‘St
dfiiv. i-aniion- Qui j ♦ retendre <| ne
(’V:<1 xiiffiniin! r-t gur le pi 1 Irije est ail i»i
pn itrtfe

E’ar le Ki :• lui fririd dr ia derme re
fin du semaine, de* borne* ! ' daine* >ut 
ête ouverte* et la chaussée a ete 1 ♦* 
couverte de glace, de* o uv eivie* ie 
bouche* d’egout Ollt été enleva «« a )» i 
• leur)* endroit * : le« pompier* «,mt dd 
remédier h ce* acte* de vandalisme A 
‘ artierviiie. une conduite d'eau * es- 
bnsee, lançant un jet le |>lnsieurs pieil* 
de hauteui a reparation immediate 
« upose ia : * ; u te a1- pou ! • ; ‘,
de® accidents, ou l'inondation île* caves 
de* maison* oi*ine*. ou simpiemeip

•Rk.. •

pour ne pa- gaspioei eàuj or on a sim- 
plernent installé une barricade, car une 
telle reparution n'est apparemment pas 
reconnue comme essentielle.

Au service de 1 aqueduc il a fallu 
par mneiiier longuement pour obtenir la 
pernii*-:un de* gréviste* de décharger 
un camion de chlore, qui sert .1 purifier 
. ea o qu»* Mu . eut le- Mont tu*a ai*. I tan* 
phisioar* {uartier* on jie pourra pas 
-nie v ej es lechét* Cjuë - Ji viemie une 
forte nufe de neige, il -ma iinpt»**ible 
!*j enu p»'Ut-ctre pourra !-on de 
da ver plu.- ou moins le centre des prin­

cipale* ai nu e*. dan- ces conditions, il 
- il fir.ut !r- quelque* po jre* de neige 
poin parai -ci ia v'ie de la métropole.

I ne • | u < • s t ion «.e pose , ie droit de 
yreve de- employes île services aussi 
inipoi’ant- ••-t-il une e\cu*c pour faire 

• curir de* risque- aussi grands a ia po­
pulation I faut «-vudemment reviser 
ia notion de* services essentiels a main 
emi et* jiareille circonstance.

#

!c\lc- de :<•. îraiten' de e 
prolihune La Loi le ia tonctioii pitbli- 
que. article 7"». dit que ia grève est in- 
teiulite a moins que les .service,* ess* n- 
t ie!s e! la façon de les maintenir ne 
soient détermine* par entente préalable 
entre e- partie* ou par decision «le la 
( ommi-sii>n des relation* de travail du 
ijuebec Mais cette loi ne * applique 
qu'aux fouetionnaire* prov inciaux.

Le Lode du travail, qui s'applique 
aux municipalités, prescrit de son cote 
a l’article bd. que le groupe qui veut 
faite ia grève doit donner un avis d'au 
moins huit jour* au gouvernement -i 
*- gouvernement juge que dans un *er- 

• e jiuidii me grève met * n danger la 
-ant*- ou hi -eiurite publique, il )>eut 
constituer mie commission d’enquête 
en ce ca- le procureur général demande 
une injonction a la Lour supérieure; !a 
commission d'< tiqueté a soixante jours
pour constater le* faits et faire rapport 
an gouvernement, l'injonction levant 
prendre fin au plus tard vingt jours 
apres l'expiration des soixante jours ac­
cordes pour l’enquete.

|)*apre< ce qui sç pa-se a Moutrea. 
re* joui s ci. le moins qu’on pui-.-e dire 
.•*t que l'article du t <ule du travail 
uVst guère efficace. Si la grève des 
employe* manuels se termine «Lici quel 
«pie* jour-, le* dommage* seront limites 
I: v a la cependant une leçon que es 
autorité* ne doivent pa* négliger ie 
g«»uvernemeut prmincial doit fait'e eu 
sorte qu'un arbitre compétent determine 
quels sont dan* chaque •«« ie* service* 
essentiel-. »> pourrait être a Lornmi* 
sion de* relation* de travail, mention­
née dans la Loi de la fonction publique. 
Mai- l'a» cord entre le- partie* * ce 
sujet es1 ou c die» manifeste

Paul v \| PIOI

Confier le problème des 
cols blancs a l’arbitrage

l«i çreve des fonctionnaires municipaux de Mont 
real est maintenant entree dans sa troisième semaine 
Et pas la moindre ombre de reglement n a encore pointe 
a I hortion

I * otuatton n «--t tient /Mr«* 
p*' eiicme d une ^ ,0 m **x 
tien r 'liai- U est eertHia 
rju im ne neat am.-i lais-ei le- 
événement.® suivi* leur cour* 
encore bien Ion. 'emp- < >t ne 
p**iil attetulie q^ede conflit 
re^le pai ri‘pui*ement de 
l ime ou I autre «le- paitie-

\ou* somme- ici dan- r 
lecteiir publu et non dan* le 
*»■« teui pnve < e-t toute niie 
population eut e-t atteinte pa* 
la sreve l'oute la vie d« la 
ttiétnipale - en trouv e desv*: ma 
fuser Si in arcêt de ti avail 
d une courte dtitee doit être 
»<. epîè ej, v ue diii<! Olti * «1
• ■«unalde i.er.t I * f«»n » de < 
gociation de Iw partie tuli 
cale ut a ret <te tr * a. «1 *■
dnt'ee dltmitee devient svno 
n\ me U anarchie 

On pourrait asx ineutei «v 
**/ î nigtemp- pour détttonlre 
U te ' e-t .a ville ou q.t* >
- mi le- yvodiquée qui ont o 
-on et que autre partie > >n 
-equeutment devrait cedet 
Malheureusement '.irie telle a* 
cumematiou e-.! auiourrihui 
dépassée -ans compter qu elle 
sufatt peu de chance d amener 
te* adversaire* a modifie! 
leur* pvmrton* I*e part èt 
d’autre ot a U conviction 
protonde d av oir épou-c le 
parti de ta l'isltce

La mediation

fn vue ue dcu«*uet Ijmpas 
>e le «ytuHcat a svivuuuv j 
mciitat ton le gouvernement 
pitiMiuial att'att eti» dt-po-e a 
donner suite « cette demande 
mat® le président du eomée 
exe* utif de Montreal. \l I 
eten Saulmet a refuse son 
consentement

N première e cette «u 
• ude ie Al Saulilie- a p i pa 
rattle a-.-e dure voire ne* 
quine .Pourtant a bien \ pen 
»e il tant reconnaître que U 
mediation Détail probable 
ment |».«- un remède appro 
prie

En effet, quand une de* 
pfiMle- .1 ouhhqucm. nt d. la

*' j i elle 4 attend la limite 
de- conee-sioits qu elle ne 
eonsenttra iam;u.- .1 avancer 
d un autre pouce, les chances 
de sticce- d< ta ufediatum de 
viennent tout -implement nul 
•es I 4 uumiéipaltlc h peut 
mre tort de prétendre quVIle 
ne peut offrir un -oit de plu* 
que ce qu elle u englobe dan­
sa propO'.dioit finale mai» 
qu elle ail tort ou rat-on cela

t nui-
M) Ui‘ ! faut dten »e .q,

futaie de la ville 4 etc pré 
-entee datLs vin contexte qui 
di buucb.nl sur la grève Un 4 
le droit île premmei dan* les 
etreon-tames que Ladmini- 
trHtion «mmktpale a vraiment 
décidé é ce montent la d alte:
ntsq 1 a IVxtrème lf!iiiie ti»-
M - possibiUtè* en v ne i . u

Mlle aeveptatt de 

ts’Snf a ijoute: i »«

n avait pa* dit la v ent» quand 
• de m'ctendiiit av on tait pre , 

e rie ia plu- fraude iibtuald*- 
(m>stl>le ■ e tie Mint plu» des 
-uggestmii- <p» ti faut mat® 

de- ortire- ' Il faut que lu 
f.erce partie qu'on accepte 
comme arbit.e pui-se tranche» 
le débat d autorité Lu <1 au 
tpe- termes lu soluttoo a I af 
trontenient present n» s.iurah 

» suie' que dans I arbitrage 
dan- un arhu i.vge vlont la sen 
te rive lierait définitivement 
le» partie*

Le refour au travail

EVuiéfnniènt cet Artutra$« 
la pa» tu svttdtcale aurai! p i 
le dematKlei au lieu de le 
clenche: !« giTve s elle ne 
1 a pa.- fait c'cjd qu elle atfen 
riait ,-aas doute dav antage d u:1 * * * * * * * 
amd de truail

apn" coup de luge) de \;> >a 
.«•»>»' de ta preinteic rie s»ior,

Il l'esté u, fait pouitaut « « »f 
que la •*■ c ne parait pa- de 
voir donner le» résultats es 
lomptcs e? (|(ic le puhln de 
toute façon, ne fH*ut accepte» 
a i elle »v Kc.n.-.nve indéfini 
ment

Vue »>revc ne.»! d'ailleni* 
pa- inutile par le seul fait 
quelle ne force pas le patron 
, bouger Han- !e <\.» present 

n* faut pa.» oublier qu on 
’ isait ans»; 4 sett*îbili<ei br 1 
Paiement l'opinion au malaise 
qui régné cher le- fonction 
n ai l'e- 0 '•■sultat h sûrement 
»dt atteint I t la menace de 
grève ellemeine » nécès-aiie 
meut force la ville a presenter 

finale» plu- .« 
uereu-es qu elle ne i aura»! 
Jait ilatis ut autre çontéxte 

tartan: de là le svndicat à 
üut.e 4 i» ne »e déshonore 
ait nul lenient en aiveptanf de 

mettre hu à 1 elle grève et en 
remeitam son son a au 41 lu 
!re unpaidial Va ville. -1 elle 
desire -tncerenient j'nutauni 
Itou de relation* juste» et ha 1 
'»romeii.»es entre elle e! »e* 
c nplove» ne -aurait non plu* 
s\ opposer

l a lutte entre les deux pa» 
tic» a etc jusqu nu loyale et 
h 0 r< n è te Malheureusement, 
••Ile a pris ,ne tournure -an® 
i.-sue l! faut, sortir de Hm- 
passe l' est le seul but que 

»-e notre suggestion

Le contres du parti 
conservateur

décidant de tenir -on congre® 
pour le choix d un chef a To 
; onto, du d au 9 septembre 
paraît ben -'être arrête a un 
comptXMttt* fort acceptable 
l e* presx’- en gemmai par- 
ttsan» rie M nietenbaker. au­
raient prefer»* une date beau 
coup plu* rapprochée tandis 
que le® autres optaient pour

dei emdi'c
Kn chot.-i--.uit le mots de

1

LETTRE DE PARIS

Vite l'injonction
gue tait ie gouvernement 

pour regler le conflit scolaire 
qui oppose 217.000 innocente.® 
victimes a 9.000 professeurs 
qui ne songent qu a leur ton 
fort materiel Si personne n’> 
Jtiet bon ordre, il.® finiront pa- 
»e croire issus de la cuisse de 
Jupiter Me Marc Jarry n‘a t 
il pas dit a la télévision que 
le* offres de la <T'* M étaient 
généreuse;- et qu’il avait le 
souci de payer de* salaire* 
justes et équitable.»'1

Passe encore que la moyen 
ne de» salaires des institu 
teurs soit supérieure a celle 
du travailleur manuel, mais .*1 
le- autorités compétentes -e 
réfugient dans un coupable 
îence. ils Uniront par exiger i. 
parité rie salaire avec le- gen-‘ 
•l«‘ metier 11 serait ~ranric 
ment temps qu’on ramène a 
ries sentiments plu® réaliste» 
ce.» incorrigibles reveur-

I.injonction aurait le su 
préme avantage de régler le 
conflit avec équité Tou» ceux 
uni ont "îc le—*- > trouve 
raient leur compte

Bien sûr la (TVM serait 
desavantagée mai- comme 
elle a déjà économisé I1* mil 
lion par semaine de grève, son 
déficit de 8 millions serait 
presque comble.

Tous le- payeurs de taxe® 
seraient reconnaissant.» ait gou 
vernement de n'avoir pa* 
alourdi le fardeau fiscal. Kt 
que dire des petites tnamans 
aux prise.» avec le difficile 
problème d'occuper le» loisir- 
des enfants c’est si un 
portant de» électeur* sati- 
fait*

l.e* entant.- Tou* le.- ma

miel* de pédagogie «ont una 
mine* a reconnaître que l en* 
-cignement qui n'est pas dis- 
pense en janvier et en février 
est irrémédiablement perdu, 
car jamais les astre* ne seront 
aiis.-i favorables a l'acquisition 
de* connaLssaiHf- D’autant 
plu* que le® professeurs, au 
lieu d’enehainer les connai- 
sauce*, se contenteront de de , 
plorer que certaines donnée® 
essentielle.® n'aient pas été ap­
prise* ou ajstfunilées 

Kn dépit de leur incartade, 
la plus belle part sera encore 
réservée au corps professoral. 
La tradition veut qu'on éprou­
vé de la reconnaissance pour 
se.- anciens professeurs. Com­
me leur.® aînés, il* auront droit 
a la douce consolation de sa­
von- que les futurs gradue® 
sauront, au cours d’une envo­
lée oratoire, saluer d'un coup 
de chapeau respectueux le.® 
énorme- sacrifice.* consentis 
pa: le® pionniers de rensei­
gnement Même le premier 
ministre garde un souvenir 
attendri pour ces anciens maî­
tres qui savaient remplacer 
leur incompétence par un /oie 
et un dévouement digne d'ari 
miration

Heureux mortel® que nous 
somme.». uuLsque nous rece­
vons le -alai:e du ju.*1e Gloi- 
e hoime » - nches.se-. vil* 

biens péri-sables que voit® 
êtes peu de chose en compa­
raison de la paix de la con­
science et de la satisfaction 
lu devoir accompli-

B Jacques NANTEL,
professeur,

Montréal.

Que signifie aujourd'hui renseignement 
supérieur catholique: un grand débal est 
ouvert autour de l'Instituf catholique

de notre cortespondanl, Jacques DUQUESNE

i Institut vaiholique de Pans 
h» plu.® importante université 

« atbolique de France — est en 
ebullition Voici quelques jours 
le- responsables de ) Associa­
tion des étudiants ont publie un 
communique, de ton plutôt vi­
rulent protestant contre un 
' courant ' que ces jeune® uni
• ersitaire® croient discerner
dans certain- milieux ecciési 
a-tKjuc-, «uuiciut tendant tn 
fecrer l'enseignement libre dans 
une 01 d au i-aüoii dltui monu- 
hti tique et nmuoiJolisai rice
\utreinent dit. < » ' prêtres >e 
voient accuser de vouloir tuei 
rie leur* propres mains Tenseï 
gnement catholique, en coin 
mençant par sa figure de 
proue Institut catholique le 
Pari- familièrement appelé a 
( atho”

<>n conçoit qu'une teile accu­
sation ait fait du bruit Kn réu 
htc !a première bombe ** ecla 
t»' #* 1 ‘ «lécembre ilermer 1 «* 
tour la Monseigneur Haubl- 
inami. r nouveau recteur de la 
t ,uhu rendait compte au cour* 
d une conférence de presse de 
in reunion de* eM*qu«'S-prote< 
teurs de l'Institut qui - était 
tenue t.roi- -einaine- plus tut 
t ette reunion avait en elku dé 
> idc de fixer au rectcui de non 
elles directive® déveUippei 

jjat priorité ie> orgatUMiies <le 
; Institut qui corres|M>ndcttt a 

.1 mi—ion picimert' d»* IMCglise 
dan- ie monde de la pensce
• r ■ une ' l'aiisto» o .at utu
ries ■ acuité- protattes eti !»• 
nam < ouipte de la hie: .irehie 
de- urgence- et de la -itnation 
particulière de riu-tûut ‘atbo 
li'jiu* de Pari*

1 oncietement qucstxe qu<
• •• a signifie ’ La t atho de 
Paris représente un ensembir 
imposant *i\ fa<ii!t»** 'trois

, .S.';. V., .X'. Afr - -V

le a-sc/ 1 ipùleuieirt au voeu 
adopte a -a derniere reunum 
ri'Ottaua et il permet e»i 
mettle temp® aux candidat* 
éventuels 3 la 01 rection d <m 
viani-e; com enablement leur- 
campagne* personnelles 11 m 
faut pa- oublier que de telb - 
campagne* ne » improvt.-. ut 
pa* en un toumenratn et qu e! 
îe.- supposent de nombreux 
ri«cphu ement® h IravtM * le pavs 

1b* plu®. *1 Ion veut que 
le- delegu - -oient choi-u* ri»j 
utocratiquement. il y aura ici 
et ia tie,* a --o< laljons he-.ile* a 
■adtrx* mu pied Le parti n e-t 

pa» structuré paitout jusqu au 
un eau u ; coin b •: ela au.--» 
pi end du temp*

D autre part, un contre* de 
<ette envergure ne *e conçoit 
!>..» -au* la creation «le comité* 
spéciaux Si I on veut que ce®
• limite* soient vraiment repiv 
-entâtil* et qu iL< accompli* 
sent une besogne »« rieuse, il

nporte de ne rien brusquer 
LTvfin ri faut espérer qu'on 

voudra aborder la politique d»» 
parti 4 ce- a-stse- t^n pro 
gt aiiime politique * élabore à 
V»artir da résolution* démocra 
’iquenient ritsculee» et accep 
’.m » pat le® delégm .s I a en 
core un congrès 1» nu en avril 
ou mai naîtrait pa- permis 
a»\ militant® du parti de s A 
prepare» de façon satisfai 
«ante

Pou» toute® ce* a * » tt • 
donc ta decision pri*e par le* 
dirigeants du parti ne devrait 
pa* porter • controverse Le* 
conservateur* devraient nram 
tenant consacrer leur* ener 
iîie* a taire de cette reunion 
rie septembre le plu* grand 
Micoè- jKisslble II v va rie 
leu: interet et de relui «ht 
pa\ .*.

V. P

‘ v anonique.- ilieologie. droit 
• anon, philosophie, et trois pro­
fanes lettres, droit science- 
et vingt-six ecole- ou Institut® 
prci»arant aux profession-'com­

merciales a i’electronique, ans 
-1 bien qu’a la catéchèse rit- 
pensant leur enseignement a dix 
nulle étudiants, en majorité 
laus Or. pensent les evéque- 
rinstitut catholique de Paris 
n a pas ie* moyens de tout lai 
i>. il ia.it <tom choisn

L4 mission premiere

Le rôle premier d'une l ui 
versitè catholique e.-i de di* 
penser l'enseignement et de 
développer I» recherche dsus 
le* secteur* qui intéressent 
l'Eglise au premier chef : théo­
logie. catéchèse, liturgie, etc 
Seule une telle université peut 
et doit prendre en charge ces 
discipline* Mai*, par *mtp de 
circonstance® historique* la 
t'atho s e-t jusqu a present 
beaucoup plu* développée 
dan- des dou ante- profane* 
phi allèle- a IVniversilé il K 
'.U Kst• e 'ellement utile a 
IT.glise '

1.1 Hiv ersite d’Ktat a de pat 
la loi. le monopole d** la déli­
vrance des diplôme- Le- éle 
vc> de la t'atho vont dont pa.®- 
-er leurs examen- à la Sorbon­
ne, ou le» profe»»cur- les »n 
’« j vogent ®ut leurs propn - 
cour- Pour que le® etudiant» 
aient de bonne® chance® de 
-ucci— tes profe-seurs rie ia 
l'atho sont donc contraint- de 
-nine de tre» pré* les cours 
ri» leurs confrères de la Sor 
bonne, et ne peuvent donner 
un enseignement original. 
D'un point de vue purement 
scolaire, la formule est peut 
etre intére—ante moins nom 
hreux que ceux de la Sorhon 
ne. les étudiant* de la t’atho 
-ont mieux suivi® Mais du 
point de vue de la mission de 
l'Eglise'’ Si elle en avait les 
moyens LKglt-e pourrait peut 
etre rendre ce service Mai* 
idle h beaucoup d'autres t«» 
che- et délaisse son secteur 
propre Alor-

t'ertatnes grande- ecole- ap 
partenant a la Cat ho peuvent 
délivrer leur® propre® diplo 
me* et ne sont pas parallèle.® a 
I en-eigcmciit d'Etat Pour 
elle-, la question se pose diffé 
remnicnt Mat- il v a une que- 
lion est ce le rôle de Lhiglise de 
formel des électronicien® corn 
pètent- ou de® hommes d’af 
taire* avises9 On peut répon 
dre que son rôle e*t de pre 
parer de» homme* qui envisa 
geront en chrétiens” les pro 
blêmes de leur profession Kn 
tail, c'est rarement possible 
; ar certaine* de ce- ecole® re 
' intent par concours et leurs 
élève* n’y entrent pa» dan» 
le but de recevoir une forma 
tion chrétienne On ne peut 
pa» la leur imposer On ne 
peut pa- plu® recruter seule 
ment ceux qui auront prouve 

de quelle maniéré leur
qualité chrétienne

Un» revolution

Telics «ont le- pnncipalo 
. ai son- qui ont pousse VKjh- 
eopat a remettre en cause l'or

gumsutioii oc i Instilul cat ho 
tique de Pan® fen précisant 
bien qu'il s'agissait unique 
ment rie Par al La tache de 
reorganisation a etc confier 
ci- n'est sûrement pas un ha 
-urd a l'homme qui avau 
un* une part décisive, au Lon 
ei!< .» la rédaction de Guu 
■ h'- ■, et Spes le fameux sche 
nia MH -ur le* rapport® de 
LKgli.-e et du monde Mgr 
Il \ i BIMAW ciiKiuante cinq 
ans. était a cette époque dim- 
t e u r du Secretariat national de 
1 Information religieuse Lui 
meme est un ancien élévt f 
un ancien professeur de la 
< atho

(Vue va-t-il faire" L*.* 01 ten 
talion# -ont claire* faire d» 
l'Institut in centre d'étude* 
de* problèmes poses par a 
présriKp rie l'Kglise dan® 1* 
monde moderne, développer 
i 'Miseignement .sur le* que» 
t .on* purement ecclésiale* 
Mai» les applications sont en 
core a 'etude

on peut prévoit que le* f.»
- rit» » ne -e limiteront plu* 4 
donner un enseignement a 
des etudiant.®, mai# devien 
Iront de® centres rie recher 
che* auxquelles seront von

1» île» hommes n'apparte 
mint nullement aux xtructu 
re- universitaire- traditionnel 
les militants d'action catholi 
que par exemple. Muant aux 
ecole®. on leur offrira soit de 
devenu autonome.® »oit de 
-e ie formel afin de donnci » 
possible une formation chre 
tienne a leur* élèves et de 
multiplier leur* liens avec le® 
antre® .-tructure.® de la < atho

Le® reactions de® usager» 
-ont plutôt vive.» In groupe 
minoritaire d'etudiant* avait 
en le premier a poser le pro 
blême, dé* 1954 de la justifi 
cation de la « atho Leur* suc 
cc»seur® d'aujourd’hui parai» 
sent plus attaché* aux structu 
re* traditionnelle- Il est vrai 
que cet attachement n'a. puni 
certains d'autre raison que 
Eut dite pratique Mais dans 
certaine» t ami 11 es. on envoie 
U-.- jeune» j la t'atho par choix 
délibéré Ce» famille- s inter 
logent et -ont inquiète*

1 r* autorité.- responsable» 
-ont confiantes dans le nouvel 
avenir ouvert a la t atho. Par 
mi le.» etudiant.», on compte 
a 1 iourd’hui 4ri pour cent d'e 
t rang ers presque tous de.» 
prêtres inscrits dan* le.® facul 
te» canoniques ou a l'Institut 
de pastorale catecbètique S: 
d«® maisons étaient créée* 
pour le.» prèJre*-v!udiant.» 
étrangers, la ( atho. outre le® 
-ervices qu elle peut rendre a 
ri'gJise de France, pourrait 
devenu un centre de rayonne 
ment de la pensce religieuse 
tra nçai.-e

De toute maniéré I expenen 
« e vaudra la peine d’étre sui

1e On peut pen-er qu elle au 
r.i le» répercussions dans le* 
autre.» secteurs ou l'Eglise a 
pris en charge l en-eignement 
Kt il .»«■ peut que le problème 
scolaire dont, on -ait com 
bien I empoisonne a interval 
le.» réguliers l’atmosphère po 
litique française *e présente 
ainsi, un jour dan.* un coniex 
te nouveau.

«r •- a" * •"* ^ *
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L’''ape.santeur” c»t-elle possible?
un peut de deux manière» 

différente.® -e représenter un 
corps prive de pesanteur 

Dans le premier cas ;»• 
iiirp® serait privé de masse 
c'est-a-dire qu'il serait posst 
ble de le déplacer sans effort 
et qu'étant heurte a un obsta 
le il n'en »ubirait 1 vidern 

ment pa® l'effet du choc 
Xri.eiiant la possibilité d un 

tel état ou pourrait alor.» 
considérer la "masse’' comme 
facteur dissociable du corps, 
et ce de ter en étant libéré 
»e comporterait de* lor- tout 
comme le néant

un peut tout aussi biei 
imaginer que le corp®. tout en 
étant prive de poids, garderait 
»a masse initiale, c'est'à-dire 
qu'il demanderait une force 
pour »<• déplacer et qu'étant 
neurte a un obstacle, il en su 
biraif l'effet de choc II fau 
rirait donc admettre dan® ce 
• as la possibilité d'annuler 
i attract ion terrestre en l'o*

m mmmFWMKW mm* •- -.>• > ?

eurrencei par une force de ié- 
pulsi. 11 d’intensité propor­
tionner ce qui en definitive 
conférerait à ce corps un état 
d'équilibre et c'est en effet 
et que j'ai pu conclure de 
mes observations Mais quel 
facteur peut permettre à un 
corps d’atteindre un tel état ’ 
Sans toutefois ne. pouvoir af 
firmer quoi que ce soit, j* 
dirais que Leleetrastatic en 
serait la cause

A la question de savoir -1 
l'apesanteur est possible il 
tant répondre oui puisqu>!!• 
existe déjà

San» doute de nain donnai 
trou» nous en quoi consiste 
1 attraction, alors commence 
mns-nous a comprendre notre 
univers (' est quand même eu 
neux de constater qu'il ne 
- en porte pa- plus mal en al 
tendant

Julien Charbonneau 
St Alexis-des-Montt

* . - ■ m -t

En Inde, des 
elections 

sans surprise?
Chaque foi» ou de* elections 

generales ont lieu en Inde 
agences de presse et journaux 
répétant a satiété qu'il ve s'a 
gir "de la plus vaste operation 
électorale dans l'histoire" For 
mula aussi facile que frappante 
dans son simplisme abusif 
Etant donne que l'Inde a 480 
millions d'habitants et que le 
seul pays plus peuple, la Chine 
ne connaît pas les elections a 
l'occidentale, étant donne d au 
tre part que d une consultation 
a l'autre, la population indien 
ne augmente, il est inevitable 
que des elections générales en 
Inde soient chaque fois un éve 
nement incomparable vt sans 
precedent!

C'est la quatrième fois depuis 
1952 que le même scenario se 
répété, la constitution prevoy 
ant le renouvellement de l'As 
semblée nationale et des As 
semblées des Etats tous les 
cinq ans On estime qu'environ 
250 millions de citoyens indiens 
sont inscrits sur les listes et 
peuvent participer a la désigna 
tion de 520 deputes au parle 
ment central (pour la Chambre 
basse, les membres du Conseil 
des Etats ou Chambre haute 
étant désignés par les Assem 
blees des dits Etats et de 3,560 
deputes dans les Assemblée* 
des 17 Etats et des dix "terri 
toires qui forment l'Union in 
dienne.

Dans un pays ou l'analphabe 
♦isme est encore de l'ordre de 
tO°e au moins, l'organisation 
d'une aussi gigantesque opera 
tion ne va pas sans poser des 
problèmes considerables La 
propagande orale, les réunions 
électorales prennent naturelle 
ment une importance primor­
diale, cependant que la campa 
gne fournit une occasion idéale, 
si l'on peut dire, aux opposi­
tions et conflits de toutes sortes 

ethniques. culturels, reli 
gieux, sociaux •— de s'exprimer 
violemment, parfois brutale 
ment, quelquefois de savoureu 
se façon.

Madame Indira Gandhi elle 
même, maigre sa qualité de 
premier ministre et son charme 
personnel, n'a pas échappé a 
ces manifestations de violence, 
qu'elle a d ailleurs affrontées 
avec courage Mais là n'est 
pas I essentiel, évidemment. Il 
reside plutôt en ceci que ces 
elections generales se déroulent 
dans un contexte nouveau et 
dans un# conjoncture qui ne 
laisse pat d'être préoccupante.

C'est la premiere fois que le 
pays connaît des elections ge 
nerales depuis la mort de Neh 
ru et la premiere fois que le 
parti du Congres va a la ba 
taille sans son chef prestigieux 
Ce n est point faire iniure au 
talent et au dynamisme de 
Mme Gandhi de souliqner qu el 
le n'a pas encore su. et de loin, 
conquérir sur le plan intérieur 
et sur la scene internationale. 
• autorité et le prestige de son 
défunt pere II est vrai qu'il n'y 
a quere plus d'un an qu'elle est 
au pouvoir

La consultation survient au 
moment ou l'Inde affronte plu 
sieurs problèmes graves. La si 
tuation economique reste mau-

dans le monde
vaise, la production agricole 
est désastreuse au point que 
voici quelques mois. l'Inde a 
ete au seuil d'une veritable fa­
mine et que le niveau de vie 
moyen est aujourd'hui inferieur 
a ce qu'il était au debut des an­
nées 50. Loin de s'apaiser, les 
conflits entre races et sectes se 
sont, dans plusieurs cas. nota­
blement aggraves, la paix n'e 
♦ant souvent rétablie superfici­
ellement, qu au detriment de 
l'autorite du gouvernement cen­
tral. Enfin, le parti du Congres, 
qui ne tut jamais il est vrai un 
modèle d'unite, est aujourd'hui 
profondément divise, en proie a 
de multiples dissensions et s'in­
terroge sur son orientation

En politique etranqere on a 
assiste depuis la mort de Nehru 
a une chute radicale de l'influ­
ence morale de l'Inde, aussi 
bien dans le concert des nations 
en general que plus particuliè­
rement au sein du tiers-monde. 
Cet immense pays n'a guera 
plus de poids dans l'évolution 
des affaires mondiales. De plus, 
ses rapports avec ses princi 
paux voisins restent franche­
ment mauvais, avec la Chine 
pour les raisons que l'on sait et 
avec le Pakistan a cause de la 
question pendante du Cache­
mire. Le fameux accord de 
Tachkent signe entre feu Shas- 
tri et Ayoub Khan est aujour 
d'hui remis en question, non 
pas officiellement mais dans la 
pratique: "l'esprit de Tach­
kent" est depuis longtemps dis­
paru et le statut du Cachemire 
continue d'empoisonner les re 
lations indo-pakistanaises.

Economiquement, politique­
ment et psycholoqiquement la 
situation de l'Inde est moins 
bonne aujourd'hui que dans la 
période 1950-60, qui paraissait 
autoriser les plus grands es­
poirs. Et il ne semble pas que 
l*s résultats de la vaste consul­
tation qui commencera mercre­
di et s'étendra sur une semai 
ne, puissent modifier sensible 
ment les données fondamenta­
les du problème. On peut me­
me douter, sur la foi des infor­
mations recueillies, que la re* 
présentation des diverses for­
mations soit modifie© dans une 
mesure importante. Il parait en 
tout cas fort probable que le 
parti du Congres conservera !• 
pouvoir, avec une marge con 
fortable même s'il doit perdre 
un certain nombre de sieges. 
Sa force vient tn effet de la fai­
blesse de ses adversaires. 
Quinze ans apres ses premieres 
elections generales, l'Inde ne 
possédé pas encore un grand 
parti d'opposition mais une mul­
titude de moyen* et de petit* 
partis, le plus important âpre* 
celui du Congres (♦5°o de* suf­
frage* et 361 *ieges »ur 500 en 
1962). étant le parti commu 
niste 110.5% des voix et 29 sie 
ges), le reste se partageant en 
une dizaine d'autres formations 
orientées à gauche ou a droite.

Mais un parti et un gouver­
nement ne peuvent impunément 
et indéfiniment tirer leur force 
et leur per-ûstance au pouvoir, 
de la faiblesse et de l'eparpil 
le ment des adversaires.

J M L.

I
/
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! d cha&àe cuminehce. une 
chasse .«i terrible, si cruelle et 
ai sanglante qu'on n ose pas > 
penser

Qu allons-nou* taire', l'ha 
que année, durant cette chas 
'«• des milliers de petits pho 
ques blancs, des petits ant- 
mau\ naissants, sont abattus 
d'une manière si inhumaine 
que la glace devient un vaste 
ta pus de sang, de gemisse 
nient>. de pleurs et de cris

Nous pouvons aider ces ani 
maux qui ne comprennent pas 
et ne nous veulent pas de mal 
Dans plusieurs pa\>. les Etats 
Tnis et I'Kurope. les gens sont 
eouiTOucé'. Ils \eulent agn 
Ils ont deià agi, Des millieiv 
de signatures sont déjà sm

lettres au DEVOIR
Saluons les fihoc/ues

DES IDÉES; DES EVEN E M ENTS I ET DES HOMMES

le bureau du premier minus 
tre du Canada

Kt nous au C anada nous 
pouvons faire de même. La 
chasse a lieu dans notre pay* 
et nous sommes les derniers 
a agir

Cinq minutes, c est tout. Et 
vous pourrez protester contre 
la souffrance et le bain de 
sang qui se tiendra ici au C'a 
nada durant la semaine du 
7 au H mars prochain

Envovez une lettre ou une 
carte postale a votre députe 
fédérai ou au premier mini.' 
tie Les mots Sauvez le> pho 
ques' sont suffisants Not te 
gouvernement peut agir ai 
dons-leur a se décider . .

Joanna DUPRAS,
St Laurent 9. Q' <

Relie s ions fionr adultes seulement
Dans l'etat actuel, dans cette 

évolution aussi inquiète que 
neuve, le professeur sérieux 
s’arrête, regarde autour de lui 
ot réfléchit profondément sur !«• 
"brouhaha de notre système 
d'éducation ainsi que sur son 

■* aspect gigantesque
De funestes dangers guettent 

l’homme qui <’*kst voué a ja­
mais a son semblable. Cet hom­
me. on l'appelle éducateur 
Educateur qui traverse -les 
temps, le*» tempetes les systè­
mes. Educateur que l'on évite, 
que l'on consulte ou dont on 
feint de tenir compte. Mais toi 
devant c*ls vagues, tu te sens 
perdu, désorienté et tu te cher 
dies une nouvelle perspective 
\h' ie t'entends dire ‘ C'c t 
\ rai. je dois me redéfinir. ie 
dois me ‘ réajuster" devant tou 
tes ces nouvelles tâches qui 
m'incombent" Et que tu as 
raison!

Diuti't par'. * i reels dans 
tes mains comme par U* cour 
rier U> pouvoir démettre ton 
idee de dire ton mot. Ne te 
eoiilente plus de faire ta petite 
"business", il y a plus que ça! 
L’apathie e<t le cancer de toute 
institution la ou doivent explo­
ser le dynamisme et l’agressi- 
vite intellectuel le Que l'idee

Nie triomphe et que la ix i 
sonnaiite s'estompe devant elle 
Que la hiérarchie lasse place a 

competence. Que les idées 
' additionnent au lieu de d< 
tniiro Que I écrit prenne pla 
• - devant 'es f.jtüe* discussions 
^ v ase clos que sont si 5011- 
‘ ont nos classes et nos salles de 
professeurs

Educateur on commence a 
te considérer comme professe 
onne). On t'a enfin reconnu le 
droit de cite dans le monde sco- 
lain. Quel lour de force a t il 
fallu'* Pense a tous ceux qui ont 
dû verset des larmes" avant 
d accepter de partager et de 
lâcher prise Mais, devant cet 
appel, ne re^te pas insensible 
Réfléchis, discute, mets tout et. 
commun noie l’individualisme 
et crie tes idées a tour do bras 
et a pleins paragraphes Com 
me disaient -d bien d’illustre* 
personnes le huit décembre der 
me: ou peut être ce que i'ai 
bien voulu saisiril faut sa 
voir prendre ses libertés, savon 
<e renouveler, savoir laisser 
derrière ie v ieux" pas^e pmu 
pointer vers l'avenir

1-e futur pour moi. ce sont le* 
transformations pédagogiques et
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La fonction publique, clé du développement en pays africain

structurales ("est la guerre du 
syndicalisme. C'est l'épreuve de 
force Transformations qui t*\i 
g»*nt personne; qualifié, eondi 
Dons matérielles, mesures ad 
ministratives et argent Profe* 
'Cuis, vous êtes une grande 
partie du personnel qui devra 
coopérer aux sérieuses dcci 
s ion s. L'étude scientifique des 
problèmes devrait remplace» 
*Tà peu prè< ’et le "bla bla" 
de toutes sortes Les cloisons 
doivent tomber entre les indi­
vidus Qu’on *e parle et qu'on 
se regarde dans un face a face 
sincère. Que les vieux clichés 
volent en cendre. Que l ineohé 
renee de nos pensées cède le 

.1 l'umte d au constructif. 
Qu'on arrête de tourner en rond 
et qu'on reponde aux événe­
ments Sommes-nous prêts ac 
tueîlement a prendre l’avance 
sur eux'’ J'en doute fort! Ce 
sont les événements qui nous 
tirent après ("est la preuve de 

spraphmCr ;e’ " ; *’
resse souvent le fantôme dans 
''éducation stricte Pour obvier 
a ceci, on emploie des mots 
comme "bénévolat" comme 
‘‘éthique", etc Et mo; ie dis 
qu'on a peur de regarder iroi 
dement les problèmes, de 'es 
analyser et de leur offrir des 
solutions d'hommes. .

Pour moi. la force des idées 
garantit l’énergie du dialogue 
Le respect de l'autre la force 
de ton autorité Ainsi, les idées 
doivent ' associer dans une 
marche commune plutôt que 
pour une lutte diversifiée Fin* 
que jamais, il faut t accouder 
Plus que jamais, il te faut ton 
cer. Tu v eux av oir telles struc 
turcs, demande-lp' Tu as une 
idée constructive ou d'avant 
garde, fais la connaitre Tu ne 
prise- pas tel ou tel geste en 
éducation, en syndicalisme ou 
en autre chose, manifeste cor­
rectement ton insatisfaction Tu 
te sens ravale au niveau des 
manoeuvres indigne-toi On te 
fait du chantage, on sp moque 
de toi. on veut te guider corn 
me un "pion", on te présente 
des "stupidités" et tu fais la 
courbette Si ta agi* toujours de 
même pour mot tu n es pas un 
«‘ikuatrui un oniet de
rise*.

Mon ami e ou commence t# 
inerte, ou va ton inteihgence 

ou finit ta bravoure et ou >e 
>itue ton autorité

Yvon LABONTE
Laval

par iean VIILEROK 
(correspondance particulière)
Maigre de tre» profondes 

difference*, qui n'apparaissent 
d'ailleurs pas toujours a Tex 
teneur du continent africain, 
les Etals issus de 1 ancienne 
Afrique française, présentent 
un certain nombre de points 
communs quant au niveau du 
développement économique et 
a la situation politique Pout 
tous les experts, il semble é\ i 
dent que l’essentiel réside 
dans la notion de développe 
ment, entendue sous l’angle 
purement économique Or. »a 
plupart de ces experts, rare 
ment résidents sur place, rai 
sonnent dans le cadre de sché 
mas occidentaux: ils oublient 
très souvent qu'aucun develop 
peinent économique n'est pos 
sible. tant du point de vue 
agricole qu’industriel, sans 
une “structure d’accueil” prea 
labié. Tous les pays occiden 
taux ou autres qui ont connu 
un certain développement, ont 
au préalable créé un encadre 
ment administratif solide et ca 
pabie de jouer un rôle de sou 
tien, d'animation ou de con 
trôle de la population et de 
l'économie. Nous ne voulons 
pas dire que ce préalable lut 
toujours conscient, mais il n‘> 
a jamais eu de croissance et 
de développement industriel 
sans une administration forte 
e! bien organisée. Or c'est la 
Tune de ces caractéristique» 
commîmes à tous les Et a U 
africains francophones, les pro 
blêmes administratifs y sont 
extrêmement complexes et 
obèrent lourdement la crois 
sance de leurs économies. De 
plus l’administration a des mis 
.sion.s urgentes a remplir iî 
lui faut d'abord assurer la co 
hesion de ces Etats sans tra 
dirions nationales (frontières 
artificielles, issues de la colo­
nisation', et qui sont soumis 
a de> forces centrifuge* très 
importantes (rivalités ethm 
que* en particulier i admi 
nistration doit être -olide pour 
donner confiance aux investis 
-eurs etrangers, tant publics, 
que privés. Enfin. I admims 
t ration est !e seul débouché 
important pour les diplômés de 
ce.s pay*, plus de la moitié des 
salariés se trouvent dans le 
secteur public.

K ace a ces urgences et ce» 
raison» impérieuse» de cons': 
tuer des administrations sol; 
des et efficaces, les difficultés 
sont immense» et les moyens 
pour les résoudre soit in«xis 
tants s court terme soit ries 
limité*
1 L** difficulté» d* lâ fonction

pubüqu* dan» l*« pays
africain»

L essentiel de* difficulté* 
tiennent a la fous a la qualité 
et au nombre de» agents, et 
aux atructures administrative* 
proprement dite»

A Le personnel
En effet, le personnel des 

administrations africaines sont 
fre ‘*d"nsuff'sance»" notoin » 
tout d’abord, et paradoxale 
ment, une insuffisance quan 
Illative Malgré la pléthore 
évidente au niveau le plus fa. 
ble (plantons et chauffeurs 
il manque cruellement de ca 
dre» supérieurs et surtout de 
cadres moyens: le nombre des 
diplômés d’universite est beau 
coup trop faible pour satisfai 
re to i- les besoin», mai» sur 
tout l'ascension très rapide 
de» ‘anciens ”, a créé un vide 
difficile a combler au niveau 
des cadre» moyens. De plus 
cette insuffisance e»t aggraver 
par des penuries dramatique* 
dans certains secteurs partum 
lier4- tous les emploi» qui ne 
cessitent une certaine spécia 
Irisation (technique, médicale», 
alors que l'administration ge 
nerab* est assez, voire même 
trop bien pourvue; 01 ce sont 
ces domaines qui auraient en 
principe le plus fort "effet 
d'entrainement" sur le plan 
économique

Enfin, la pénurie quantitati 
ve est encore aggravée par une 
tre- mauvaise répartition geo 
graphique du personne! le» 
fonctionnaires délaissent les 
emplois de brousse pour ceux 
de l'administration centrale il 
en résulte une sou.» administra 
tion dramatique des campa 
gués, bien que la population 
rurale constitue toujours plus

de 80 et jusqu a 9?)T de 1h 
population totale

Les conséquences de cet état 
de tait sont importantes

Tout d abord, la presence 
d’une assistance technique très 
nombreuse surtout aux niveaux 
eleves dont le départ provo­
querait dans la plupart des cas 
un effondrement de l’Etat con 
sidéré. Or. la relève de cette 
assistance technique (française 
a 90t7r 1 n’est que tre» rare 
ment envisagée, et au contrai 
re généralement considérée 
comme permanente

La Côte d’ivoire, par exem 
pic, citée souvent comme l'Etat 
It plus développé de l'Afrique 
francophone, prévoit la présen 
ce de 5,000 experts en 1970 
contre 2,700 en 1904. fui outre 
la faiblesse qualitative «dont 
nous parlerons plus loin) des 
cadres d'exécution locaux obli 
ge ce» experts a remplir des 
tâches d’exécution qui ne sont 
pas et de loin, le but princi 
pal de leui mission. Enfin, dé­
jà peu nombreux, les diplômés 
africains des université.» étran 
gères répugnent souvent à re 
venir dan» leur pays d'origine 
et a fortiori a exercer en 
brousse cela donne lieu au 
paradoxe ahurissant qui fait 
qu’il y a par exemple plus de 
médecins africains exerçant en 
France que de médecins Cran 
ça is en Afrique !

A toute» ces insuffisances 
quantitatives. » ajoutent hélas 
un grand nombre d'insuffisan 
ces qualitatives. En effet, au 
moment des indépendances, 
par la force des choses, on a 
procédé a des promotions spec­
taculaires vers les échelons su­
périeurs de la function publi­
que, pour remplacer les fonc­
tionnaires de TEtat colonial. 
Ce nouveau personnel supe 
rieur manque gravement de 
formation generale et d'auto­
rité

D autre part absence de 
traditions administrate e* soli 
Je* l'urgence de 1 utilifation 
ie* nouveaux agent* frai* 
émoulus de> école* spécial! 
sees imposent à ceux*ci d'as 
surer leur service sans aucune 
formation pratique préalable 
et surtout sans personne pour 
les guider Par ailleurs, le vide 
quasi total entre le planton et 
l'agent de conception de rate 
gorie A. oblige celui-ci à des 
tâche* qui ne devraient pa* 
être les siennes il en résulte 
encore une diminution de Tef 
ficaeité pratique Enfin. Lad 
ministration affaiblie aubit 
l’emprise de a politique de* 
féodalités locale* et tradition 
nelle» ab*ence de tout s*m» 
de l’Etat et du sendee publie 
entraînent trop souvent la cor 
ruption. le népotisme et le tri 
balisme et par conséquent une 
méfiance quasi generale de* 
administres envers le* agent* 
de l’Etat, même si ceux-ci sont 
autochtone*

Notre pes-innsme ne doit 
pa» être pris pour un juge 
ment de valeur a l’égard (les 
individus qui composent le» 
administration.» de ces pay» 
1!» ne »onl que les victimes a 
la foi.» de l'héritage colonial 
et du sous développement 
dont, évidemment il serait in 
juste de les rendre response 
blés

B Le* '’rueture»
Lest essentiellement dans 

cet heritage colonial qu'il faut 
chercher le» raison* de Tin 
adaptation des structure- ad 
ministratives au contexte de 
ces pays africains. En effet, 
tant du point de vue du statut 
du personnel que du fonction­
nement de l'appareil adminis­
tratif. la France a légué un ca­
dre très perfectionne, dont 
Tefficacitc n est plus a demon 
tier pour elle même, mais qui 
donne lieu a des absurdité- 
lor.squ'011 a affaire à des pays 
dont le développement econo 
inique et sticiaJ e*t encore 
très rudimentaire

("est ainsi que les fonction 
naires de ves pays bénéficient 
de garanties et de traite 
ment» qui ne sont propices ni 
a lefficacite de» services, ni 
a l’équilibre des budgets de 
ce* Etats criMallisations de» 
situations acquises, absence de 
sanctions pour inet ficacib-, ri 
valité de» corps, etc Mais

Coptes parfaites en noir sur blanc en quelques 
secondes, presses le commutateur deux couleurs 

automatique ON OFF" operation economique 
Pour une démonstration GRATUITE, appeler ;

861-9401
Laisser le représentant O.E. vous expliquer 
comment vous pouvez vous procurer celte 

machine a photocopier a procédé a sec’ 
Pour des versements mensuels aussi bas repartis 

sur une période de I? mois

CIE CANADIENNE D'EQUIPEMENT DE BUREAU LTEE

*urtout. la part du revenu na 
tional et du budget absorbée 
par la fonction publique e»t 
démesurée dans la plupart 
des cas. plus de la moitié de* 
ressources du budget sont ab 
sorbées par le fonctionnement 
pourtant défectueux des sei 
vices publics ’ Dans ces con 
dit ion-, au lieu de jouer un 
role d'entrainenfent. l'admi 
nistration freine le développe 
ment la part des investifs-c 
menta est d'autant réduite 
dan» une “enveloppe’' déjà 
très faible par exemple pour 
la Haute-Volta en 1963. la part 
du budget de fonctionnement 
fut de 65ri sur un total de 8.5 
milliards de francs C F.A. (35 
millions de dollars environ 1 
de dépenses publiques

Les structures administrai 1 
ves sont beaucoup trop lour 
des et trop fidèlement copiée- 
sur celles de l'ancien colonisa 
leur pour des raisons de près 
:ige Cela donne lieu a la créa 
lion de ministères sans utilité, 
de “directions” aux activités 
mal définies (par exemple une 
direction de l'industrie au nu 
nistère de l'économie, dan» un 
pay.» ou il n’y a que deux en­
treprises industrielles et en 
core de petites dimensions, 
sans parler de service» man 
quant du plus élémentaire ma 
tériel papier, encre) pendant 
que des machines très perfec­
tionnées sont sous employee» 
ailleur.s. Enfin, la concentra 
lion du pouvoir de decision 
entre le* mains du chef de 
l’Etat due a l’absence de 
grands commis competent» 
aboutit parfois à des absurdi­
tés et au ralentissement de la 
machine administrative Le 
chef de l'Etat est souvent aine 
né a prendre personnellement 
des décisions très mineures. 
Ajoutons que le contrôle judi 
ciaire est presque inexistant 
en fait, malgré l'existence 
pompeuse de nombreuse» 
cour* suprêmes

600 ouest rue L.igauchetior* 86! 9401

M Les solutions possibles 
• ce* difficultés

\jf pessimisme de no» cou» 
ta talions doit-il aboutir a l'in­
action et à l'abandon de toute 
recherche d une ou plusieurs 
solution* Nous ne le pen 
sons pas. à la lumière d’ail 
leurs des exemples que nou» 
fournit l’histoire de» pays oc 
cidentaux ou d*; la Rusmc me 
viétique dans leur marche ver* 
le progrès : le» difficulté» 
n’ont souvent pa» été moin­
dre». D'autre part, le pessi 
misme de certains observa 
teurs est a la mesure des e» 
poirs inconsidérés que Ton 
avait fait naître quant a la 
croissance rapidement possi 
ble de certain- de ce» pay»

Dan* le domaine qui nou* 
intéresse aujourd’hui, celui d«- 
la création en Afrique de >cr 
vices publics efficaces et adap 
tés nous pensons qu'il esi 
parfaitement possible de re 
médier à la situation actuelle, 
à condition de ne pas vouloii 
tout faire en un jour et en 
profondeur : c’est d’aillcur» ce 
que de nombreux Etats ont 
compris, et ils ont mi» en pm 
tique progressivement un cer 
tain nombre de solutions de 
détail bien adaptec* au con 
texte local

A long terme i accrois»*: 
ment de la scolarité fournira 
le* éléments de base a la for 
mation d'un personnel quali 
fie ' la côte d’ivoire prévoit 
un nombre suffisant de diplô 
mes en 1990. Mai» il est évi 
dent que l'urgence des pro 
blême» ne permet pas d'atten 
dre une solution a *1 long 
terme. Par ailleurs, le» soin 
lions de type autoritaire en 
ce qui concerne la pléthore 
des agent* des catégorie.» in 
ierieures. sont peu pratica 
blés : un certain nombre d'an 
cien» chefs d'Etat méditent 
cette question, en prison ou 
ailleurs

Pai contre, de» .solution- 
partielle». de detail sont sou 
vent peu coûteuse* et tre» 
rentable» immédiatement et 
»ont parfaitement praticable» 
regroupement de services cen 
traux. étude* de» charges de 
travail pour une meilleure re 
partition de celui-ci. meilleure 
localisation des bureaux, cen 
tralisatfon et contrôle des 
fournitures ; tout cela, sur h 
simple plan matériel permet 
parfois une amélioration sen 
sible de l’effieacite de la ma 
chine administrative Mais 
c'est surtout sur le perfec 
Donne ment de- fonctiounaire- 
en poste que doit porter Tel 
fort principal. Ne pouvant rem­
placer avant longtemps les 
fonctionnaires actuels, mieux 
vaut par de» actions localisées 
et bien préparée- a J’avance 
améliorer “en détail' ce qui 
existe déjà, ("est ce que d 
nombreux Etats ont entrepris 
avec le plu» souvent Laide de 
la coopération technique, poui 
une foi- parfaitement adaptée 
a »a mission En effet, ce» av 
Dons de perfectionnement vt 
sent a long terme a la sut) 
pression de I assistance teen 
nique. Faisant appel surtout 
aux méthodes active», ce.» a< 
Dons de perfectionnement »e 
gardent surtout de» pédago 
gies préétablies, et recréent 
chaque foi- selon le groupe 
de fonctionnaires a recycler, 
les clément» constitutif» de 
leur* méthodes nou» rn 
avons vu un exemple particu 
lièrement significatif en Hau 
te Volta

Par ailleurs, la plupart de- 
quatorze Etat* de l'Afrique 
francophone, ont crée des Eco 
h * Nationales d Administra 
tion. qui n’ont d’ailleurs pas 
grand chose a voir avec leur 
prestigieu-e homonyme fran­
çaise elle» font un très im­
portant travail de formation 
pour le* fonctionnaire* de* ca 
tegories inferieure* et mover 
ne* «urtouri ou l'absence d*

compétence était la plu* -é 
rieuse. Seules quelques une* 
d'entre elle» ont un cycle *up< 
rieur pour les fonctionnaires 
do conception. Ixs première* 
promotion* de ces écoles sont 
déjà sortie» et il semble que 
la formation reçue en leur 
sein, essentiellement pratiqué', 
ait une grande efficacité

Eu conclusion de ce rapide 
aperçu de.» très complexé» pro 
biemcs posés par eet a»|>e* t 
peu étudié du développement 
des pay.» africains, nou» pen­
sons que si la situation est le 
plus souvent dramatique, elle 
e-t à terme, certainement solu­
ble: cependant il faut bien, la 
comme pour le» autre» aspects 
du développement de ce» pay-, 
se garder de* termes "pUttri- 
ic» qui ne servent qu’a camou­
fler l'inaction de certains gou­
vernement-. ou le contente 
ment de soi des responsable* 
de Laide étrangère . Lu spe 
cialisie canadien-françai» de» 
problèmes du développement, 
actuellement a Geneve. Andre 
Carrier, nou» a édifié sur la 
competence de la plupart .l' ­
expert» internationaux qui 
font de.» rapports sur la situa­
tion de tel ou tel pays sans 
quitter la chambre climatisée 
de leur hôtel dans la Capita!e 
de l’Etat en question, et qui 
abreuvent leurs auditoire* 
d’idée» complètement coupé- * 
de la réalité africaine: nous ce 
avons nou» même reneontn 
un certain nombre et surtout 
entendu les responsable» afri­
cains a leur sujet exhaler leur 
rancune. Abidjan ou Dakar ms 
sont pas et de loin toute 1 Afri­
que ces villes sont souvent 
un écran pour l’observateur 
presse: or, en Afrique, il no 
faut surtout pa» être presse, 
ni juger de sa situation avec 
de» critères issus de la ratiu- 
nalite occidentale ils ne sont 
pa* transposables sur ce con­
tinent encore tre» mal com u. 
«urtout en Amérique du Nord

KWTCt «AT10IUI DE LOCATtO* DE VtRICULES

LOCATION
« LONG TERME

Les voitures 
que nous louons, 

nous les connaissons
à fond!

U HARDTOP J-PO R m FORD LTD

Il HVKDIOP .•■PC)K1I> MI 11OK MONTEGO

Vous confier une voiture et vous souhaiter bon voyage, 
c est bien. Connaître parfaitement la voiture et -avoir que 
vous fere/ bon voyage, c eM bien nrueux! Connaissant 
voitures à fond, nous pouvons mieux vous garantir salis 
tac lion Vous avez donc tout avantage a louer une voiture 
du réseau officiel de location Ford-Canada

Car nous sommes des vendeurs d'autos. C est pourquoi 
nous connaissons si bien les voitures que vous louez chez 
nous Nous savons comment les entretenir vite et bien 
afin de profiter pleinement de la situation présente du 
marché de I automobile Nous sommes donc en mesure 
de vnt), tnurnir la voilure qui répond ev.n tpment a vn*.

parfait état de marche et de 
cation économique 
ord vo

besoins, de la maintenir 
vous offrir un contrat de 

Le service de locatio 
choix de véhicules. La carte spec 
vous sert cie carte d identité et cie 
I entretien de votre voiture est .
Ford et Merrurv au Canada

Pour en apprendre davantage ■.ur ta location vies 
voitures, voyez celui qui connaît le mieux la voiture qu'il 
vous loue Iq vendeur Ford ou Mercury de votre localité 

ou écriv ez a ’ Réseau officiel de location Ford-Canada, 
flip Canadian Road Oakville Ontario

is offre le plus vaste 
e qui vous est remise 
edit dans tout le pays, 
iuré par tout vendeur

Les compagnies de location sont-elles toutes pareilles? 
Presque —mais pas tout a fait*

•Pour savoir ce qui tait la difference, écrivez a: FAIS, The Canadian Road, Oakville, Ontario

FORD
SERVICE FORD 

DE LOCATION AUTORISE 
chez certains vendeurs Ford et Mercury

MEROljRV

fl
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Nationalisme et neutralité sont deux 
préoccupations des étudiants libéraux

/ex-agent1
\ achon esl 
communiste

AVIS I Avis par 1rs prêtent** donné | A?l* *«t p*r le* présentes donné 
1 <jue le contrat en date du fi février que le contrat en date du fi février 

I!**:, par lequel Hi*Grade Parlor 1967 par lequel Pinpoint tdvertisint
-------------- I rame Co. ltd. a transporte et cède Services limited a transporté et

tvls est par le» présentés donne toutes ses dettes de livre présentes cédé toutes ses dettes de livre pre­
nne le «entrai en date du 9 février et futures a la Banque de Montreal, sentes et futures a la Banque de 

! !967 par lequel Montreal Pire Ser- a titre de garantie, a été enre- Montréal, a litre de garantie, a été 
vite Rcgd a transporte et cède tou- cistré au Bureau de la Division enregistre au bureau de la Division 

i les ses dettes de livre présentes et irKnregistrenient de Montréal, le 9 d’enregistrement de Montréal le 10 
• - - - — - . *—*Sf février 1967, sous le numéro I96IU).'>:i.

Banque de Montreal, le 10 janvier 
1697.

OTTAWA - Le-9 étudiants 
liberaux ont tenu <n fin de 
semaine, dans un hôtel pru 
prie te d’une chame armrica/ 
ne un con;: < > au cours duquel 
il- ont passe resolution sur 
nsolution parlant de réduire 
l’influence américaine sur les 
affaires canadiennes.

La Fédération universitaire 
libérale du Canada n’a pas 
fait mentir sa réputation d’ai­
le gauche du parti et a pres­
se le gouvernement Pearson 
d’evoluer vers la neutralité à 
Pet ranger et la planification 
economique au Canada.

Presque a l'unanimité irn 
240 delègues ont adopté les 
propositions suivantes ;

• i* co'!' ,innc-
*

de l’Amérique du Nord «les 
l’expiration de l’entente de 
10 ans entre NORAP et les 
KtatsUnis. en mai 1008. et 
négocier le re rait des armes 
nucléaires américaines du sol 
canadien.

•
mes canadiennes aux Ktats- 
\ nis pendant toute la duree 
du conflit vietnamien. I^es 
port at ions d équipement mili- 
taire aux Ktats-Ünis ont at­
teint l’an dernier un record 
de recettes «le $.'100 millions.

• ,n * i a ia ert at ion
dune zone neutre asiatique

qui comprendrait le Vietnam, 
la Thaïlande, le Cambodge et 
le Laos, et amener la Chine 
à siéger au conseil de sécu­
rité des Nations unies en lieu 
et place de Formose.

• Introduire un program 
me de revenu minimum ga 
ranti pou chaque Canadien 
adulte, semblable a la nouvel­
le base de revenu de S105 par 
mois pour les vieillards.

Lt contrôlé américain

I.cs delegués, représentant 
quelque 11.000 membres de la 
Fédération libérale universi­
taire canadienne, ont allégué 
que le contrôle des Etats-Unis

La lutte syndicale à R.-C. : Nabet revient
“Dan* lt but dé mettre fin 

eu désordre et a l'agitation 
que subissent depuis plusieurs 
années tes employés de la pro 
duction a la television d'Etat ", 
l'association nationale des em­
ployes et technicien* en radio­
diffusion (NABET) annonce- 
qu elle lance une campagne de 
recrutement cher ces 1,600 em­
ploye*. NABET avait deia fait 
une breve tentative en ce sen* 
il y a exactement un an, mai* 
y avait renonce au moment ou 
le Syndicat canadien de la 
fonction publique est entré en 
icene.

Les employés en cause, faut 
il le rappeler, sont légalement 
représentes par l'union inter 
nationale IATSE depuis 1953 
Il y a eu de nombreuses tenta­
tives de déloger cette union, 
tant au Quebec que dans l'en­
semble du pays. Le problème

se complique du fait qu'un 
groupe d'employés du Qué­
bec, membres de la CSN, cher 
chent a se debarrasser en mé 
me temps d'IATSE et de l'unité 
nationale de négociation qui 
englobe les employes des deux 
réseaux. Le groupe CSN a ré­
cemment depose une seconde 
requête en reconnaissance syn 
dicale au nom de* employé* 
québécois.

La premier*» requête 
de la CSN a ete rejetee 
par le Conseil canadien 
des relations ouvrières, qui re­
jette le principe du fractionne­
ment des unités de négocia 
tiens nationales. Le Syndicat 
canadien de la fonction publi­
que a ensuite fait une campa 
gne de recrutement, aboutis 
sant a un scrutin ou il ne lui a 
manque que 16 voix pour obte 
nir une majorité nationale. Le

Rapprochement Mela!los-"Mine Mill''
TORONTO Deux svndi 

rat4- depuis longtemps enne 
mis. le syndicat des métallur 
gistes unis d’Amérique (CTO 
et l’union internationale des 
travailleurs «les mines et fon­
deries, ont conclu une sorte de 
traite de paix qui pourrait être 
la premiere etape vers une fu­
sion den deux groupes, au ni­
veau canadien.

Aux Flats Cnis. les deux 
syndicats ont fusionné le mois 
dernier Mais les “Mine Mill’’ 
sont un des rares syndicats in

ternationaux dont la section 
canadienne soit complètement 
indépendante de la section 
américaine, et la fusion aux 
KtatsUnis n entraînait pas né­
cessairement les mêmes effets 
au Canada

1 entente conclue entre les 
sections canadiennes prévoit 
qu'aucun des groupes ne cher 
chera à recruter les membres 
«te l’autre et que, «le part et 
d’autre, on collaborera tant au 
niveau des négociations collec­
tives que de Faction politique.

SCFP a invoqué le* “irrégula­
rité*" du vote e Montréal — 
ou la CSN prônait le boycotta­
ge — pour demander un nou­
veau vote. Mai* le CCRO, qui 
n'a pas encore rendu de deci- 
*ion a ce sujet, a laissé enten­
dre qu'il préferait plutôt 
retirer tout simplement le cer­
tificat de reconnaissance syn­
dicale d'IATSE, et recomman- 
cer a neuf.

L'ennui, c'est qu'une telle 
decision avait pour effet d'en 
voyer le SCFP aux douches, 
puisque la loi prévoit que si 
une première requete en re­
connaissance syndicale est re­
jetée, le requérant ne peut en 
soumettre une seconde avant 
un delai de six mois. C'est 
dans ces circonstances que 
NABET entre en scène.

IATSE, le SCFP et NABET 
sont tous trois affiliés au Con­
gres du travail du Canada.

Après la publication du 
communique de NABET, le 
SCFP en a émis un a son tour, 
reprochant a ce rival de com­
pliquer davantage une situa 
tion déia assez complexe et 
de traiter les employés de Ra 
diO’Canada comme s'il* étaient 
des machines a signer des car­
tes d'adhesion syndicale.

Le president de la section 
montréalaise du SCFP a Ra­
dio-Canada, M. Gilles Pelland, 
a enjoint aux employés d'at­
tendre la décision du CCRO 
au sujet de la dernière requê­
te de son syndicat avant de 
poser tout autre geste.

sur l'économie, la diplomatie 
et la defense canadiennes me­
nace l'indépendance politique 
des Canadiens. Selon eux. no­
tre paya e4 déjà considéré 
comme "une colonie américai- 
ne” par les puissance* neu 
1res.

Lors de sa dernière conven­
tion annuelle, la fédération 
avait demande l’abolition de la 
monarchie, l.a question n'est 
pas revenue à l’ordre du jour 
cette année

Une longue resolution sur 
l’économie a réclamé du gou­
vernement diverses mesures 
visant à réduire la propriété 
étrangère dans l’industrie ca 
nariienne et à encourager l'in­
vestissement des Canadiens 
chez eux.

Sur ce chapitre 11 conve­
nait de demander la création 
Immédiate de la Société cana­
dienne de développement, or­
ganisme depuis longtemps pro­
mis et ce. pour éviter autant 
que possible le contrôle étran­
ger des industries canadiennes. 
On a aussi suggéré des réduc­
tions d’impôts pour promou­
voir l’investissement des Ca 
nadiens. des diminutions de 
tarifs ainsi que des mesures 
fiscales visant à encourager 
1rs filiales de firmes étrangè­
res à vendre dp la marchan­
dise aux Canadiens et a ex­
porter vers les pays commu 
n isles malgré l'embargo com­
mercial impose par les Amé­
ricains.

Selon le président sortant 
de la fédération. M. Tony 
Pearson, de Montréal, cette 
résolution et d autres deman­
dant la formation d'un minis­
tère fédéral des affaires mu­
nicipales et de l'habitation, 
et une guerre à finir contre 
la pauvreté, reviendraient a 
une planification économique 
nécessaire pour réduire les 
inégalités sociales

Jim Lighthody. de Winni 
peg. a été élu président pour 
l’année qui vient.

Quant au trophée Louis St- 
I.aurent. destiné à .souligner 
l’activité et le progrès réalisés 
au cours de l’année par un 
club universitaire, il a été 
attribue à l’université Acadia, 
de Wolfville. en Nouvelle- 
Ecosse

futur**» à la Banque de Montreal, a février 1967, sous le no. 1967350 
i titre de garantie, a ete enregistré Banque de Montréal, 

au bureau de la Division d'enrc"is- » février. 1967. 
trement de Montreal le 10 février

M Arthur Vachon, premier 19e: Sl,u, \r numéro 1MM52. Ban- j .................... ...............
president de l'Association des q»«* Montréal, le 10 février 1967 
policiers provinciaux du Que- -
bec, a révélé dans Avis est par les présente» donne bjstrïctdë'Montré al
u interview qu il était mem- que le 10e Jour de février, «ou» le ( u niunuta
bre du Parti communiste ca- numéro 196KIK9. Il a été enregistre.

,. au Bureau d enregistrement pour la
naoien. division d'enregistrement de Mont-

M. Vachon, âge d* 27 an», a réal un contrat de vente, «ession et

C A N A D A
Province de Quebec

«iouté qu'il ,'était joint au PC transport par Jasper Enterprises i
___ „ ; Haulage l td., a la Banque de la

en janvier dernier, pour re- souvelle-h»osm-. une banque rana-
pandre la philosophie du mar- dirnne a charte, de l’universalité 
xisme“. des créances et ««impies rie livre».

I u . «rraanicÀ ac(u«*Is ou futurs de ladite JasperL h .me qui a organise Knu.rprjM.s A Haulage Md.
l'association de* policiers pro- (pi an» esr donne conformément 
vinciaux se cherche egolement *«'* disposition» de 1 arii. ie i571(d> \ 

. _~ 1 ~; 1 . aor rt,) < ode «ivil de la province deun emploi. La semaine der- gn^h,,( (f ,f,p lolir dr fPvnrr 1%;
mere, il a été congédié d'un j a Banque de la Nouvelle-Ecosse
emploi de journalier qu'il oc-------------------------------------------------------

U A N A D A

COUR SUPERIEURE
No 725-700

cupait dan* une compagnie
vivant d« contrat* du gouver p^vinc( d Qu#b 
nement. D.pu.» .on r.nvo, d. DjstHct dp Montrpa, 
le force policière pour cau­
se d'insubordination, il tra­
vaillait comme journalier.

C'est au début de 1965 que 
M. Vachon commença a orga 
niser l'association policière A 
ce moment, il exprimait des 
vues fortement socialistes, 
mai* il n'etait pa* membre du 
parti communiste.

Il avait voulu grouper les 
policiers pour obtenir de meil­
leurs salaires, mais également 
pour combattre 'le lavage de 
cerveaux et la mentalité poli­
cière traditionnelle".

“Les policiers exécutent 
souvent des ordres illégale­
ment et sans trop y penser.
Plusieurs pensent même être 
au-dessus de la loi. A moins 
d'être absolument de droite, 
ou tout au moins de ne pas 
être engagé du tout, on ne 
peut rester dans la police".

M

EDOUARD GAGNON, gentil 
homme, des Cité et District 
de Montréal, en sa qualité 
de tuteur à sa fille mineure
Nicole Gagnon (aussi connue D.H0MMK a,jas GASTON 
sous le nom le Nicole Beau

COUR SUPERIEURE
No 726 8K9

THE ROYAL TRUST COM 
PANY, corps politique lega 
lement constitué, ayant sa 
principale place d’affaires au 
630 ouest, rue Dorchester, en 
les cité el district de Mont 
réal.

demanderesse,
— vs —

GILLES PRUD'HOMME, alias] 
GASTON, gentilhomme, domi- i 
cilié a Montréal, district de 
Montréal,

— et —
GERTRUDE BROCHU, fille 
majeure et institutrice, do­
miciliée a Montréal, district 
de Montréal,

détendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR
Les défendeurs GILLES PRIL 

et

! C A N A D A 
Province de Québec
District de Montreal

COUR SUPÉRIEURE
No 725-805

JACQUES DIONNE, chauf­
feur, des cité et district de 
Montréal, en sa qualité de 
tuteur à sa fille mineure 
Lynn,

demandeur és qualité»,
— vs —

MICHELINE POIRIER, fill» 
majeure, domiciliée et de- 
mourant au No 5050, boul. 
Pie IX appartement 407, 
cite et district de Montreal,

— et —
Monsieur GEORGES GERLA- 
CHE, domicilié et demeurant 
au No 5050. houl. Pie IX, 
appartement 407, cité et dis­
trict de Montreal,

défendeurs conjoints et 
solidaires,

PAR ORDRE DE LA COUR
Les defendeurs MICHELINE

chemin i danseuse profession BROCHU sont par pontiER ci GEORGES GERLA-
nelle, ries Cite et District de lcs Prc4l'n,eÿ ^ c°mPf CHE sont par les présentes re-
Montréal raitre dans un delai de trente - ? de comparaître dans un

I Jours a compter de la dermere i ^,ai de ,ronle jours à compterdemandeur i J0Uur,s a rom>;lcr <,c la dermere ; d(, (rome jour, „ compter
’ publication t ne copie du lire. ja publication, t ne

GERALD DRAPEAU de la ?,“s,*l?,ti0?.i*,ii,e...,a„rl"ia”' t'.<>Pi.<> du href d'assignation et 
cité de Repentigny, District I
de Joliette, ! -”r 11

et —
DAME GISELE DL MAIS des 
Cite et District de Montréal, 

défendeurs conjointement
et solidairement. !

PAR ORDRE DE LA COUR
Les défendeurs GERALD

leur in- : au gp-effe de la Cour supérieu-

Montrcal, 9cme jour de fé­
vrier 1967.

NORMAND DESROCHES, 
protonotaire adjoint. 

DU MESNIL. FORTIER.
MAH.HOT, TARD1, 
avocats.Vachon .St péra de troi» DRAPEAU ET DAME GISELE .. „n . Xrll.,

.nfant» H a r.v.lé qu il . *■ ni .MAIS sont par les présentes 1 d,U L,Un' ,’
ta, daboid intéressé au so- us de c.ompa,-a„re dans un ,l((7 ^St’ rUe 
cialtsme pendant qu i) servait dp|ai de tr(,nte jour, à comp <Mh, ,W)'’, n
dans I « tation canadienne. Il trr i «Wmôrp niihîiratinn Montreal. 1 M
,'y était engage a , âge de 17 ^ed copie dumebfefP d’assign": Procureurs de la demanderesse
ans pour y rester durant neuf tion cl de la déclaration a été .........  -............... .......... ..........
*n,s-, . . . . laissée au greffe de la Cour ’ --------------------

J aval, beaucoup de temps supérjel|re a leur intention, 
pour lire. Et | a, fini par me Montréal, 7ème jour de té- 
rendre compte que toute I of- vrjer jggy 
faire était plutôt fausse. Nous NORMAND DESROCHES,
recevions simplement des or- protonotaire adjoint. j
dres de Washington sans que j LEAVITT 
le* autorités canadienne» avocat 
comptent tellement". j070 r'up Bleurv.

Son adhésion au parti n * Montréal. Que. 
qu'une raison : "parce que je Procureur du demandeur, 
voulais etre un communiste . ; - ---------- --------------------------

re à leur intention.
Montréal, 9eme jour de fé­

vrier 1967.
RAOUL CREV1ER, 

protonolaire adjoint. 
MALO, BOYER & 
BOUDREAULT, 
avocats,
2201 est, rue Sherbrooke, 
Montréal.
Procureurs du demandeur 
ès-qual.

Son ambition est mainte-1 
nant de convertir les gens au ■ U A N A D A 
marxisme et au socialisme. Province de Québec 
Mais il n'entretient pas d'illu-] fl® Montréal
sions sur le progrès du corn- s-ntlD Cl I DÉ D I Cl I D C 
munisme au Québec. "C'est un «-LJUK SUrtKICUKC
dur travail", a-t-il déclaré. No 726-630 

Les gens qui s'engagent ris- pt.AVTE ACHARD. secrétai
quent détre socialement des 
bannis. A temps perdu, Va­
chon collabore a l'organe du 
parti, “Combat''.

AVIS D'UNE DEMANDE A IA 
LEGISLATURE DE QUEBEC

Avis est par les présentes 
donné que "Les Soeurs Mission­
naires de l'immaculée Concep 
tion”, corporation dûment 
constituée en' vertu d’une loi 
de la legislature de la province 
de Québec, ayant son siège 
principal en la cité d’Outre- 
mont, province de Québec, 
s'adressera à la législature de 
Quebec pendant la présente ses­
sion pour demander l’adoption 
d’une loi amendant sa charte 
pour lui enlever certaines res­
trictions quant à la valeur des 
immeubles que peut détenir la 
corporation pour la poursuite 
de ses objets.
Montréal, ce dix-huitième Jour
de janvier 1967. ...... ......SiT™lmWj_r
GAGNON. DeBILLY, CANTIN, d'assignation et rie la déclara-

re, célibataire et majeure, 
domiciliée et résidant au 
2945 avenue Maplewood ap­
partenu ut 10, dans les cité 
et district de Montréal,

demanderesse,
v»

JEAN LOUIS MASTROTTO, 
aviculteur, autrefois domici­
lié et résidant à Chamblv, 
dans le district judiciaire ne 
Montreal, subséquemment 
domicilié au 2121 rue Tup- 
per. appartement 1002, dans 
les cite ei district de Mont­
réal, maintenant rie lieux in­
connus,

defendeur,
-- et —

Me ROLAND DAIGNEAULT, 
Mis-en cause 

ès-qual dés. 
PAR ORDRE DE LA COUR
Le defendeur JEAN LOUIS 

MASTROTTO est par les pré­
sentes requis de comparaître 
dans un delai de trente jours 
à compter rie la dernière pu 
blication L'ne copie du bref

A t is de sou mission

Conseil des ports nationaux 
PORT DE MONTREAL

CONCESSIONS DE RESTAURANTS
De* soumission* seront reçue* pour le* eoncassion* de ree'au- 

rant* Indiqué* cl-dessoua.

Numéro du Restaurant 
12 
13 
13 
16

ENDROIT
Quai Karine, section fil 
Quai Windmill Point . «ertlon 6 oue*t 
Section 54, Port de Montréal 
Section 67, Port de Montréal

Toute personne désirant soumissionner pour une concession de 
restaurant devra en faire la demande par écrit su Directe*,ir du 
port. 357, rue de a Commune Montreal l, Québec

Toua ie* document» nécessaire* pour soumissionner pour rhfi- 
que reetauram seront envoyée aux personne* qui noua auront don­
né leur* nom*, prénom*, et qu*: ***

l.e* soumis* * reçue* apres midi, i* Ier mar* 1967 tteront re­
tournées san* être ouverte».

G BFMDET.
Directeur du port

Montréal, le 9 février 1967.

et DIONNE
Procureurs de la requérante

CANADA
Province de Quebec
District de Montréal

tion a été laissée au greffe de 
la Cour supérieure à son in­
tention.

Montréal, 9ème jour de fé­
vrier 1967.

NORMAND DESROCHES, 
prolonotairr adjoint

COUR PROVINCIALE DE ghlandpre
x .-mi ...0 COLAS. GODIN, CODERRE &
.no LAPOINTE,

BRUNO T ACFRTK. gentil avocats, 
homme, résidant et domicilie *Taquette, 
dans les cite et district de Four de la Boni se,
Montreal, Place Victoria.

Une araignée s’est trouve un emploi

Si vous ries tisserand ou tapissier ne fume/ pas dr mari 
juna avant de confectionner un tissu ou une tapisserie en 
rond vous n arrivent’/, qu'a réaliser un rectangle Histoire de 
fous’’ Que non Te pavillon thématique 1 l’Homme et la santé” 
vous le prouvera en collaborât ion avec l’une des meilleures den­
tellières qui soient Parai gnee

L Association canadienne des compagnies d'assurance vie 
a eu l’aimable et intelligente idée de commanditer au pavillon 
de la santé des démonstrations scientifiques particulièrement 
Npectaculaires bien que fort simples On pourra voir notamment 
une araignée tissant sa toile dans des conditions normales et 
tâtonner ensuite sous l’effet des drogues qu'on lui administre

Groh,
photo ci-dessus en 

arme d une scringm 
»ur démontrer l’effet 
a tion révélera qu’ui 
minutes, mais que 

mi faudra trois heut 
i<e une toile reetan

t un exemple I e «iocteur Georges 
injecte à la tisseuse une dt^e de 

le la drogue sur ses facultés La dé 
i* araignée commune tisse sa toile

on lui administre de la mt 
si elle absorbe de la marij

rphi-

des hum dans I'occurrr

ex pi 

les

pavillon “l'Homme et la santé 
d’encyclopédie vivante qu’offr

La publicité ‘'française'' de Logexpo

Poisson tait un«- » tui i.. ,-,•« gurn 
clieismes et autre> Irish' manifes 
<li venu hier maliii Le Devoir pu 
Il n’> a là rien d’extraordinaire, si 
ruin ule de cette publicité II conu 

suite que te journal n était pa

Jacques

de l'Expo

ver (on espere que ce n'est pas de Lean courante') et ' ins­
titutions de tous genres " L’Expo engage 1rs Montréalais à 
encourager leurs amis “de l'extérieur à faire leurs reservations 
a l'avance” en précisant qu’ils “épargneront ainsi du temps et 
auront un meilleur choix” Un coupon, inclus dans l’annonce, 
“pour une demande de réservations doit être poste des main­
tenant à Logexpo” Ceux qui ne peuvent prévoir des a présent 
“leurs besoins . devront s'adresser aux kiosques “qui seront 
situés aux terminus de transports ’

“De toutes façons” (que ce soit écrit en patagon ou pas. sans 
doute) “Logexpo garantit de trouver des logements à prix rai 
sonnailles et justifiés" Kt cela s'achève par une invitation à “en­
courager vos amis a venir à l'Expo de bonne heure pour profiter 
de l’agréable temperature printanière. Us peuvent compter sur 
un accueil chaleureux et sur des prix équitables” Malheureuse 
ment, ils ne sont nullement surs de comprendre le mode d cm 
ploi.

Ai je dit que toutes les phrases ou expressions entre guille­
mets sont sic et archi sic?

Encore de langue française

.
-c, ditnancht apre- un d'apprendre «j;; au pavillon de l'On­
tario. toutes b " hôtesses et botes (une trentaine en tout) ne 
seront pas nécessairement bilingues, en tout cas pas “anglais- 
français"

L’hôtesse en chef du pavillon, qui participait à remission 
“Voici l’Expo” presentee’ au 10" par le maire Drapeau, nous 
a en effet annonce que ses collaboratrices et collaborateurs par- 
leront une douzaine de langues au total mais que la connaissan­
ce du français n avait pas ete une condition essentielle d’enga*

Oserait-on trouver cela à la fois dommage et maladroit?

demandeur
contre

PIERRE MAI RICE ALLARD, j__________
journalier, résidant et domi 
cilié dans les cité et district <" A N A D A 
de Montréal,

defendeur
Il est ordonné au défendeur 

PIERRE MAURICE ALLARD, a

Montréal 3 
Procureur de la demanderesse.

Province dt Quebec
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
l’intention duquel une copie du No 725-187 
bref et de la declaration a été 
laissée au greffe de cette Cour, 
de comparait re dans un délai 
de trente jours.
Montréal. 13 février 1967

Wilfrid LEFEBVRE 
greffier adjoint C.P.M.

Mes Desjardins, Ducharme,
Desjardins & Cordeau,
620 ouest, boulevard Dorchester 
Montréal 2. Qué

AVIS aux ENTREPRENEURS
De* *u unisMon* rachetées adresser* au HrrriMair* de I Admi­

nistration de ,« voie maritime du Saint-Laurent dan* dr» enve­
loppe» fournie* par l'Administration et. portant la mention "SOI - 
MISSION 1*01 Fl CONTRAT N«> 711" cotuernfi.it

1 \ MOIH! H \ TIO N IM TAU S I.VTRK IX STATION 7 tfi -V» 
»T IA STXTION IM 23 I I KNTKL l\ STATION 92fi 00 fcT 
I X STATION 911 >0. COTE Ol EST. < AN V! OE WMIANO — 
VOIE VIXHITIVIE. PROJET IM C\N\I ME WEEIANM.

*eront reçues au bureau de l'Administration de la vole maritime 
du Saint-Laurent, immeuble Majestlr, q9« rue Cooper. Ottawa 4r 
ou au bureau du directeur de* travaux. 508 avenue Glendale. St. 
Catharines (Ont >. Jusqu'à 3 heure* de l'aprcs-mldl. heure norma­
le de l'Est. le mardi ?8 février 1967

On pourra obtenir le* plans, devis, formule de soumission, 
condition* de travail et formule de contrai en .s'adressant au 
bureau de l lngenieur en chef. 5250 rue Ferrler. Montréal 9e i P.Q > 
ou au secretaire immeuble Majestic. 3^6 rue Cooper. Ottawa 4e 
,Om i ou au directeur des travaux >08 avenue Glendale, St. 
Catharine» lOnt.i. contre le versement de cent dollars ($100‘. 
montant qui sera remboursé sur remise en bon état de* docu­
ment* susmentionnés dans les trente Jour* de la date fixée ci- 
dessus pour la réception de* soumissions Le dépAt sera confisqué 
*1 le* document* ne »ont pas renvoyés dan* le délai susmentionné 

! e soumissionnaire doit fournir soit un dépôt afférent à la 
soumission, reprêsentan' au moins dix pour cent (10 p 100) du 
montant de la soumission, en conformité des conditions de la for­
mule de soumiaalon «oit une garantie de soumission, représentant 
10 p 100 de la soumission, par laquelle il «'eiutage * panser un 
contrat en bonne et due forme selon le modèle qui fait partie 
de* document» relatll* h la soumission, et * satisfaire l'Admtnl»- 
r rat ion q uant au cautionnement extRé

Il ne --era tenu compte que de» soumtsalon* presentee* «'onfor- 
mement a no* indicatton*

L Administration ne « engage * accepter aucun* éoumlielon. 
même la plu* ba^se

I,« Secrétaire,
I I RM X N P

xitMiMsrn x i ion ni tx voie maritime m saînt-eai revt
on XXX X le El février ITfi?

PAUL BERGERON, représen 
tant, demeurant et domicilié 
au 796 de la rue Champa- 
gneur. dans la cité d’OuIre- 
niont. district de Montréal, 
province de Québec.

demandeur

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR”
844-3361

DEMENAGEMENT PRETS HYPOTHECAIRES

Avocats du demandeur.

1f ANAD\
Province de Québec
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 727 019

JACQLES I A ROCH E LEE. 
plombier, des cité et district j 
de Montreal,

demandeur

RQL'SSILIR TRANSPORT Déména­
gement loi»! et longue distance 
Emballage et entreposas*. 725
2421 ÏNO

Argent sur propriété, 
hypothèque 7r« ou
4332

CLUB DE CHASSE KT DE 
PECHE ST-MAURK’K FISH
AND GAME CLUB INC.,________________
corps politique dûment cons DIVERS
tituc avant sa place d’affai- --------------r—. __.
rcs dans la municipahté de ^-"ïît,^’0 Télép'h’nnrîr''^";;
LA TUQUE, province de dr. Infirmière Pratique du «ur- 
Quebec. bec. »37 632« 'N o

Et IOP SURI IM 1S et rue str-t a- ................... ......
.IEEE J HAVES, demeurant thcrinr. tri aas-oaoi station sn.ouo. Tôt 66S-4493

1ère et "’a 
plu*. 2 79- 

J.N'.O.

AVIS AVIS

PAIT. EMILE GIRARD, de 
\ ilic St Michel. District de 
Montreal, résidant à 7271 - 
2ème Avenue,

défendeur
PAR ORDRF DE LA COUR 
l e défendeur PAUL FMIUE 

(TIRARD est par les présentes

PROPRIETES A VENDRE
Xluintqr duplex rie i an». snu»-*ol 
fini, caragr. ha» livre * l'arheteur. 
Tel 389 57*7 _ 15-2-67
LAVAL — Bungalow 4 apparte­
ments. 5 appartements an hous-»nt 
finis. Pré» ««titre d'achats, église, 
écoles. grand terrain. Aubaine

el 665-4493 .ING
Uaumaüon^#1 manufacturTers.1*Vé- OI’TRËMONT _ . otusriTpt.rr,. 
rliablr» veston» *n cuir *23.ou Man JLnJ’Péoprlrtatre
teaux d’hiver *15. et S2«< fompleta j T_iei Zl . 67
en terylène $25. Complets tissu j 
peigne *10.. *20.. *30 Vestons j
*port *10. pantalon» S3 et *6..*o. etcv yous avei on «ngralssé? Fai­

tes réajuster vos vêtements, habita 
FEMMES DEMANDEES ; on paletots, transformés en devant 

simple dernier *tyle

Pt domicilié à l’hôtel Wind­
sor, dans la municipalité de 
LA TUQUE, province de Qué­
bec,

— et —
MILTON S. KIMBALL, de­
meurant et domicilié sur la 
rue Cumberland Forside Sta 
te Road, route 1000. dans la secrétaire en bonne «ante jolie 24 

a 34 ans. écrivant et parlant cor- I 
reclemcnt le français. F.lle doit j 
connaître parfaitement les regies i 
de la dactylographie, i n peu d an­
glais de préférence *70. par semai­
ne au début. Appelez, entre 4b. p ni 
et 5h p m. à 388-9841 15-2-67

TAILLEUR

Etat du 
d’Amcri-

i MH AVIS
|UI

Puisque l’i
A\ I

•diver
que

est pa

»ur pr 
ire que

le xi

sujet

idestement» par Ir 
itcur de l’exploita 
oit lu ailleurs que 
versation ironique 
aui fait honte

qu

gou'enieniont du Québ 
lion éhontee. on peut « 
chez nous, qu'il soit. • 
chez nos “amis de l’c\teneur” Ft

Sous les armes du Quebec bardées. O ironie, du tradition 
nel Je me souviens”. 1 K.xpo proclame que “le* nouvelles sont 
bonnes” puisque les visiteurs sont assurés de pouvoir se loger 
à des prix contrôles par le gouvernement” Et l’annonce d’af­
firmer qu’il sera facile de se loger a Montréal durant l'Expo et 
que “toute allegation contraire est non fondée”,

On n'insistera pas sur les appellation' non contrôlée' du 
genre ‘maisons de touristes ”, “roulottes-motels . “concn’rc.-ncs” 
on ne precise pas si l'on en sort en charrette maisons pri-

P.'-PllTrV
exécuteurs testa 

r 'a succc-isinn de 
(eu JOHN lotis ABBATH. 
v'adrcv'crunt a U letsislature de 
la province de Québec a sa pro­
chaine session, pour demander 
l’adoption d'un acte en vue 
d'accorder aux exécuteurs testa 
montaircs le droit de vendre 
cer’ mes pro notes immobiliè­
res dans la succession de leu 
JOHN LOUS SABBATH 

Montreal 29 décembre 1966 
ASSELIN A SCHNAIBERG

par les prescnles 
donné que SANS SOLt l Ml> 
TEL LTD. une corporation 
constituée en vertu de la Loi 
des compagnies du Quebec, et 
a>ant son .iège social dans la 
Lite de Montreal, s'adressera 
au secretaire provincial de la 
province de Quebec pour obte­
nir la permission d'abandonner 
sa charte selon les dispositions 
de la lot des compagnies du 
Québec

DATE à Montreal, ce 30ième 
jour de janvier 1967

EL1AZ KOTI.ER

cité de Portland,
Maine. Etats-Unis 
que. et al ,

défendeurs.
PAR ORDRE DE LA COUR
la-s defendeurs. JEFF J. 

requis rie comparaître dans un HAVES et MILTON S. KIM-
,triai de trente jours a comp- BALL, sont par les présentes ! Cnmpühir. sténo niitnaut. « -si 

■ : dr !i dernière publication requis de comparaitre dans un : unr 'Vrr 11 ol11 T.,.Virr»^^ 
Lue ounr du bref d assignation delai de trente jours à comp- p^.onniT r.pàbir »v«ni belle per- 
c. de .i dcrlaration a etc lais ter de la dermere publication, sonnante et aimani son travail, 
-ce au greffe de la Cour supe- Lue copie du bref d assigna r occasion «'avoir aperçu «e «ou» 
rieino on intention non et de la declaration a ete ru’tiVP«abte Pré» métro victoru.

Montre : Ltcnte tur de fc laissée au greffe de la Cour pa, «a«rnce. Tri paa 2*as

DROLET TAILLEUR
_ SPKCIAUTR —

Habit» et costume» »ur mesuré 
351 est. rue (iLIZOT

388 2532

TERRAINS A VENDRE
rompagnie Internationale, rerher- 
rhe assistante-géranie de bureau.

vricr 1967
Normand DESROCHES

protonotaire adjoint
Garvis Borénstem 
A B«odér

.5757 Decelle* 
suitp 42«‘T

Ave.

des requ< an: .4 president, 1
Montrée! 26, PO
’rocureurs du demandeur

supérieure à leur intention. 
Montréal, le 9 février. 1967. 

MARIO DUCLOS. 
protonotaire adjoint. U.S.M 1 

Me JEAN-PAUL MASS1COTTE, 
c.r.,

[215 ouest, rue St Jacques,
Suite 814. 

i Montréal, P Q.
I Procureur du demandeur,

i.v-3-s;
LOGEMENTS A LOUER

\huntsie Ouest, dupleg. haut, rue 
Drouart pré» l'Vcadlc. 5'- plère».
2 tntlettés. poélr. frigidaire, iher- 
mostat garage. *175.00, occupation 
1er mat Tel 334-5418 :n. .--67
5825 ( lanranald. fi pièce» duplex i 
(haut), ait r attrayant, trè* bien ; 
e« laire. Loxer *150 Tfi.: Ht O 
8098 21-2-67 i

Offre spécial» d avant-printempt
TERRAINS A RAWDON

éniourage de pav»agpa Impres­
sionnant» e( montagneux dan» 
tou» le» sen*. Avantage* dispo­
nible» romprennent : l»r plage 
restaurant rocktall Prix allant 
de $300 à $1.000 selon position, 
pendant février et mars seule­
ment.
COMPAGNIE I»FH nOMAlNER 

CEHREVIMP.
«31 0291

18-2-07

Lisez et faites lire 
"Le Dcioir”

)
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Martin précise
(Suite de la première page)

Enfin, 1p gouvernement ca­
nadien croit qu’il appartient 
aux Vietnamiens eux-mêmes 
de déterminer leur propre 
avenir politique et le carac­
tère des institutions dans les­
quelles ils souhaitent vivre.

Telles sont les grandes li- 
2ncs de la position canadien­
ne face a un conflit auquel 
ni le Canada, ni la Pologne 
ni ITnde ne participent com­
me combattants, mais comme 
membres d’une commission qui 
“ne peut imposer sa volonté 
aux Etats-l nis. a Hanoi, au 
Vietnam-Sud. à la Chine ou a 
l'URSS'’, a rappelé le minis­
tre à l’opposition qui s'inter­
roge .'Ur le rôle exact du Ca­
nada. et reproche au gouver­
nement sa proverbiale discré­
tion sur celui de son émissaire 
M. Chester Ronning.

M Martin ne cache pas que 
la commission internationale 
n'est peut être pas l'instru­
ment qui sera utilisé en der­
nière analyse pour amener la 
fin du conflit : * mais il nous 
faut saisir la moindre occa­
sion, et qui sait, cette occa­
sion est peut-être prochaine. 
Je ne puis l’affirmer, a-t-il dit 
n.ais je crois qu? la situation 
actuelle recèle des éléments 
qui devraient permettre à l'In­
de. à la Pologne et au Canada 
de reconnaître que cette situa­
tion. comme elle évolue ac­
tuellement. leur réserve peut- 
être un rôle particulier”.

M Martin a profite de l’oc­
casion nour démentir la ru­
meur voulant que le ministère 
se soit débarrassé de M. Ches­
ter Ronning. parce qu'il au­
rait publiquement exprime ses 
opinions sur le conflit A deux 
reprises M Ronning s'est ren­
du a Hanoï, il a eu certains 
entretiens avec le gouverne­
ment du Vietnam Nord “et je 
puis confirmer de nouveau 
que les voies qu’il a ouvertes 
sont toujours accessibles”, a 
dit le ministre. Suivant les 
circonstances. le ministère 
empruntera le mécanisme de 
la commission ou les voies 
établies par M. Ronning.

M. Martin qui fait l'objet 
de fréquentes critiques en 
Chambre il possède a ravir 
l'art de ne nas répondre aux 
questions qu’on lui pose sur 
le conflit — a fait appel hier 
a la bonne compréhension de 
la Chambre. M. Martin estime 
en effet que le rôle d’intermé­
diaire que le Canada s’est don­
ne dans le conflit - qu i! s'a­
gisse de la participation à la 
commission ou des démarches 
extraordinaires de M Ron­
ning. — l’oblige à une pruden­
ce qu’il ne saurait abandonner 
sans compromettre ses chan-

Décès de 
M. Joseph Vachon

A Ville Sainte Marir. Beau- 
ce, a là je de fi2 ans. est deco­
de dimanche, le 12 février, M 
■loseph Vachon, epoux de Ma 
Ihilda Sawiie

Industriel en vue. M Va- 
ehon était président de Va­
chon In de Sainte Marie, les 
plus Grands fabricants de pâ­
tisseries au Canada,

M Vachon était directeur 
des sociétés suivantes Oeufs 
Va-hon Inc,, Vanix Inc.. Bis­
cuits Vachon Inc . Trans-Cana- 
da I-'und, Fonds F.I.C.. Blue 
Bonnets Race Track, National 
Council of Bakins Industry. 
Assneiatinn profession nolle 
des boulangers du- Quebec et 
la Chambre de commerce du 
Canada.

Il otait également gnmor 
nour do T Association profes­
sionnelle des industriel^, 
membre du Richelieu .Sainte 
Marie et du Club 200 de I A 
(•. demie St-Louis d’Kdmuiuls- 
ton 11 était aussi Grand cho 
valier de Colomb au 4e degro 
et il fut president de la cam­
pagne 1965 du Conseil des 
oeuvres et du bien être de 
Québec.

M Vachon laisse dans le 
deuil son épouse, née Mathil 
da Savoie, ses enfants Lucette 
(madame Raynald Côte). Dons 
et Pierre-Maurice ; son gen­
dre. le Dr Raynald Côté, ses 
petits-enfants Michel et Fran­
çois Côté; sos frères Louis. 
Paul et Lenoit; ses soeurs, ma 
dame Henri La Haye (Béatri 
rei et madame Jean-Louis Bc 
langer (Simonei ; ses belles- 
soeurs et beaux-frères, mesda­
mes Louis Vachon (Jeanne 
Landry). Amédéc Vachon 
(Emérilda Savoie). Paul Va­
chon Madeleine Faucher). Be­
noit Vachon (Rachel Château 
neuf) : MM. Henri La Haye 
Jean Louis Bélanger et Alcide 
Savoie ; MM et mesdames AI 
fred Savoie. Alphonse Rou­
leau (Ëméïine Savoir). Henri 
Jacques (Aimée Savoie). Pier­
re Savoie. Armando Rlouin 
(Krnestinc Savoie) et Eugène 
Savoie; madame Miville La- 
hrerque (Anita Savoie). M. et 
madame Fphrcm Savoie, ma 
'hme Odilon Savoie, ainsi que 
M et madame Alon/o Savoie

Le dépouille mortelle c.t 
exposer a la résidence du dé­
funt. au 253. avenue des Era 
blés, a Sainte Marie.

I a garde des Chevaliers de 
Colomb au 4eme degré se fera 
mercredi soir, de 7h a lOh 
p m

Les funérailles auront lieu 
le jeudi. 16 février, à l’église 
de Sainte Marie et l'inhuma 
tion se fera f.u cimetière pa 
roissiaî.

ces de succès et notre pays ne 
peut se permettre de trahir 
la confiance des parties en 
cause.

M. Martin a voulu souligner 
l’importance de la position 
canadienne dans le conflit. No­
tre pays appartient a la com- 
mis.sion internationale depuis 
12 ans déjà et ses relations 
avec les Etats-Unis comme scs 
c intacts privilégiés avec le 
Vietnam-Nord lui permettent 
de formuler des jugements 
“bien informés’’ sur l’évolu­
tion du conflit de part et 
d'autre.

En dernière analyse, a dit 
M Martin, c’est le ministre (Ion 
affaires extérieures qui doit 
prendre une décision avec l’ap­
pui de ses collègues et “mon 
but premier, coin me celui de 
mon gouvernement, est de per­
mettre au Canada, seul ou 
avec d’autres pays, de tenter 
de ramener la paix au Viet­
nam.”

“Cette paix, elle ne revien­
dra pas du seul fait de folles 
dénonciations, et je demande 
à la Chambre de ne pas s'at­
tendre à ce que j'en fasse. Le 
chef de l'opposition m’a de­
mandé de donner mon accord 
a une résolution, dans cette 
Chambre, pour condamner les 
bombardements dans le Nord. 
Si ma réponse avait été positi­
ve. quelles auraient été les 
conséquenees*> Les partisans 
de l'activisme politique 
croient-ils qu’une politique ca­
nadienne qui s’appuierait sur 
de telles déclarations dénoué 
rait le problème vietnamien?”

“J'ai déjà dit que la ques 
tion des bombardements sur 
le Vietnam Nord, c’est la clé 
de tout le problème, ou sûre­
ment l’un des facteurs les 
plus considérables du conflit. 
Mais il y a d’autres facteurs 
aussi . comme il existe d’au­
tres initiatives qui doivent 
constituer un tout vers la né­
gociation pacifique Tant qu’il 
est impossible de discerner cet 
agencement global des fac­
teurs en cause par le recours 
à la diplomatie discrète, il est 
fort peu probable (pie les bom­
bardements c e s s e n t bien 
longtemps par suite d'un appel 
du gouvernement canadien 
quelle que soit l’opinion per­
sonnelle des membres du gou­
vernement su: cet aspect de !a 
politique américaine' . a ajouté 
M. Martin.

Enfin M Martin a reconnu 
l’illogisme des conséquences 
des accords oonjoints nour la 
production ' défense signés en 
lur.u avec le- Etats-Unis.

“En dépit de ce qu’il peut y 
avoir d’illogique dans les con­
séquences et les résultats de 
ces accords, il reste que le gou­
vernement du Canada lui-mê­
me n'autorise aucun charge­
ment d'armes directement.

T/on me dira que le gouver­
nement canadien ne peut tout 
de même ignorer que des ins­
truments de l'équipement mili- 

i taire vendus par le Canada aux 
I Etats-Unis aboutissent au Viet- 
j nam. Je ne tenterai pas denier 
! l’évidence, mais je demande au 
| moins a la Chambre, lorsqu'elle 
! me soumet cet argument, de le 

faire avec honnêteté, et en se 
souvenant des circonstances et 
du contexte qui ont permis à 
cette situation, si elle existe, de 
se développer’’.

DECES

M. EUGENE LECOMPTE
présidenf-fondaleur de 

E\ Lecouipte Draperies Liée

A Montreal, est décédé. «;a 
medi le 11 février, a l’âge 
de 84 ans, à la suite d'une 
longue maladie. M. Eugène 
Lecompte, epoux de feu 
Léontine Gosselin, président 
fondateur de la maison E. 
Lecompte Draperies Ltée. 
Originaire de St-Rémi de Na 
pierville, M Lecompte était 
le fils de Pierre Lecompte et 
de Eugénie (Brosseau) Le 
compte, tous deux de St Rémi 
de Napiemlle. En 1922. M 
Eugène Lecompte ouvrait! 
son premier magasin sur la 
rue Mont-Royal. Aujourd’hui, 
il laisse une entreprise en 
pleine expansion, qui comp­
te cinq magasins et un ser 
v ice de décoration à domicile. 
Il laisse dans le deuil ses 
deux fils; Pierre et Paul: 
ses brus : Yvette (Authier) 
Lecompte et Pauline (Lange 
vin) Lecompte ses petites- 
filles; Ionise (Mme Richard 
Anderson), Hélène. Suzanne 
Jocelyne et Manelle ainsi 
qu’une arrière petite fille : 
Annie Anderson: belle
soeur: Mme Emilio (Gosse 
lin) Proulx: ses neveux. Clau 
de et Pierre Proulx c! un 
cousin Paul Tremblay de 
Montréal, fils de feu le Dr 
Euclide Tremblay et Mme 
Tremblay dr Havre St Pier 
re Les funérailles auront 
lieu le mercredi 15 février 
en l'église Sle-Madelcine-So- 
nine à 10 heures. La dépouil­
lé est exposée au salon Ur 
gel Bourgie. 400 est Henri 
Rourassa, Montréal. A la fa 
mille éprouvée, nous offrons 
nos plus sincères condoléan

En lémoignage de respect, 
les magasins Lecompte se 
ront fermés le jour des fu­
nérailles.

Les enseignants
(Suite de la première page)

des Vieilles Forges (Trois Rivières), les 515 enseignants de Pte- 
Claire et Beaconsfteld et les 1,300 enseignants qui ont débrayé 
vendredi dernier dans le territoire de- régionales Meilleur 
(Granby), Mauricie (Shawinigan) et Chambly aient une force 
collective suffisante pour faire reculer le gouvernement

Or, à Montréal, plusieurs indices portent à croire que les 
9.000 enseignants vont défier le bill 25 : les raisons qui les inci­
teraient a agir ainsi sont très nombreuses et variées.

Parmi les armes dont dispose la CIC, passer outre à la 
loi d’exception semble celle qui sera le plus vraisemblablement 
utilisée. Si le bill 25 n’est pas adopte a Lunanimite. il est plus 
que probable que les enseignants en grève ne retourneront pas
au travail.

Démissions massives
Les démissions massives 

constituent une autre arme 
puissante et les enseignants 
anglo-catholiques de la CECM 
y ont déjà recours dans une 
proportion inquiétante Dr 
plus. l’Association provinciale 
des enseignants protestants du 
Quebec a demandé à ses mem­
bres de démissionner a la fin 
de la présente année scolaire 
et entend faire inscrire le Que­
bec sur la “lisle noire" des 
enseignants de l'ensemble du 
pays.

Pour les anglophones du 
Québec, c'est là une arme ef­
ficace Les écoles anglaises, et 
en particulier les écoles anglo- 
catholiques. souffrent d’une 
pénurie aiguë de maîtres : des 
démissions massives et même 
simplement un nombre impor­
tant de démissions individuel­
les risquent de paralyser com­
plètement ces écoles. De plus, 
le marché du travail des ensei­
gnants anglo-québécois n'est 
pas confiné au Québec : ils 
peuvent travailler n’importe 
ou au Canada et même en 
Amérique du Nord.

La démission massive est 
une arme moins puissante 
>our les maîtres francophones, 
îs peuvent aller travailler 

pour d'autres commissions 
scolaires, mais il y a de fortes 
chances que leurs conditions 
de travail et de traitement 
soient sensiblement les mê­
mes Comme ils ne peuvent 
guere sortir du Québec, il leur 
reste une autre voie : aban­
donner l'enseignement.

Si elles étaient servies im­
médiatement. les démissions 
massives constitueraient une 
façon do contourner la loi : 
n'étant plus à l'emploi d’une 
commission scolaire, les en soi 
ornants concernes n'auraient 
pas a se conformer a l’ordre 
de retourner au U avail. L'm- 
convenient (le cette formule 
c'est que la démission pendant 
le cours d une annee scolaire, 
par suite d'une decision uni­
latérale, constitue, semble-t-il, 
un bris de contrat. On sait 
que chaque enseignant est lié 
par un contrat individuel.

Toutefois, une poursuite 
pour bris de contrat s'inscrit 
devant les tribunaux de juri­
diction civile, ce qui signifie 
des délais très considérables 
avant 1 audition de la pour­
suite et. en cas de culpabilité, 
des sanctions moins sévères. 
Defier la loi (ou une injonc­
tion), par contre, implique des 
poursuites au crirrrinel. avec 
une audition rapide et des 
sanctions sévères ; dans le cas 
d une injonction, le code du 
travail prévoit des amendes 
de $10 à 550 pa. jour pour 
les membres et rie $100 a 
$1.000 par jour pour le syndi­
cat

Quoi qu il en soit des démis­
sions massive*, on peut pré­
voir qu agissant à titre indi- 
vuiiM’l. un très Grand nombre 
d enseignants vont démission-

Kierans-Lévesque
(Suite de la première page)

gnants munis dans l'ensemble 
des memes appétits, des mê­
mes défauts et aussi du même 
besoin de se faire respecter et 
d’être bien traités que tout, 
autre groupe a qui sa force 
permet de l’obtenir. Evidem­
ment. c'est toujours possible 
d'abuser de sa force et la 
force des enseignants dans le 
Québec est relativement nou­
velle, elle est à peine éprou­
vée, elle est en train de faire 
son épreuve en ce moment. Et 
qu'il y ait eu des abus dans 
cette force trop nouvelle, 
c’est évident mais est-ce qu'il 
n'y a pas eu de 1 abus terrible 
aussi, pour autant qu'on le sà 
cho. nous de ce côté-ci, avec 
ce qu'on a eu de dossiers à 
examiner, de l'autre côte, vis- 
à-vis rie* enseignants ces der­
niers mois

La position du député rie 
laurier envers le bill 25 se 
résume ainsi :

-- Un te! projet d'excep­
tion pourrait encore ne pas 
être du tout requis.

Mais si on doit tout de 
même arriver à une législa­
tion. le projet actuel est ex­
cessif. “C’est le pavé de l’ours 
par rapport aux problèmes 
auxquels il prétend répondre.

II est une negation exor­
bitante, par rapport à la si­
tuation. des droits les plus 
fondamentaux d'un des grou­
pes importants de notre socié­
té mémo si ceux qui l’ont 
conçu, de bonne foi étaient 
obsédés par une atmosphère 
de crise, par des soucis finan­
ciers, par un désir normal de 
mettre de l'ordre et surtout 
d'avoir la paix aussi long­
temps que possible ; mais, je 
croK a-t-il ajouté, qu'ils ont 
oublié de tenir compte du 
facteur humain.

Le bill peut donc démora­
liser toute la profession des 
enseignants, le* jeter dans un 
désarroi durable et peut-être 
même dans une révolte qui 
serait proche rie l'anarchie et 
tarir pour longtemps le recru­
tement rie jeunes de talent. 
Le potentiel désastreux du 
bill 25 risque fort rie compli 
quer la crise au lieu rie la 
dénouer.

51 Lévesque a aussi insisté 
sur la jeunesse des ensei­
gnants

Donc, il découlé rie y a que 
c'est une profession impatien­
te qui est en pleine remontre 

..hors d'un statut inférieur et 
étant jeune, elle est pressée, 
c’est parfaitement normal. Et 
ça. c'est fatal, on ne peut pas 
y échapper, on ne peut aller 
chercher des vieux, il n'y en

ner à la fin de la présente an 
née scolaire par suite de la 
crise scolaire actuelle Et com­
me toujours, les meilleurs clé­
ments de la profession dans 
chaque région sont plus su­
jets à démissionner que les 
autres en raison rie la mobilité 
que leur confère leur forma­
tion et de^ exigences profes­
sionnelles qu'ils ont habituel 
le ment

"Grève du zele”
Meme dans l'hypothèse d'un 

retour en classe de tous les 
enseignants, l'éducation ries 
enfants ne sera pa.» automati­
quement assurée pour autant. 
Il reste la “grève du zèle”. 
Les 447 enseignants du terri­
toire de la régionale Yamas- 
ka (St Hyacinthe' ont eu re­
cours à ce moyen apres qu’une 
injonction a mis fin a leur 
grève de deux mois.

Le bill 25 oblige tout ensei­
gnant a “retourner au travail 
et remplir les exigences de sa 
fonction ". S'ils se soumettent 
a la loi. les maîtres concernés 
reprendront leur place en 
classe. Mais y donneront-ils 
un enseignement valable ou 
du moins comparable à celui 
qu’ils dispensaient avant la 
crise ?

Même en supposant qu'ils y 
mettent autant d’ardeur et de 
chaleur qu'auparav ant. le pro­
jet de loi ne les oblige à rem­
placer. bénévolement ou non, 
les professeurs absents, c'est- 
a dire a faire rie la suppléan­
ce 11 ne les oblige pas a tra­
vailler en surtemps pour per­
mettre aux élèves touchés par 
une grève de reprendre le 
temps perdu: bien plus, il ne 
prévoit rien au sujet de la 
récupération 11 ne les oblige 
pas non plus à participer aux 
travaux des comités pédagogi 
ques en dehors des heures de 
cours. Et ainsi de suite.

Ce sont de* mesure.'; rie re 
genre qu'englobe Lexpre*sinn 
“grève du zele”. Celle-ci ne 
consiste pas à ne pas accom­
plir ce qui doit normalement 
être fait elle consiste à “rem­
plir les exigences rie sa fonc­
tion”, rien de moins et absolu 
ment rien de plus.

I ne telle mesure prête fa 
ci lenient a des abus, en ee 
svu> que les enseignants ne 
font pas le minimum requis. 
Compte tenu de l'état d'esprit 
général qui règne chez les en­
seignant* et de la colère qu’en­
traînera l'adoption du bill 25 
dans sa forme actuelle, on peut 
prévoir que les abus seront 
nombreux. Des lors, les éle­
vés seront en classe on ne 
peut guere en dire plus.

Comme les démissions mas­
sives, la “grève du zele” peut 
être une action concertée au 
niveau d’une école, d'une com­
mission scolaire, d’une région, 
voire même de la province Ce 
peut également être une ac­
tion individuelle: combien 
d’enseignants refuseront main­
tenant et de façon systémati­
que. de faire tout ce qui leur 
semblera être du zèle?

a pas de disponible et ça ne 
se fait pas comme ça.

H s agit d attirer les jeunes 
et des jeunes de talent. Ils 
vont être impatients, il« le 
sont. Ils sont en train de sor­
tir d un statut qui, tradition­
nellement. était un statut in­
ferieur. Ils .sont en tram de 
prendre cette place stratégi­
que dans notre société qu'il­
lustre. par exemple, le nom­
bre sans précèdent d'ensei­
gnants qui sont dans cette 
chambre.”

Quant au député de Notre- 
Darne-de Grâce, il a d’abord 
declare que le Gouvernement 
prenait prétexte de la situa­
tion rie crise pour "poignar- 

Ips professeurs avec son 
hui 2ô. Il s en est pris ('Gaie­
ment aux termes Grandilo­
quents du projet de loi inti­
tulé ^ * I.ot assurant le droit 
de I enfant à l'éducation .

M, Kierans a particulière­
ment dénoncé les articles 3 el 
4 du projet de foi qui. a l il 
dit. leur met un poienarri sur 
la gorge. "f/Etat muséle les 
syndicats de professeurs. On 
a une emprise totalitaire de 
I Etat sur l'éducation. Dans ce 
bill cost 1 education mais de­
main ce sera toute l’économie 
et tous les autres syndicats "

I.’ancien ministre a admis 
que des directives étaient ne­
cessaires et essentielles mais 
qu'on ne devait pas en faire 
un carcan, un moule ou tous 
les instituteurs de toutes les 
régions doivent être modèles.

!| a dit qu’il avait été “hor­
rifie" en prenant connaissance 
dans les journaux de fin de 
semaine de “l'appel cynique'’ 
lance par les députés t N de 
Rouyn Noranda. Arthabaska. 
Frontenac, Devis, St Hyacinthe 
et St Jean, tous des institu­
teurs pour que les enseignants 
retournent en classe. 11. veu­
lent imposer un carcan, met­
tre des menottes à leurs an­
ciens collègues, a-t-il commen­
té

Si le projet do loi était 
adopté, il aurait pour effet, 
selon M. Kierans, d'introduire 
un germe rie mort dans le 
système d éducation du Qué­
bec en tuant a jamais l'en­
thousiasme des enseignants 
pour leur travail El le dé­
puté de poursuivre l'applica­
tion mécanique des directives, 
un hel organigramme issu de 
l’esprit de deux ou trois tech­
nocrates. ne tient compte d'au­
cun sentiment, d'aucune con­
sidération pour le fait que les 
enseignants sont des êtres hu­
mains. l.e hill veut créer un 
système rigidement structuré 
tel que les aiment les techno- 
craies et les bureaucrates

Pour tenir tête aux change­
ments radicaux du monde cnn-

Johnson : la menace de désobéissance civile 
ne saurait faire reculer le gouvernement

Johnson
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Mats», afin d'axaminar plu» 
particulieremtnt I e cas d« 
Montréal. "La rencontre d'au­
jourd'hui, a dit M. Nault, m'a 
permis de constater que le 
gouvernement est mal infor­
me de la nature exacte du 
problème a Montréal."

Les dirigeants de la corpora­
tion des instituteurs et de* deux 
federations anglophones d en 
teignants ont ete reçus par M 
Johnson en matinee pour une 
premiere rencontre qui a dure 
trois heures, rencontre qui a 
ete reprise vers six heures 
trente hier soir et qui » est 
prolongée jusqu'à neuf heures 
trente.

Le débat sur le bill 25 s'est 
quelque peu ralenti a l'Assem- 
blee legislative hier afin de 
permettre au gouvernement de 
procéder a des consultations 
importantes avec les porte-pa­
role des enseignants et des 
commissions scolaires.

L'assemblee a siège durant 
l'apres-midi, mais si on excepte 
deux interventions importantes 
de MM. Rene Lévesque et Eric 
Kierans, les débats ont pris la 
tournure de manoeuvres d'ex­
ercice : en réalité, les deputes 
tant ministeriels que libéraux 
attendaient de connaître les 
résultats des entretiens du pre­
mier ministre avec les repré­
sentants des enseignants avant 
de reprendre l'affrontement.

Les faits saillants de la jour­
née, avant ta séance du soir, 
étaient les suivants :

— En matinee la Federa­
tion des commissions scolaires 
catholiques du Quebec et la 
Quebec Association of Protes­
tant School Boards ont fait 
connaître leurs vues au gou­
vernement. A l'issue d'un en­
tretien de 70 minutes avec le 
premier ministre les diri­
geants de la FCSCQ ont rendu 
publiques les suggestions qu'ils 
ont communiquées au gouver. 
nernent. Ces suggestions con». 
tituent des proiets d'amende­
ments relativement mineurs 
(et techniques) au projet de 
loi gouvernemental.

— Le président de l'Assem­
blée legislative, M Remi Paul, 
a juge irrecevable la motion 
déposée samedi par le député 
Pierre Laporte en vue de dis­
joindre le bill 25 en deux pro­
têts de loi distincts

— Le premier ministre 
Johnson a déposé en Chambre 
quelques projets d'amende­
ments au bill 25. Un de ces 
amendements vise seulement a 
améliorer la formulation de 
l'article 9 concernant l'aug­
mentation de traitements ga­
rantie a chaque instituteur tou­
ché par la loi.

Par contre, un autre amende­
ment ajouterait au bill huit 
articles perme'tant aux com­
missions scola res et aux syndi­
cats d'enseignants de reviser 
par la négociation a l'echelle 
locale certaines sections des 
conventions collectives que les 
articles 3 et 4 du projet de loi 
prolongent jusqu'au 30 juin 
1968.

Les sections en cause se rap­
portent aux questions qui n'au­
ront pas été classées comme 
devant être l'objet de négocia­
tions provinciales par un ar­
rête ministeriel prevu a l'ar­
ticle 14.

Les parties pourront donc, 
par exemple, négocier certai­
nes clauses a caractère syndi­
cal ou professionnel n’ayant 
pas d'incidences financières et 
inclure ces ententes dans les 
conventions qui seront en vi­
gueur jusqu'en juin 1968.

Toutefois, il n'est pas ques­
tion que les enseignants, pour 
obtenir satisfaction au cours 
de ces négociations, puissent 
recourir à la grève: l'amende­
ment prévoit plutôt le recours 
à un conseil d'arbitrage pour 
trancher les questions demeu­
rées en litige au 15 août 1967. 
Les conseils d arbitrage, en pa-

Le premier ministre Daniel 
Johnson a declare- que le gou­
vernement riu Québec- ne peut 
pas accepter un “ultimatum” 
rie la part des 7.500 membres 
rie l'Alliance des professeurs 
rie Montréal qui sont en grève 
depuis le 13 janvier.

M. Johnson commentait, au 
cours d’une émission Lelédiffu 
see dimanche soir par le ré­
seau français de Radio-Canada, 
les déclarations que le prési­
dent de l'Alliance a faites ven 
dredi et dimanche. M Aimé 
Nault avait alors laissé enlrn 
dre que les enseignants mont 
réalais pourraient bien recou 
rir a la désobéis'-anre civile, 
si le gouvernement les oblige 
à retourner en classe par une 
1m d'exception

“Aucun gouvernement nulle 
part dans le monde ne peut 
accepter un tel ultimatum, 
même s’il vient d’un groupe 
aussi respectable que les en 
seignants”. a dit M. Johnson.

Le premier ministre a dit 
qu'il ne croit pas que les en­
seignants appliquent leurs 
menaces. “Nous sommes tous 
humains, a-t-il ajoute. Nous 
comprenons que les gens peu­
vent faire des déclarations 
quand ils sont fatiguée, anx­
ieux ou préoccupés. Quand ils 
y auront repensé, ils feront 
leur devoir et retourneront au 
travail Ils reconnaîtront que 
le droit des enfants a être édu 
qués est plus important que le 
droit rie certaines gens a faire 
la grève.’’

Hier, c'était le calme plat à 
Montréal alors que la grève 
des 9 000 enseignants de la 
Commission des écoles catho­
liques de Montréal entrai*

Atlaque contre 
la commission 

Laurendeau-Dunton
OTTAWA — Un depute pro­

gressiste conservateur de l'Al­
berta s'en est pris hier en 
Chambre aux membres rie !a 
commission sur le bilinguisme 
et le biculturalisme.

M William Skoreyko. députe 
d'Edmonton Est, a déclaré qu'il 
ne blâmait pas les membres 
de la commission royale de 
prendre tout leur temps a pre­
parer leur rapport A $100 
par jour, qui les blâmerait ' 
a-t-il dit.

Il s’est également dit éton­
né du fait que M. André Lau 
rendeau a reçu $66,000, d«' 
1963 a 1966. alors que le co 
président rie la meme com­
mission M. Davidson Dunton 
n'a touché que $45,000 “Est­
er qu’il en cofHe plus cher 
d'écouter les mémoires dans 
une langue plutôt que dans 
l'autre a demandé le députe 
albertain.

M. Bryce Mackasey. secrétai­
re parlementaire du ministre 
du travail. La interrompu à 
ce point de son discours en 
disant qu'il regrettait qu un 
membre rie la Chambre fasse 
ries remarques “aussi mesqui­
nes et aussi tendancieuses".

M. Skoreyko. un homme d’af­
faires d’origine ukrainienne, a 
ajouté qu’il s'était toujours 
opposé à la création d une telle 
commission dont le mandat 
ignorait le tiers de la popula­
tion canadienne qui n'est ni 
de langue française ni de lan­
gue anglaise.

rtil cas. sentient constitués se­
lon les dispositions actuelles 
du code du travail.

Cet amendement permettra 
de restituer au jeu de la né­
gociation les questions qui au­
raient, selon la première ver­
sion du bill, été "Gelees" en 
même temps que les clauses 
financières et toutes les clau­
ses que le Conseil des ministres 
décidera de reserver a la né­
gociation provinciale.

dans son deuxième mois. Lc^ 
dirigeant'' ries deux partit 
étaient a Québec ou ils ont 
conlére avec les autorités gou­
vernementales en même temps 
que les dirigeants ries associa 
lions provinciale- d’ensei­
gnants et des commissions sco­
laires.

Dimanche soir, après que la 
CECM a rejete l'invitation des 
professeurs de reprendre les 
négociations en vue ri en arri­
ver a une entente avant Va 
doption du bill 25. l'Associa­
tion des principaux rie Mont 
real, dont la présidente est 
Mlle Thérèse Baron (qui eM 
également vice-présidente de 
la Corporation ries insldu 
teurs). a demandé elle aussi 
une reprise des pourparlers.

Dans un télégramme au 
president general rie la CECM. 
M Marc Jarry, les principaux 
d'écoles déclarent : * Cons­
cients de l’importance d'un 
climat favorable pour toute 
oeuvre d'éducation et consta­
tant les tensions graves qui 
s’accroissent à l'heure actuel­
le et qui peuvent devenir ex­
trêmement préjudiciables à ce 
climat éducatif dans leurs éco­

les. les principaux de Mont­
real prient instamment la 
CECM d'accepter de repren­
dre les pourparler*' avec se* 
professeurs puisqu’il n'y a pas 
de solutions construcûves a 
attendre des mesures coem 
lives prévues par le bill 25.”

Dans un télégramme a l’Al­
liance. les principaux prient 
cette dernière “de faire l’im­
possible pour en arri\er à une 
entente satisfaisante avec la 
CECM”.

De son côté, commentant le 
refus de la CECM de repren­
dre Ick pourparlers dimanche, 
LAlliance dédair dans un 
communiqué qu’elle e*t “de- 
goût ee devant une attitude 
aussi irresponsable dans un 
moment au’-si critique. Cette 
attitude est vraiment incom* 
pr hensible”. precise-t-elle

Elle ajoute • ' La seule lec­
ture de la répliqué d^ la 
CECM est la preuve cinglante 
de notre prétention que la 
simple annonce de l'interven­
tion intempestive et inoppor­
tune du gouvernement a com­
plètement faussé le jeu nor­
mal des négociations a Mont-

La Fédération des commissions 
scolaires: aucune coercition

Le président général de la 
Fédération des commissions 
scolaires catholiques du Que 
bec, M Maurice Lavallée rii 
clare dans un communiqué 
que même si la FCSCQ a fait 
siennes les directives gouver­
nementales du 14 octobre der­
nier. elle n'entend exercer 
“aucune coercition” auprès de 
ses membres, ceux-ci demeu­
rant “toujours libres et auto­
nomes de prendre les deci­
sions qu'ils jugent les plus 
convenables dans la situation 
présente”.

A l'appui dp déclaration. 
M Lavallée cite les cas de la 
Commission scoiaire rie Grand - 
Mere et rie la commission 
scolaire régionale rie LE*trie 
qui ont signé une convention 
collective sans tenir compte 
riu cadre-limite riu gouverne­
ment.

11 cite également le cas de 
plusieurs syndicats d'ensei­
gnants qui ont accepté de si­
gner des conventions collecti­
ves qui sont conformes aux di­
rectives gouvernementales : les

commissions scolaire de VI- 
mont. Hull et St-Jérome. 23 lo­
cales du territoire rie !a ré­
gionale de la Péninsule (a 
I extrémité de la Gaspe.-ie), 21 
locales de la régionale Yamas- 
ka (St-Hyacinthe), cinq loca­
les de la régionale Ligneiy, 
toutes les commissions scolai­
res de la régionale Pascal- 
Tache et 17 locales de la ré­
gionale Papineau.

Attaquant la Corporation 
des instituteurs catholiques du 
Québec. M. Lavallée dit : “Si, 
par un acte d'autorité, le gou­
vernement prive le personnel 
«’nseignant de certains privi­
lèges. les éducateurs pourront 
en faire grief a leur corpora­
tion. qui est beaucoup plus 
préoccupée, semble-t-iî, par 
l'action syndicale que par une 
activité de perfectionnement 
pedagogique.'’

Il dit regretter que “dans 
certains conflits qui ne sont 
pas encore réglés, comme ceux 
de BeloeiL St Hilaire et Mc- 
Mastervlïle, il y ait une publi­
que établie en vue de retarder 
la signature de la convention.”

Thibaudeau: on refuse la négociation 
provinciale à ceux qui la veulent et on 
l'impose a ceux qui ne la veulent pas

TiP directeur du Syndicat 
canadien de la fonction publi­
que M Andre Thibaudeau, 
demande au gouvernement 
Johnson de séparer le bill 25 
en deux partie? bien distinc­
tes. de retirer la première 
partie qui suspend le droit 
de grève des enseignants par­
ce qu'elle impose une “cons­
cription arbitraire des ensei­
gnants”. et de différer l'étude 
de la deuxième partie qui vi­
se à preparer l'établissement 
de négociations provinciales 
pour les enseignants.

Au sujet de la deuxième j 
partie. M Thibodeau s’oppose 
à ce qu'elle fasse l'objet d’une 
loi d exception : il désire 
quelle fasse plutôt l’objet 
d'une loi générale qui englo­
berait non seulement, les en­
seignants mais plusieurs au­
tres secteurs des services pu­
blics.

Il rappelle que “le SCFP 
a toujours réclamé des négo­
ciations collectives à dimen­
sion provinciale par grands 
secteurs de services et d'in­
dustries”. 11 s'étonne que le 
gouvernement refuse de telles 
négociations à ceux qui. com­
me les employés municipaux, 
les réclament et dans les sec­
teurs où elles sont immédiate­
ment applicables et que. d’au­
tre part, il cherche à 1rs mt-

poser aux enseignants qui 
n en veulent pas.

C'est d’autant plus surpre­
nant, precise M. Thibodeau, 
que dans le cas de? ensei­
gnants “il s'agirait d'une im­
provisation survenant au mo­
ment ou l'on a faussé arbi­
trairement le? règles du jeu 
en tentant ri imposer les fa­
meuse? normes qui auraient 
normalement dû faire l’objet 
dune négociation generale 
dans ce secteur”.

RI! oiu U A Montré*'. > n fé­
vrier " à l at> s: ans *.?t 
aéc*<1* M Donald Rilo<lW'i *po*.x 
d* FrancoiM1 I pr funcrail-
tes aviron* lieu mercredi îe :<•- 
vrler Le convoi funèbre partira <1c« 
Salon* Magnus Poirier, no :052s 
boni. S'.-Laurcnt k 9h.45, pour se 
rendre A l'égUse 8?-Nicolas ou * 
service sera célébré s 10b. am Et 
de la au cimetière de !n OOte-des- 
Nei^c« -ieu de sépulture Paren-.s 
et arm* sont pries d j assister a&ni 
autre invitation.

DM \R> A Montréal te n fé­
vrier 1567 a J ase de 69 ans est 
dereriée Mme î oU.<. a Dornn *.••••* 
Germaine Marchand, mere de xi» 
Raymond G. Pierre. Claude Gu-. 
René. Jean-Louis. Jocelyne Les 
funérailles auront lie- * ;di le 1*

Hausse du prix de
La Commission hydroélec­

trique de Quebec vient d'an­
noncer une hausse generale 
des tarifs d'électricite. Les

Reprise
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pour entreprendre ries efforts 
majeurs de ravitaillement de 
scs troupes au Sud-Vietnam.

“En dépit de nos efforts et 
de ceux qui ont été déployés 
par des tiers, aucune autre 
réponse ne nous est encore 
parvenue de Hanoï.”

“Dans ces conditions, et en 
toute justice à l’étrard de nos 
troupes et de celles de nos 
allies, nous n’avions d’autre 
recours que de reprendre les 
hostilités complètement après 
le cessez-le-feu.

“Mais les portes de la paix 
sont et demeureront ouvertes, 
et nous nous tenons prêts -i 
aller plus qu’a mi-chemin n'im­
porte quand pour répondre a 
toute ouverture equitable de 
l'autre camp. ’

temporain il faut des structu­
res flexibles et diversifiées. 
Les technocrates ne s intéres­
sent pas aux personnes hu­
maines nais seulement aux 
plans et aux modèles ("est 
l’organigramme qui compte 
Mais le* politiciens démontrent 
leurs faiblesses quand ils adop­
tent de telles structures sans 
leur apporter de changements, 
a t il conclu.

nouveaux tarifs s'appliquent 
au releva des compteurs effec­
tue a partir du 15 mai 1967, 
Dans le secteur domestique, la 
hausse mensuelle sera de 
moins de $0.50 pour 3.8°o des 
abonnes, de $0.51 a $1.00 pour 
55.8°o, révèle un communiqué 
de ('Hydro 7.6°© seulement 
des abonnes auront une aug­
mentation de plus de $2. La 
hausse des tarifs touche egale­
ment les abonnes d'usage gene­
ral et les abonnes industriels. 
Depuis deux ans l'Hydro-Que- 
bec s'est préoccupée de rajus­
ter à la hausse les tarifs pré­
vus par contrats, tout en con-

I électricité
servant a I energie électrique 
I e caractère concurrentiel 
quelle a toujours eu.

Pour l’Hydro-Quebec. dont 
les investissements se chiffrent 
par quelque $300 millions par 
année, la hausse des revenus 
sera de l'ordre de $14.6 mil­
lions en 1967, de S27.7 mil- } ' 
lions en 1968 et de $32.5 mil- 
lions en 1969; ces montants 4> 
correspondent a des augmenta 
tiens de revenu de 4.2% pour 
la première année, de 7.5% 
pour la deuxième et de 8 2% 
pour la troisième par rapport 
au revenu total des années con­
cernées.

février L* convoi funehre partir» 
fin Salon Rene Theriault J te* nr» 
H2n, rue .lenn-Talon rat. a »h 
pour a** rendre a réçliae Notre- 
Darv.p-rh.’-RÏtV >;'»> ou > «service ar-% 
célébré à 9h 30 a m. Et rte là au ci­
metière de la rnte-dre-Ne.ges. lieu 
rte sépulture Parents et ami? sont 
priés d'y a.ssister sans autre invita-

! H OMPTF. - A Montreal, le 11 
.er 1967. à i'àge de 83 ans. est 
•de. M Eugene Lecompte pre- 
nt fondateur de la maison E. 
Mnpte Draperies, epoux de feu 
:Uine Gosselin, demeurant % 
V Peloquin pire d* Pierre et 
j. Les funérailles auront lieu 
redl .e 15 Le convoi funebra 

ira du salon Unset Bourgie No 
rue Henrl-Bour*.ssa ear à 9 

ies 45. pour *e rendre à '.'église 
Madeleine Sophie ou > servi,•« 

célébré s ’.0 h F’ de la s ! 
i*i 1ère rte riMe-rtee-Neiçe-,

de sepulture Parenta e* arma 
prie* d % assister *ana au’.ra

I l sms H — A Montréal, la n fé-

II vrier î$W7. a '. âge de 7.1 ans est 
décédé M Mathieu Lussier, ex-em­
ploye de la Commission des écoles 

j eatholK|'.:c*.« de Montreal, epoux de 
! feu Alice Robert. Les lune-ailles au­

ront Heu mercredi îe 15 février, 
j Le. convoi funèbre partira du aal. n 

P»* : k Provencher. no 6240 rue 
Adam à 8 h 45 pour se rendre à 

J realise N -D de l'Assomption où îe 
service sera célébré à 9 h F.‘ de la 

( au cimetière de Boucherville, lieu 
i de sépulture Parents et amis sont 
i .'ries d'y assister sans autre invi­

tation.

: Pi HUMS Ai- ■ r
I 1967 a HUe de .V» ans. est décédé.

M Jean O Pet ion. epoux de R* ■ 
j cheî Charcot agronome ancien pm» 

fc.sscu. a i institut agricole d Oka.
J président de la Calage populate 
j d'Oka aet rétaire de la municipalité 

de ’s paroisse d Ok* directeur de 
» so. ,e r ne production anima!* 

des Deux-Montagne* ancien direr, 
î te r de a société d agriculture de* 
j Deux-Montagne», .«e. re taire du club 
j rte* eleveum des HoUteln* aecretai- 

re du centre d'inaèmtnatlon artifi- 
■ rédacteur régulier au ' Bulle­

tin de» agriculteurs' l^es funératî- 
Uf- auront lieu mardi le i4 Le con­
voi funèbre jMirura du salon Proulx 
ei F»créa 160 rue Notre-Dame Oka 
pour se rendre A l'église paroissiale 
d'Oka ou le service sera célébré à 
2 heures et de la au cimetière 
d Oka. lieu de sépulture Parenta et 
>»m > s.• •. • prié* d'y %aA.su*ter «aut 
autre invitation.

Information officielle
(Suite de la première page;

auraient dû être dactylographiées jiar leurs secrétaires 
inaa puisque ce'■ dernières étaient ru congé samedi elles 
le furent par celle* du bureau du premier ministre.

P nuire part, ou sait que Tè chd l'opposition^ 
M. Jean Lesage, a protesté a Lnchule dimanche contre le 
fat que le gouvernement aq fait transmettre par V age me 
Tel her des communiques résumant le discours de Vf, Ber­
trand en Chambre alors qu'il n'a pas agi ainsi pour les 
deputes de l'opposition.

On souligne ru effet qui ce sont le< fonds publics 
qui défraient le coût de la diffusion des communiques 
gouvernementaux par Telbec. Le gouverne eut ne doit 
cependant pas s'en servir à des fins partisane- On se 
demande si tel n'est pas le cas lorsqu'il s'agit de discours 
prononce ; en Chn"t.bre. Si on adopte le principe invoque 
samedi lors du débat sur le bill 25. a l'avrmr tous les 
discours prononces par des ministres de J'I'ruon nationale 
eu Chamore pourront être diffuses pa Telbc, aux frais 
des citoyens tandis que l'opposition ne jouira du 
même service.

En somme, les événements qui se ''Ont produits 
samedi illustrent une fois de plus les nombreui dangers 
de la conception actuelle de l’in formation officielle que 
peut facilement chevaucher lu propagande partisane.

t
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Westmount prépare un programme de rénovation 
urbaine qui affectera tO p. fOO de son territoire

La r,t»> eIe* Westmount a ren
&, jmiMu •; -i ‘«l» .-ii. i.rih
gramniÉ* . Ions iim a
relever son secteur suo. lequel 
représente to pour cent (!«• son 
territoire total

le programme de renovation 
urbaine de Westmount, prépaie 
par i'urbaniste-conseil Goldyn 
Sunderland, comporte des me­
sures graduelle*- de restaura­
tion. de conservation et de rea 
ménagement dont le coût est 
évalue a $2,245.000. que se par- 
tageraiwt la Cite de West­
mount et Je gouvernement fé 
dorai, avec l’approbation du 
gouvernement du Quebec.

Accepté en principe par le 
conseil municipal, le program­
me est sujet .1 l’approbation des 
citoyen^ de ia muntnpalitc et 
des autorités gouvernementales.

En plus de* mesure> de res­
tauration, de conservation et de 
réamenagement, le programme 
confirm* les intentions précé­
demment annoncées de la Cité 
d’acquérir ’'certaines proprié­
tés'’ pour fins d'habitations pu­
bliques en vue d'accommoder 
jusqu’à 50 familles de la rue 
Selby touchées par tes expro­
priations du gouvernement pn>- 
vinciaJ.

Le coût de îa mise en oeuv re 
de cette phase du programme 
qui porte sur les habitations 
subventionnées n'a pas encore 
été déterminé. Si p - sibîe, 
Westmount se propose d acqué­
rir les propriété Tiéce>saircs 
par voie» de négociations, plu­
tôt que par expropriation.

Les détails du progranirne 
Sunderland, présenté sous ia 
forme d’un "Happort inteiimai 
re a l'ifitention du public”, ont 
été dévoilés par le maire Mi 
chae! L 'ruckt*r au cour d’une 
conférence de presse au Cercle 
des Journali’fes de Montréal,

En donnant un sommaire du 
rapport, lequel couvre le mt 
leur situé entre lu rue Sainte- 
Calhei MM ci ],j rue Saint Antoi 
ne depuis J’avefiue Atwater jus 
qu au chemin Glen, il a dt cia 
re:

sume, que le secteur concerné 

dans une tir- grande mesure.

et qu’il devrait le demeurer.”
Le rafiport. portant la signa­

ture du gérant général de la 
Cité. M. Norman T Dawe. éga 
lernent directeur du projet de 
rénovation urbaine, s'appuie 
sur une étude menée par M. 
Sunderland et dont le coût de 
$45.000 a été défrayé conjointe­
ment par Westmount et la So­
ciété centrale d'1 hypothéqués et 
de Logement, avec l’approba­
tion du gouvernement du Qué­
bec

L La restauration et la con­
servation du secteur résidentiel 
au nord des voie ferrées du 
Canadien Pacifique au moyen 
d’une collaboration entre les 
propriétaires et la municipalité;

2, Le réaménagement du sec­
teur au sud des voies ferrées 
du Canadien Pacifique jusqu a 
et y compris la rue Saint Antoi­
ne. ainsi que son intégration au 
reste du secteur de rénovation 
grâce a un rezonage approprié; 
et .

3 L'aménagement d* logis 
publics dispersés en différents 
points dans te secteur de réno­
vation en vue de reloger les 
familles de la rue Selby éligi­
bles à cette assistance, dont 
les logements seront: démolis 
pour permettre la construction 
de la route Transcanadienne.

Le Maire Tucker a dit que 
le programme est présenté au 
public sous îa forme d’un rap­
port intérimaire afin que les 
groupements intéressés puis 
sent en prendre connaissance 
et émettre leurs o p i n i o n s 
“avant que le Conseil lui ac­
corde son approbation finale.'’

Un colloque d une journée 
aura lieu pour les citoyens sa­
medi prochain, le 13 février, 
au Victoria Hall. Des représen­
tants rie l’Association munici­
pale de WeMiiKMinf, de i’,Asso­
ciation dos Locataires de West 
mount et des associations du 
secteur de renovation rencon­

treront les membres supé­
rieurs du personnel adminis­
tratif de la Cite et M Sunder­
land en vue d’étudier le pro­
gramme Ils disposeront d’un 
mois pour faire des représen­
tations auprès du Conseil.

D’après le programme Sun 
derland trois aires devront 
être éventuellement réaména­
gées en raison de “l'utilisation 
inappropriée du sol, la ségréga­
tion sociale ou physique et les 
conditions économiques dété­
riorées.” 11 s’agit :

1 du territoire borné par la 
future route Transcanadienne, 
l'avenue Atwater, la rue St- 
Antoine et la rue Hallowell. 
territoire décrit comme “tota­
lement inconvenable à l'utilisa­
tion résidentielle” à moins 
qu’il ne puisse être rejoint à 
celui situé au nord des voies 
ferrées du Canadien Pacifique;

2 du territoire au sud de la 
rue Ste Catherine entre Lave 
nue Greene et le prolongement 
envisagé de l’avenue Wood; et

3 du territoire comprenant 
li s cours de triage du Cana­
dien Pacifique, le Merchants 
coal yard et les terrains au 
nord, entre Hillside Lane et 
l’avenue Abbott.

Des mesures rte restauration 
et de conservation sont propo­
sées pour tout le reste du sec­
teur de rénovation, c’est-à-dire 
le territoire borné par la rue 
Ste-Catherine, les voies du CP, 
la rue Bethune et les limites 
e.st des propriétés sises du côté 
est de La venue Abbott, et le 
territoire borné par la rue Dor­
chester. l’avenue Atwater, les 
voies du Canadien Pacifique et 
la rue Hallowell.

M! existe un besoin évident 
do conserver le caractère rési­
dentiel familial de la plus 
grande partie de la zone de 
rénovation," déclare U* rap­
port. Il suggère de prévoir 
dans la réglementation de zo­
nage la possibilité de maisons 
unifamiliales, de maisons en 
rangées, de duplex isolés et de 
duplex en rangées.

Le rapport reconnaît cepen­
dant. qu’il faut prévoir certai­
ne* mesures pouvant assurer 
la continuité dans le réaména­
gement au moment opportun.

Ces mesures permettraient 
l'utilisation du terrain pour ia 
mise en oeuvre de projets de 
réaménagement, tels qu'édifi- 
ee* d’appartements, “pourvu 
qu’un tel projet soit construit 
sur une parcelle de terrain 
équivalent à un minimum de 
75 p.c. de la superficie de tout 
îlot entre la rue Ste-Catherine 
et les voies ferrées du Cana­
dien Pacifique."

Pour admettre un projet de 
réaménagement, tout ilôt devra 
avoir dans le secteur de con­
servation une superficie mini­
mum de 40.(KH) pieds carrés. 
De plus, ü devra appartenir 
a un seul propriétaire ou bien 
être l’objet d'un plan accepta­
ble et contresigné par tous les 
propriétaires de 75 pour cent 
du territoire de l'ilôt.

Le programme Sunderland 
comporte également des mesu­
res ayant trait a la circulation 
aux secteurs commerciaux et 
aux parcs.

Reconnaissant le besoin d'u­
ne étude élaborée sur les 
mouvements de circulation dans 
et autour de la municipalité, le 
rapport suggéré “que le réseau 
des rues internes puisse être 
rationalisé ” Il mentionne la 
possibilité de transformer l’a­
venue Greene, entre la rue 
Ste-Catherine et la rue Dor­
chester, en un mai! pour pié­
tons complètement fermé à la 
circulation des véhicules mo­
torisés.

Le rapport préconise le dé­
veloppement d’un “projet d’en­
vergure” pour industries légè­
res et fins commerciales et ré­
sident idles — pourvu qu'il soit 
rentable — afin de relier la rue 
St-Antoine au secteur situé au 
nord des voies du Canadien 
Pacifique

Ln tel projet ne permettrait 
pas !’occupation résidentielle 
au niveau de la rue SI-Antoine

Les automobilistes devront 
retourner dès cette semaine 
leur demande de plaques 67
QUEBEC — Fernand Liiotte, ministre des transports et 

communications, a exhorte les proprietaires de véhiculés au­
tomobiles a retourner par la poste au plus tard le 15 février leurs 
demandes de renouvellement d'immatriculation. Après cette 
date, le ministère ne peut s'engager a ce que des plaques 1967 
atteignent leurs destinataires par la poste avant la date-limite.

Une autre procedure reste ensuite possible et devient de 
beaucoup preferable. Elle consiste a ce que chacun se présente 
lui-même a l'un ou l'autre des 215 bureaux d'émission repar­
tis dans toutes les régions de la province.

On sait que le 28 février est une date-limite que fixe la 
loi pour le renouvellement des immatriculations. A compter du 
lendemain, aucun véhicule du Québec ne pourra circuler sur les 
routes à moins d'être muni des plaques de 1967. Il n'y a évi­
demment pas de délai à escompter.

Le Dr Lizotte a souligné que 1,500,000 automobilistes au­
ront eu cette année l'avantage d'obtenir leurs nouvelles pla­
ques par la poste, ce qui est sans précédent au Quebec.

Environ 350,000 d'entre eux ont déjà retourne dûment com­
plétées les formules de renouvellement que le bureau des véhi­
cules automobiles du ministère leur adressait en décembre. Le 
courrier apporte a chaque jour de nouvelles quantités.

Mais il faut penser, a dit le ministre, qu'un temps substan­
tiel est requis pour un renouvellement postai. Il n'y a non seule­
ment celui de l'émission proprement dite des certificats et des 
plaques mais aussi les délais de Sa livraison des postes a l'al­
ler et au retour, avec des retards toujours possibles.

C'est pourquoi le Dr Lizotte suggéré a ceux dont l'immatri­
culation n'est pas renouvelée, alors que s'annonce la deuxième 
quinzaine de février, de s'adresser de préférence aux bureaux 
d'émission de leur région ou localité. Ils risqueraient autrement 
d'ètre empêchés d'utiliser leurs véhicules au début de mars.

Les bureaux d'émission qui appartiennent au ministère seront 
ouverts en heures supplémentaires a compter du 24 février. 
Le temos additionnel sera le soir de 5 heures a 8.30 heures, 
et le samedi de 9 heures a.m. à midi.

Nous ne pouvons envisager plus d'heures supplémentaires, a 
dit le ministre, car ce serait favoriser les retardataires de der­
nière heure par un déboursé de traitements aux frais de tous les 
contribuables de la province.

U, PE M.: EXTENSION
DE L’ENSEIGNEMENT

mais uniquement à un niveau 
supérieur, spécifie le rapport. 
Ia> rezonage exclurait ['utili­
sation résidentielle a moins 
qu'elle ne soit incorporée à un 
projet d'ensemble.

Le rapport propose d’agran­
dir la zone de commerce ré­
gional en utilisant les terrains 
entre les rues Dorchester et 
Ste-Catherine a l'est de l'ave­
nue Olivier comme complé­
ment aux complexes Mexis Ni­
hon et Westmount Square, Il 
suggéré egalement l'agrandisse 
ment de la zone de commerce

local, à l'intersection de la rue 
Ste-Catherine et de l'avenue 
Kensington, cm réservant à cet 
effet le côté sud de la rue Ste- 
Catherine, entre Hillside Lane 
et l'avenue Metcalfe.

Le programme Sunderland 
suggère que Westmount réser­
ve le terrain adjacent à l'est du 
Westmount High School ixiur 
l'aménagement d'un parc et 
préconise la création d'un parc 
et de facilités récréatives sur 
le terrain a l'est de la nie 
Hallowell, entre la rue Ste- 
Catherine et ta rue Dorchester.

Nouvelles
M. Léo Dorais a été nommé 

directeur de l’Extension de 
l'enseignement de l’université 
de Montréal. Il succédé à M 
Jean Houpert. qui a été appelé 
l'automne dernier à diriger la 
faculté des arts de l’université 
de Sherbrooke.

Cette nomination coincide 
avec une transformation de 
i'Extension de l’enseignement, 
qu’évoque le dernier bulletin 
d'information de l'université:

Léandre Chiasson, 
nouveau président 

des clubs Richelieu
OTTAWA. — Le., 400 délé­

gués au congrès annuel de la 
Société Richelieu internatio­
nale ont décide de porter, l'an 
prochain, à 23 le nombre de 
leurs directeurs.

Cet amendement à la cons­
titution de la société a été 
adopté afin de permettre à 
chacune des 23 regions d'étre 
représentée au sein du con­
seil d'administration.

\ctuellement. le gouverneur 
e.st élu parmi les membres des 
clubs de la région qu'il repré­
sente.

Chaque club a droit d'élire 
trois mandataires s’il compte 
moins de 50 membres, quatre 
mandataires s’il compte plus 
de 100 membres.

Ces amendements ont été 
apportés à la constitution afin 
de permettre à l’organisme de 
progresser davantage dans les 
régions où il compte déjà des 
clubs, soit au Québec, en On­
tario. au Nouveau-Brunswick, 
en Nouvelle-Angleterre, et rie 
s’implanter dans des régions 
où il n'existe pas encore.

Lors de ces assises qui se 
sont déroulées en fin rie se­
maine à Ottawa les congres­
siste.' ont élu leur nouveau 
president général. M Léandre 
Chiasson, d'Edmundston, au 
Nouveau-Brunswick.

structures
"On y établit de nouvelles 
structures, écrit le bulletin. 
Des enseignements de type 
nouveau, adaptés aux besoins 
de la population adulte, pren­
nent forme. Avec les lO/tOO 
etudiants qui viennent suivre 
...........tirs chaque année. l'Ex­
tension est prête à assumer 
l’aventure de l’éducation per­
manente.

“Plusieurs secteurs de l’Ex­
tension vont se développer très 
rapidement. Par exemple, les 
premieres experiences de cours 
télévisés ont montré qu’il s’a­
gissait là d’un moyen extraor­
dinaire pour rejoindre l'étu­
diant adulte et qu'il était de 
plus possible d'y utiliser une 
pédagogie adaptée à sa menta­
lité.

' Si le B.A. pour adultes in- 
tra muros doit ritsparaitre en 
1971. cela ne signifie pas que 
les adultes ne pourront plus 
obtenir un grade à l’université, 
ajoute le bulletin. On étudie 
présentement la possibilité 
d’offrir, avec des modalités 
adaptées à la population adul­
te, des grades universitaires, 
en accord avec les nouvelles 
structures proposées par la 
commission Parent”.

Le nouveau directeur de 
l’Extension détient une licence 
en psychologie de l’université 
de Montréal, de même qu’un 
M.B.A. et un Ph D. en ’’Educa­
tional Administration” de l’uni­
versité de Chicago. M. Dorais 
a enseigné pendant quelques 
années à l'école d’hygiène. Il 
est depuis 1964 conseiller au­
près de ia section du dévelop­
pement communautaire du 
ministère des forêts. Il a tra­
vaille au bureau d’aménage­
ment de l’est du Québec con­
cernant le recyclage de 10,000 
travailleurs. Il a été directeur 
associé du service des audien­
ces à la commission Lauren- 
deau-Dunton et depuis 1965, il 
est directeur de la recherche à 
la commission de rechercha 
sur l’industrie de la chaussure 
du Quebec.
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Notre illustration présente en premier lieu la Toronado. ('inspiratrice de toute la gamme des Oldsmobile. 
Au-dessous, la Delta 88 dont chaque ligne semble le reflet du magnifique modèle.
Ouane X ,nnt-dix huit. Delta 88. Dehnont 88, Cutlass .. il n'existe pas ri Oldsmobile qui ne porte la marque de la 
Toronado Mais, quelle que sori celle qui vous tente, ne vous laissez surtout pas aller à cette croyance 
assez répandue qui veut qu'une Oldsmobile se doit d'être plus chère que les autres voitures de sa catégorie.
Rien n'est plus faux.
Oldsmobile vous otfie le choix de 102 modèles de prix très compétitifs 85 d'entre eux coûtent moins cher 
que les modèles concurrents comparables Oui, moins Difficile à croire? Alors interrogez un concessionnaire 
Oldsmobile, Celui que vous voulez. Comment l'OIdsmobile peut-elle avoir cette réputation d'être plus chère quelle 
ne l'est en réalité? La réponse se trouve derrière le volent de l'une d'elles. Prenez place. Vous comprendrez.

CO.VCFSS/ON V WRFS OLDSMOBILE AUTORISES VS L.E GRAND MONTREAL.

HAROLD CUMMINGS LTO . 
SUS PUteS'. ru4

t>rêî boul. Oécartt) 71* Itlï

GOMlte AUTOMOCIl IS L Tf 
ISM Amhcrvt, 526 J’OI

J P CHARBONNF AU AUTOS LTE* RA R K AVENUE CHEVROLET LTEE
370C m» tv# SI» nr Slé-4471 SM» ru* JMn Têlon, 7Z5 **1l

DUVAL MOTORS 09401 LTD. 
S29 «**! ru* Jorry, 273-5111

PATENAUDE AUTOMOBILE LIMITEE 
10*10 ru* Lajeunpss* (coin bout. O ovin) 309 1461

BARNABE MOTORS LTO 
925 bout. Laurtntien, St Laurent, Qu*. 744-6401

OOYLE MOTORS LIMITED 
•SOI *v* SAnnAbtyiK, ve-dun, Qué., 749 4501

SNYDER AUTOMOBILES LTD 
1150 r*u* Noir* Dam** .com 21* *v«nu*) 

Locbtn». Ou* *37 4A51

SALOIS AUTOMOBILES LIMITEE 
4>0 boul LAbell* Chomedey. 
Vill* d* L«v«l. Ou* MO 111*2

JOHN GRAVEL AUTOMOBILE LIMITEE 
410 ru* Victoria Sl-L*mb*iT, Qu*. *71-5501

CHEVROLET MOTOR SALES COMPANY OF MONTREAL LIMITED 
2107 ours», ru* Samte-Calhtrln*, *33-4701

CLERMONT MOTOR LIMITED 
5343 ru* St Dent», 279 4301
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Les conflits scolaires
Plusieurs groupes insistent sur la

Jean-Paul Lefebvre : le manque de souplesse 
des enseignants n'excuse pas le gouvernement

d'une solution d’urgencenécessité
Plusieurs organismes et as­

sociations, alarmés par la 
tournure de la crise scolaire, 
ont adressé au gouvernement 
et publié des messages qui, 
pour l'essentiel, souscrivent 
au projet de loi tendant a 
stopper le mouvement des 
grève et à instituer un régi­
me de négociations collectives.

Voici le texte du commu­
nique du Comité exécutif de 
la Fédération pr«/inciale des 
soc:c'cs Saint-Jean-Baptiste.

La situation scolaire au Qué­
bec atteint un point de crise 
d'une telle «ravité qu’elle sa- 
paronle a un état d'urgence 
national, déclare IKxécutif 
provincial de la SS'JB du 
Québec, l et état de crise rc 
tarde et risque même de cora- 
promettre de façon trc.s grate, 
de grandes réformes du systè­
me d'éducation que tout le 
monde souhaite et qui doivent 
prendre place au premier rang 
des priorités québécoises.

Le temps n’est plus à la dis­
cussion stérile pour savoir 
comment départager les res­
ponsabilités de la crise actuel­
le. 11 faut au contraire que 
tous les chefs de série qui ont 
une quelconque part de res­
ponsabilité dans le domaine 
de l'éducation unissent leurs 
efforts pour engager un dia­
logue franc, ouvert et serein 
afin de dénouer la crise et de 
lui trouver une solution qui 
respecte les droits légilimcs 
de chacun et sauvegarde le 
bien commun, principalement 
le drnil naturel de l'enfant à 
l'éducation.

Le confite exécutif de la 
Fédération provinciale croit 
que le gouvernement se de­
vait et que le Parlement se 
doit à son tour d'intervenir en 
proposant et en appliquant un 
moratoire afin d’obvier aux 
difficultés qui ont créé l'im­
pact général des derniers 
mois.

La situation actuelle de l'é­
ducation est une épreuve col­
lective et un défi majeur pour 
la société québécoise qui doit 
pouvoir compter sur ses diri­
geants sociaux et politiques,

Appui des 
enseignants 
des autres 
provinces

La Fédération canadienne 
des enseignants, qui groupe 
160,000 membres, a exprimé 
sa viva inquiétude au sujet 
du bill 25 dont elle déplore 
plus particulièrement celles 
des dispositions qui enlèvent 
aux commissions scolaires leur 
autonomie en matière de fi­
nances et de négociation. A 
cette première réaction, fon­
dée sur un résumé du projet 
de loi, devrait bientôt succé­
der une prise de position éta­
blie à partir du texte complet 
du projet.

De son côté, la Manitoba 
Teachers' Society a offert tou­
te sa collaboration, y compris 
son appui financier, aux en­
seignants du Quebec qui sont 
déjà en grève et qui seront 
visés par le bill 25 si le pro­
jet de loi est adopte dans sa 
forme actuelle. L'Association 
déplore notamment la sup­
pression du droit a la négo­
ciation collective. Elle s'of­
fre à aider ceux des profes­
seurs du Québec qui, n'esti­
mant plus possible d'ensei­
gner dans cefte province, 
chercheraient des postes ail­
leurs.

La Fédération des ensei­
gnants de la Saskatchewan of­
fre aussi son appui moral et 
financier aux enseignants du 
Québec et s'eleve contre le 
bill 25 qui vise à suspendre le 
droit a la négociation. Cetta 
Fcdaration aidera aussi les 
professeurs du Quebec qui au­
raient pris la décision de s'é­
tablir en Saskatchewan.

Enfin, l'Association des ins­
tituteurs de l'Alberta doit se 
réunir vendredi pour envisa­
ger un programme d'eopui 
moral et d'assistance financiè­
re aux enseignants du Québec.

leur maturité el leur sens des 
responsabilités. Elle leur four­
nit l'occasion de faire la 
preuve qu'ils sont capables de 
régler les problèmes majeurs 
en tenant compte des droits 
de toutes les parties en cause 
et en trouvant des solutions 
qui favorisent le bien commun 
et l'épanouissement de la col­
lectivité québécoise.

LES PARENTS
D'autre part, la Fédération 

des associations parents-mai- 
Ires du Québec, la Fédération 
des Unions de famille, la Fe­
deration of Catholic Parents- 
Teachers Associations et Que 
bec, la Federation des parents 
d'élèves des collèges classi­
ques du Québec formulent des 
suggestions en vue d'appor 
ter un "règlement acceptable 
à la situation d'urgence".

Voici le texte de la résolu­
tion que ces quatre organis­
mes ont adressée au gouver­
nement :

Attendu qu'il est nécessaire 
que Vcducatinn soit assurée 
aux enfants de la province 
mais que le retour en classe 
doit s’effectuer dans un climat 
sain ;

Attendu que la rrisr présen­
te résulte d'un système anar­
chique gênant les ententes en­
tre les parties intéressées ;

Attendu que le financement 
du système scolaire apparait 
comme une des causes majeu­
res de la présente crise sco­
laire mais qu'aucune solution 
prochaine ne semble être en­
visagée pour le modifier ;

Nous croyons que le retour 
en classes des professeurs en 
grève pourrait s'effectuer im­
médiatement après l'accepta­
tion par toutes les parties des 
modalités suivantes :

Que les normes du 14 octo­
bre soient appliquées immé­
diatement partout dans la pro­
vince jusqu’au 31 décembre 
1967 et que les conditions ac­
tuelles de travail soient main­
tenues jusqu'à la même date ;

Que soit formé immédiate 
ment un comité tel que suggè­
re par l'article 13 du bill 25. 
mais nous insistons fortement 
pour que soit prévue au sein 
de ce comité une representa­
tion de nos fédérations d'asso­
ciations de parents pour que 
les travaux soient connus des 
parents et reflètent leur point 
de vue :

Que ce comité fasse connaî­
tre ses recommandations au 
gouvernement avant le 30 juin 
1967 de manière à permettre 
l'application de ces recomman­
dations dès le 1er janvier 1968;

Qu'un comité représentatif 
soit mis en place immédiate­
ment afin de repenser le finan­
cement scolaire à partir des 
recommandations du rapport 
Bélanger et que ce comité 
fasse connaître les résultats 
de scs travux au plus tard le 
30 juin 1967.

Homme* d'affaires du Nord

De son côté, l’Association 
des hommes d’affaires du 
Nord de Montréal, par la voie 
de son président, M. André 
Marchand, "félicite le premier 
ministre de l’attitude prise 
vis-à-vis le problème de l'édu­
cation".

"Nous souhaitons, écrit M 
Marchand dans un télégramme 
a M. Johnson que face a une 
loi semblable, les professeurs 
so eontorment a l’autorité éta­
blie el donnent ainsi l'exemple 
aux jeunes."

Parents catholiques

La section montréalaise de 
l’Association des parents ea- 
Ihohques du Québec, par la 
voie de son comité exécutif, 
fait tenir a la presse le corn 
muniqué suivant, émanant de 
Mme Georges-E. Pallascio, 
présidente.

"Lp comité exécutif rie l’As­
sociation de- parents catholi­
ques du Québec. 'APCQi pour 
le diocèse de Montréal, a eu 
un entretien avec le president 
de la CECM, M. Marc Jarry, 
de 15 heures à 17 heures, ven­
dredi, le 10 février,

‘Tæ comité avait reçu, la 
veille, les demandes et les 
points de vue de parents et un 
mandat unanime, d'une nom­

breuse assemblée de parents, 
représentant plusieurs parois­
ses de Montréal.

"Le comité doit egalement 
rencontrer, sans délai, les di­
rigeants de l'Aliance, pour 
chercher ensuite une issue a la 
présente impasse.

' Par des télégrammes adres­
sés au premier ministre et au 
chef de l'opposition, vendredi, 
le 10 février, l’APCQ a rélamé 
l'unanimité des députés de 
l'assemblée législative, pour 
reconnaître le droit prioritaire 
des entants à l'enseignement 
el pour suspendre les grèves 
d'enseignants.

"L’APGQ traduit ainsi la vo­
lonté des parents qui lui est 
transmise de partout, dans la 
province.”

M. Lucien Tremblay

M. Lucien Tremblay, prési­
dent de la Fédération des asso- 
c i a t i ons indépendantes, a 
adressé deux télégrammes à 
MM. Johnson, Bertrand et Bel- 
lemare, pour leur faire sa­
voir. d’abord, qu’il ne peut que 
les féliciter du geste qu'ils ont 
pose "en passant la loi dite 
Bill 25". 11 estime que ‘Tau- 
toritè que le peuple vous a 
confiée ne doit pas être mise 
en doute ni cire défiée par 
aucun secteur de la société". 
Dans un deuxième télégramme. 
M. Tremblay (qu'on ne doit pas 
confondre avec l’ancien dépu­
té de Maisonneuve), invite le] 
gouvernement à interdire tou- ] 
te greve dans le secteur public | 
et à instituer un régime d’ar-1 
bilrage dont les decisions se­
raient exécutoires.

Le RIN dénonce 
violemment le 
projet de loi 

sur les grèves
Le Rassemblement pour 

l'indépendance nationale, dans 
un communique adresse a la j 
presse, s’élève contre le re­
cours à "la matraque législa­
tive pour forcer à ramper des 
gens qui désormais se tien­
nent debout".

Commentant le bill 23, M 
Pierre Bourgault declare :

"C'esl avec une profonde 
indignation que nous, du RIN, 
avons appris que le gouverne­
ment de l’Union nationale en­
tendait suspendre le droit de 
grève des enseignants. Inca­
pable de faire face à ses res­
ponsabilités, M. Johnson en­
tend se servir de la “matra­
que législative" pour forcer à 
ramper des gens qui désor­
mais se tiennent debout.

“Il ne nous appartient pas 
de dicter aux professeurs ce 
qu'ils doivent faire mainte­
nant. Mais je peux les assurer 
de rentier appui du RIN dans 
toute action qu'ils décide­
raient de prendre "

"Il faut que tous les sala­
riés comprennent qu'il est de 
leur devoir d'appuyer les 
professeurs devant Faction 
inique du gouvernement. Ce 
dernier compte justement sur 
la solitude des professeurs 
dans leur bataille pour les 
écraser S'il réussit, aucun sa­
larié du Québec ne sera a l'a- 
hri des lois d'exception de ce 
régime fasciste.

“Je demande encore aux pa­
rents de ne pas céder à la pa­
nique et d'essayer de corn 
prendre que si, d'une pari, 
leurs enfants perdent quel­
ques cours rie mathématiques, 
de français ou de catéchisme, 
ils prennenl d'autre part, rie- 
vant l'exemple de leurs pro-1 
fesseurs, une magnifique le- j 
çon de courage, de solidarilé ] 
et de démocratie. C'est à ce : 
prix qu'ils deviendront des ci­
toyens responsables.

“Je demande enfin à tous 
les députés progressistes rie 
Québec de faire une lutte j 
acharnée pour empêcher que 
cette loi soit votée. Ce com­
bat dépasse la partisanerie po­
litique De son issue peut dé­
pendre le sort de la démoera 
lie au Québec.”

Pearson accepte l’idée d’une 
conférence fédérale - provinciale 
sur les institutions financières

OTTAWA (DNC) — L« pre­
mier ministre du Canada vient 
d'acquiescer à une suggestion 
de M. Daniel Johnson qui lui 
a demande, dans une récente 
lettre, de convoquer des réu­
nions préparatoires è une con­
férence fédérale-provinciale 
sur tout le domaine des insti­
tutions financières et du com­
merce des valeurs mobilières.

En vérité, c'est toute une 
. -rie de rencontres prélimi­
naires qu'a suggérée le pre­
mier ministre du Québec et 
M. Pearson s'est engagé è 
transmettre se proposition 
eux chefs des gouvernements 
de toutes les provinces.

Comme le dit, M. Daniel

Johnson dans se lettre du 10 
février, "nos gouvernements 
se doivent de protéger ceux 
qui investis.ent leurs capiteux 
et d'assurer le meilleur usage 
posible des marchés finan­
ciers".

Le Québec, poursuit M. 
Johnson, est prêt à participer 
pleinement è une telle entre­
prise.

Et afin d'en assurer le plein 
sucés, il croit utile que se 
préparation soit confiée è un 
comité de fonctionnaires. Ce 
comité pourrait être le comité 
permanent sur les questions 
économiques, ou tout autre 
groupe de semblable nature.

auquel pourraient s'adjoindre 
des experts de l'extérieur.

Pour préciser l'objet de la 
ce Jérence et diriger les tra­
vaux des fonctionnaires, une 
conférence préparatoire sera 
convoquée d'ici quelques se­
maines si les chefs provin­
ciaux acceptent le proposition.

Dans sa lettre en date du 
13 février, le premier minis­
tre Pearson reconnaît toute 
l'urgence du problème et rap­
pelle à M. Johnson, que c'est 
dans cette optique que son 
gi. jvernement a récemment 
présenté aux Communes sa 
loi sur l'assurance-dépôts. j

Le député libéral d'Ahunt- 
sic, qu'une force majeure em­
pêche de participer aux dé­
bats de l'assemblée législative 
sur le bill 25, a quand meme 
tenu à faire connaître son 
avis sur ce projet de loi. Voi­
ci le texte communiqué au 
DEVOIR par M. Jean-Paul Le­
febvre.

Hospitalisé depuis mercredi 
dernier et condamné pour 
quelques jours encore aux 
bienfaits de Fassurance-hospi- 
talisation. je ne puis, a mon 
grand regret, prendre part au 
débat sur le bill 25.

J’ai pourtant suivi de très 
près, par les journaux, la ra­
dio et la télévision, l'évolu­
tion des événements.

Après avoir observé tous 
les protagonistes de noire 
drame scolaire à la télévision, 
le hasard a voulu que je voie 
un dessin animé de Walt Dis­
ney. J'espère ne pas atténuer 
la gravité de la situation en 
tirant de cette imagerie les 
deux illustrations qui me sont 
venues à l’esprit.

L'éléphant dans la porcelaine

— Pour régler une situation 
d’urgence, dont nul ne con­
teste l’importance, le gouver 
nement par son bill 25, cham­

barde complètement, sans pré 
avis ni discussion avec les 
intéressés, le régime de rela­
tions patrons-employés dans 
le secteur de l'enseignement.

— Il y a dix jours encore, 
le premier ministre et le mi­
nistre de l'éducation répu 
taient avoir grand souci de 
laisser aux commissaires d'é­
coles la décision finale en 
matière de salaires et décla­
raient ne vouloir contrôler, 
par les directives du 14 octo­
bre. que les contributions du 
trésor provincial au coût de la 
masse salariale.

La volte-face du bill 25 
est frappante sur ce point.

— Les mêmes personnes dé­
claraient aussi, ii plusieurs 
reprises, que la CECM n'ciait 
pas touchée par les directives 
du 14 octobre. Tous les ob­
servateurs avertis flairaient 
évidemment la demi - vérité 
(pour être poli) d'une telle as 
sertion. La salade du bill 25 
qui englobe Montréal comme 
loutes lea autres commissions 
scolaires, aura fini de con­
vaincre ceux qui entretenaient 
quelque doute.

— Le 27 janvier dernier, le 
premier ministre écartait du 
revers de la main la proposi­

tion d'un vote unanime de la 
Chambre réclamant des ensei­
gnants une trêve de 60 jours 
A ce moment, le climat notait 
pas encore complètement gâté 
et on peut raisonnablement 
dire que la proposition Lesage 
avait des chances d'entraîner, 
sans humiliation ni brimade 
pour personne, un retour en 
classe. Durant ce délai, le 
gouvernement, s il en avait 
l’intention, aurait eu le temps 
de travailler à résoudre les 
conflits.

La tête dans le sable, 
comme l'autruche

— On a déjà lellement écrit 
et commenté sur le bill 25 que 
je ne tenterai pas d'en re­
prendre ici l'analyse détailler. 
Ce qui frappe l’observateur le 
moins partisan, c'est que le 
gouvernement ne semble pas 
mesurer l'ampleur du malaise 
qui existe chez les enseignants.

— Certes, la vertu n'est pas 
toute du même côté. 11 n'en 
est d'ailleurs jamais ainsi. Je 
tiens, pour ma part, que les en­
seignants ont affaibli leurs po­
sitions en insistant trop pour 
négocier localement. Us au­
raient dû tirer profit de l’ex- 
périence des employés d’hôpi­
taux et réclamer eux-mêmes 
un élargissement de la base de

négociation. Mais leur manque 
de souplesse n’excuse le gou­
vernement, ni pour avoir figé 
clandestinement les négocia­
tions par ses directives du 14 
octobre, ni pour rentrer dans 
la gorge des enseignants son 
bill 25. Je me demande si M 
Johnson changerait du tout au 
tout le système de redevances 
sur les richesses naturelles 
sans en discuter avec les exploi­
tants et sans leur donner l’oc­
casion d'être vraiment enten­
dus. On peut se demander aussi 
si le gouvernement établirait 
un système de contrôle des prix 
sans entendre, au préalable, 
les représentations des pro­
ducteurs.

— L'équipe libérale a pro­
posé de confier au comité par- 
iementaire sur l'éducation le 
soin d'étudier les transforma­
tions a établir dan^ le mode 
de négociation. Le bill 25 éta­
blit, en principe, la négocia­
tion provinciale et laisse au 
cabinet le soin de régir le 
lout par arrêté en conseil C'est 
vite réglé, mais c’est un peu 
court comme procédé démo­
cratique.

— A la télévision. MM. John­
son et Bertrand ont (ah état 
des millions que le bill 25 ac­
corderai! aux instituteurs. Ils 
n'ont jamais semblé se rendre

compte que le paternalisms 
d un tel procédé était non seu­
lement contraire a l'esprit du 
code du travail, mais de natu­
re à blesser profondément les 
éléments les plus dynamiques 
de la profession enseignante. 
Les enseignants réclament une 
participation accrue, on leur 
propose un retour à 1946

— 1! y aurait encore beau­
coup a dire sur le bill 25. J'a­
jouterai seulement cette évi­
dence que certains semblent 
oublier Ce n'est pas la pré­
sence physique des enseignants 
dans les classes qui xa suffira 
a réaliser l’école coopérative. 
Nous, qui avons toléré pen­
dant des décennies l'un des 
systèmes d'éducation les plus 
boiteux de la planète, soyons 
bien convaincus qu'une grève, 
même trop longue n est pas la 
pire calamité qui puisse sa 
produire dans le cours de no­
tre reforme scolaire Sans la 
participation totale et enthou­
siaste des maitres, nos écoles 
ne sauraient produire les cer- 
xeaux dont nous avons besoin. 
Il vaut la peine qu'on diseuie 
avec les maitres sans leur met­
tre le couteau sur la gorge.

Jean-Paul Lefebvre,
député d’Ahuntsic 

et père de cinq enfants, dont 
trois sont en congé forcé.

Tout le monde 
est traité
en homme d'affaires 
chez Hertz.

E Président.
E Vice-président.
E Directeur de vente. 
E Famille en vacances.
Et quand nous disons "tratté”, nous 
voulons dire ‘‘aux petits soins” ... 
comme le souhaite quiconque loue 
une voiture ... et comme nous 
faisons chez Hertz. Le service Hertz 
a été conçu pour les hommes d’af­
faires. Après tout 7 clients de Hertz 
sur 10 sont des hommes d’affaires. 
Mais beaucoup d’hommes d'affaires 
ont des familles . . . Hertz ne sait 
jamais qui vous êtes, tant que vous 
n’êtes pas là. D'ailleurs, cela im­
porte peu . . . Hertz traite tous ses 
clients comme des présidents. Ce 
qui veut dire: "vite et bien”! Et la 
voiture... vous l’avez quand vous la 
voulez.

5,000 véhicules ... et des nouvel­
les Ford!
Hertz en a ... Hertz a plus de nou­
velles Ford et autres voitures de 
qualité que jamais. Toutes en par­
fait état , . . c’est toujours une 
voiture parfaite que Hertz vous met 
entre les mains. Pas d’excuses ...

nous voulons que vous ayez une 
haute opinion de Hertz ... et nous 
vous offrons ce qu'il y a de mieux.

Bureaux ... partout... partout... 
partout.
Partout! C’est l’habitude, chez 
Hertz, d’avoir un bureau partout où 
il y a un point le moindrement im­
portant sur la carte du Canada. 
Hertz peut aussi bien vous attendre 
à Vancouver qu'à Bagotville. Là où 
vous avez affaire . . . Hertz est à 
votre disposition. Essayez donc! 
Hertz est toujours en mesure de 
prendre soin de vous. Dites simple­
ment où vous allez. Hertz a 2,900 
bureaux dans le monde.

Un coup de téléphone retient votre 
voiture.

EnVous voulez être sûr, 
dès avant votre dé­
part, que vous aurez 
une voiture? Appelez 
Hertz. Dites où vous

allez et quand vous comptez arriver. 
C’est simple. Avant même d’avoir 
fermé le téléphone, on vous aura 
confirmé que votre voiture est re­
tenue. Avec Hertz, les affaires sont 
les affaires! Vous le constatez rien 
qu'à voir la façon dont on vous 
traite chez Hertz ...
Hertz vous épargne du temps!
Une carte de crédit Hertz est un 
véritable coupe-file. Dès l’instant 
où vous la présentez à un bureau 
Hertz, n’importe où dans le monde, 
on est immédiatement à votre ser­
vice. Vous constaterez, la prochaine 
fois que vous présenterez votre 
carte, que la formule de location de 
Hertz se remplit en moins de deux 
minutes. Chez nous, vous ne perdez 
pas votre temps, nous savons trop 
combien celui-ci vous est précieux.
Hertz ... c’est pour les personnes 
bien spéciales.
Hertz c’est pour les personnes bien 
spéciales qui requièrent des ser­
vices spéciaux. Particulièrement 
pour vous. Hertz sait ce qu’un prési­
dent de compagnie exige . . . c’est 
ce que vous exigez vous-même . . . 

n’est-ce pas?
Plus de service. Moins 
d’enfantillages. Les af­
faires sont les affaires. 
Vous voulez louer une 
voiture?

g
appelez
Hertz

C’est Hertz qui vous donne le volant!
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musique cinéma va r i é t é s
le bruit 
de
la ville

JAZZ
Soirér d? ja/.7. rr soir ^20h 

10), a rauditorium dp I'EcoI# 
lormale .Jacfjucs-f’artifr. Au 
iro^rammr, l.re Gagnon Pt 
on Quartrt

JYHPHf D'OR
Ià' p!Pmt<*r prix "Nymphe 

TOr du KPstival dp Irltni- 
ion dp Montp-('arlo a rfr ai- 
rihuo au film américain 
Hidden world D'autre pari, 
pp autre "Nymphe d Or" a 
f,p méritée par 1p film ra 
adinn "The Ja\t man in lhe

OQUEBRUNE
L'Académie cana d i r n n r- 
ancai^p a deeprno sa me 
iil)p a l’écrivain Robert de 
oqtiebrune pour .son livre 
iru chez Fides, Quartier ü,-

Louis, L'auteur de 'Testament | 
de mon enfance" habite la 
France depuis de longues an 
nees

TOURNESOL
Une exposition spéciale d’ar 

tisanat \rnafit du Centre de la ; 
collection ‘Plus’’ de Norvège 
est actuellement en montre à 
la Galerie Tournesol jusqu'au 
28 février. File rassemble de ; 
la verrerie, de l'argenterie, des ' 
textiles, di ^ articles en bois...:

GALERIE 1640
A partir de mercredi, le des- i 

sinateur f^e Leibl exposera j 
ses oeuvres jusqu'au 4 mars 
prochain. La galerie eM orner : 
te en semaine de lOh W) a I 
I7h HO et le samedi de 12h. à l 
17h :io

PATRIOTE
La boîte à chansons Le l’a ; 

triote recevra, vendredi 17 fp , 
vrier. 1p chansonnier fanlaisis î 
te Ricot Barrier Ricet Barrier j 
montera sur srrne a 21 h HO. i 
Le lendemain soir. Ginette Ra- ! 
vei présentera son dernier 
spectacle a Montréal.

horaires îles speetaeles
THEATRE

THF A TRK PF Qt AT- 'AOt 8
.ore1 Hem. *. ift _ Sam 7 iO - 

i« Dim ; 7.3ft ~ Rri, lundi 
I \t -VtHT — "Fni’orr r 1 nrj 
Inules" d# FrAnc<»»0 l/dr«n*Ar.
i.:n.
IMH MRIFRF RHa.h*
M DFS ARTS — Solrér dr 
>M »oiü> la dlM'i tlun df E -I’ 
•• k«*f Soliste Invite Itonald Tu- 
Ti. pianihtA J0h 10

MU'RE N I 1S SORMUtS —
I/o hr
J I.MIIANqt l s -- *•! j»,r du lar- 

♦ t !<• "< oHtnonauir". (rudi, 
n , tam. rt dut), a 20h.4S.

CINÉMA
KAmilFQIT M| •i-hvii.il

» tu r mûri auditorium" (uni 
rMU Mi C.lil *1 til | hr \\ .
U, \l\ 'StaafioâCh rir tord 

1 , n l'i) 'I lin Moanâ" d»* 
»brrfv (y - i , ren-’♦>> 
t FT ri — '‘Hawaii" R1.1 —
m 7.1fl — MatUiées !*am.,
n merrradi 2.on

» R ST "Sn rrf de la IlvtA
t«:e' il m . ? . r, ;n — dix
ni'. Indien' ' 1 0.1 I 40 • 8.10 
|R — "Torn Curtain" I on 
, •Hi’»—- srm 017 .. "Ilf-au
i** • •10 . -, is tdm ■ 7 11 

*1 I Allamidi* ' 1? 00 1 : » -
i - 10 0» • t rs arnitie« |»artl-
Itores" 1.33 - VO.'* - 8.37 
ADIFN "I nr (r ni me en
nir sr rOvollr I‘ On ,1'JO
0 - inoo Weill lire à Itrv-
Ilic I ! j - 7 0 7 - » •
HH Uvare/ KrllV* IQ |0 -

1 . , . ,,
opter t anada" 11.53 - 2.45 -
> - 8 10
MH \IN — “(>s mrrveilleut
1 ' volants rt Irurs drolrs dr
ichines ’ 1 45 - 5.45 9 1» —
orteur. nr coupez pas" 12.OS - 
•I X 00
H W “Ville Interdite" ? TA 

9 ’■ '» tgeni Gordon
derhalne-’ J2 3A - 4 25 - 7.53 
MA t I S Tl V Al “l.nvinc

uples" Srn> 7.10 - 9.10 —
n I 10 - 110 - .S 10 - 7.10 -

KAMA Mil A! HP IMPIHIAI. —
ussian Adrrnture Tous let 
rs 8 to — ,Mn et sam ? 00 — 
m 1 00 - 4 IA » 8.10 
I MA/tl Des r|own« par
miller' I MO I 16 k o.v 
CJunl de neuf russvral?“. ? Il - 
.14 • 10.01
PUIS MaHrinniselIr ' «ver
mnr vioreau. Sont et dim
0 - 1 10 y in - 7.10 - 9 10 — 
•n 7.30 - 0 10

I II A 1rs héros du Tr|é-
ik" | ? 10 - 4 î * 8 I"1 — “t he-
n de Por" ? 40 - 8.13 - 10.70 
'I 4. Halles Rrsnals . "I n 
mnift rt une frnunr Srm : 7.30 
'' 15 Sam . I 10 - 5 lu
1 - 1000 _ Dim.: 1.30 - 3.10 .
I - 7 10 . 0 Ci ~ Salle F.lsen-
tn : "1rs copains" Sur semaine 
" 't 15 Sam ft dim I 10
3.10 - 5.30 - 7 10 - 9.45
• KF —- “les alliants' Sein.:
' 10.10 Dim 3 05 . 0 10
10 — 'les liaisons dancrrrti-

s. n» 8 13 — Dim 115 - 
V - 8 15
AUD "les amour» d’une
nde" 100 . 320 - 5 10 - 7.00 

t..>0 - 10 40

ADIO
MARDI II KFVRIFK 

I Ht AM
•7 Driiv Villes, une musi-

Vermnnt 
Animât 

re. Pauli

o Orchestre 
'Dm 1 real Hir Fr 

Roliateji AniU

I R AM AI'- "Ville interdite ’
MO . ,*> .0 '1.23 — "Agent fior*
dnn «e dei hajne" | *13 • 4 10 -
7.40

t » Il AN ADA Srrref de la lisle j
rouge" 2.15 - •.15 - 0 40 — ••|M\ 
pet it s indiens" 1.10 - 4 35 - 8 05 | 

JF AN-T AI.ON "I ne D-mme en j
blanc se révolté" Hem.: « 10 - 1000 ! 
Dim.: 12.00 - 3.20 - fi.|0 . 10.00 
— Si m 8.25 — l»iin.: 145 - 5.05
- 8.25

KENT — “Doctor Zhivago” Hem .
8 13 — Dim 7 .10 — Mat. sam.. ! 
dim., rnrr 2 00

I AAAI -- ‘ l igne rouge 7000" 12.00 
t ?3 9 I» — l.rs éperons

noirs" 1.2 0 fi 20 — “l.rs brigands 
dr la steppe" 2 45 - 7.50 

I.OFAA S — 'Murderer's row" 10.10
- 12 40 - 2 55 - 5.05 - 7 15 - 9 10 

I l < E.HM “RusHiaits are com-
mm.: ’i 15 . 54,10 — “Fortune
Conklr" 7.10

I A si VFA I a He He dr Taharin" 
11» - f, ’h — "tn avant la musi- 
rp»* " 3.10 . 8.0» «_ - i 'InAhaouvi*" : 
I 10 - 9 43

AU Rt DR le rheinm de For"
• * 10 1 ’ ‘ 8.1 -» '1rs herns
du Telemark" 7.11 - fi 03 - 9.55

MDMt A LM — Sim et dim tie*
clown» par milliers'' 12.10 - 4 1»! 

8 00 Quoi dr neuf Ptiiavral" '
2.10 - fi.20 10 00 - Sent "Des
clowns par milliers'' 8.00 —
‘ Quoi rie neuf Pussycat" 0.20 - 
too»

in I Rt MONT— The King and I"
I ’» 5.05 - 9 10 The Million.»- j
rrss" 3.30 - 7.33

1* AI A • I A r ist f u II Of dollars"
10.10 - |2 *5 - 2 40 - 5.00 - 7.15 -

Parisien “Whisk v el Vodka"
I» LU - I? 40 - 2.55 - 5.10 - 7.70 • 
Mo

1*1 At e: VUIE MARIE — Grande
salir - "Dear John" 17 35 - * 15
- 7.15 - 9 .’.'» Poll le sa lie 1
“l a hamhole" 1.05 - 3.03 - 3.10 -
7.15 - 9.20

PAPINEAt “Secret de la liste
rouge ' 1.10 - 4 to - 7 55 - “Dix
petits Indiens" 2 55 - 8 1 5- 9 40 

PI A/A “l ne femme en blanc «*• 
revolte" 1? 00 - i "n - 8.30 - 10.00 ; 
“Aventure à Beyrouth" 1.43 -I 
5 03 . 8 25

RIVOIJ — 'Tari» hrflle-t-11” 2 15 -
8 15

HA'ttA 'Russians are rnmming ‘
1 ' \o i .5 . 9 i\ — “Tnrltine 
t nokir" 7 55 - 7 05 

HAINI DENIS les amitiés par
• icuHerrs' 11 50 t * • fi.34
10.1», -i Atlantide" I ?9 5.01
- 8 il

Ht Al A l a nuit du loup-garnu '
10Q ).40 Cnltiki to
monstre immortel" 4.10 8 to — j
“Deux nigaud» contre E'rankens 
Irin" 7 15 - r» 53

MAMI! Thr Blhlr" srm 815
.Mer . sam. rl dun 7.15 et R C» 

HMIAADON “Man foi all seasons" 
soir 8.15

STRAND Alvare/ K.lh" 10 0.5 -
I ! S3 - 1 43 - fi.35 - 9.30 — "Hrll- 
c«»ptrr ( anada" 12.00 - '2.30 - 3 4»
■ 8.35

VAN HORNE “Georgy Girl" 170
3 Ml - 5 20 - 7.20 - 9.10 
Al.RDI “Concrete lungle", 8 00 

— “Modesty Blaise". 5 50 9 10
A I ND051E “1rs bons vivants ‘

12.15 - 2 50 - 5.00 - 7.30 - 9.30
A ORB the Sound of Mustr"

Soir : 8 15 —- Mer., sam. et dim
7.15 et 815

\A FHTMDI ST — “ A funny thing
happened on the wav to th»1 fo­
rum" 103 - 3.10 - 5 13 - 7.20 - 
9.30

que < Berlioz.} : Orch symphonique ! 
de Detroit, dtr Piul F’arnv

( BE » M
• 'h. t oncer t populaire
pncc.lo brillant op 7 - Mrndela-

iqu
PIH
Bo

Hlh

» m phonique 
a Paul Her.

Olive
. Mortar'

t hrfs-d'oeuv re
Ouverture L*

1.30 Intégrale. Oeuvies de
iikm-akv F\ir de l at name 
ique MeilMa Mti.rr.elv. M:-,- 
rtrr . v Hero ann P e

havarol*. le Lac deji cv- 
11er arte Orrh. de Is 

■e romande
h ! Airs d operas. Airs e:
dr la Trsvlats . des No­

de Figaro el dr Madame 
erfly" Mans Cebotsrt, so-

CINEMA

Hélicoptère 
et Canada

Gvnrt difficile «ntro touf. 
It documtnftirt ptut parfois 

• voir bitn du charm#. C'tst It 

cas, da ''Htlicopttrt-Canada ", 
moytn-mtfraqt dt cinquante 
minutts, realise par I'ONF. 
Est et la qualité, souvent tx- 
ctptionntllt, dt I'imagt, It 

non conformism# du ton, mais 
ct film st voit avtc plaisir, | 
suscitant emotion (parfois) tt 1 
It nr# 'souvent).

Toutes Its provinces y pren-1 
ntnt pour leur qrade Lt bilm- 
quismt y est qentiment rail 
It. Les réalisateurs, d'unt fa 

çon qtnérale. ont soi tuse- 
ment évité l'hagiogrtphit ef 
le paternalisme.

On dit que les adultes sont 
ceux qui savent rire d'eux
mêmes. Ce film y réussit fort
bien et nou* entraine a sa
suite Et, quand tout est fini.
que l'on a appris qu# I# Ca
nada est granc comme la
Chine mais... cultivé comme 

l'Afghanist 1 mais.., on a en
vt dt reprendre pour soit la 
conclusion 1 "Just fine".

J. B.

'lafleurdelibertépercerala neige' 

1763 1967

arpents
de

neige
iViC
Dominique Briand 
Luce Guilbault 
Yves Létourneau 

Jean-Louis Pane 

Diane Pinard

Mise en scène :
Yvon Thiboutôt 

Choix des textes :
Pierre Châtillon

Du 15 février au 5 mars - Mer , j 

! jeu , ven. : 8 h 30-Samedi : 7 h 30
et 10 h — Dimanche: 7 h 30.1

l'égrégore
190 est, bout. Dorchester 
Métro: Bern- DeMnntigny866-9344

Couples
(M S AMOI REIX)
/ / //

UN EHM DE
!mai zetterlino

i
c

jous-titris
ANOIAIS 4|(r

7.30, V.30
3.30, S.30, 7.30. f 30 I

IPSliVdL____|
I 1706 «H $11. CATHIRINI

HORAIRES DE LA 
TELEVISION

Mardi 
Il f<'\ ncr

•jl® (C J un#
> p» en couleur

C B F T 0
1 Musique
0 C Aqrifulturf O*

0«»mati»
' ta inuris vtr!«

Alphab»! rn imoqa
' tîrodri voit»

CM* d'A/yr
1 ouq

Cd*6 leuiUtton
' onq mêU
' Vengeanc# du»*

9 Fommes 
d Autour d'hul 

*0 Botxno (C)
1 La bodp J iuronytl 
; L •* cadets de i« 

<or#t
La v»o qui hat C)

V*L i*q.T t ^
Nouvelle* du tporl 
T fié tournai
Aumurd hu»

1 M.» Ir K |u> ’nu>«!te6
■ Minute papdlnn 
• #lrnan (Cl 

' tu* dû* ptqnoni IC) 
1 Moi et l’autre 

•7 L* set de *• tememo 
1 «hnountai 
Supplément r*q.nnai

C F T M (D
Mire Musique 

3 Metro matin
> 3a 74 j»
t I<»«M et cat#
• Minute daiqenl 
i A voh* i#» vie* 

madame 
A Swpei buiqo
> L ecoie un oonheur
" Dessins animes
ti Le qrand mamtnu (C) 
0 DeuxiAme ed i on

17 'A C>ne roman 
IJ 3# Cm# midi

Pt, sai'-j 6 !«

• ■'i»<,a s
ï n» Ftcrnei amour 
1 30 Cintmard»

4 U Oes*ins animes 
4 30 2no du ceptEaino 

konhemme 
J R» r usée x ls 
« oo Taie-mette
* 40 'port* imaq«t 
4 '0 T Ole mOtrn
7 oe Dermere heure 
7 t$ T (He metro 
7 30 Le Saint c»
* 30 Cr# Basile
t 00 Decouvertes *7
* 30 Maman beqnoif 

10 ®0 Plaza fortune
10 4S r > première paqe

et mèteo
11 00 La ronde de» sport*
11 10 Cmema

l e* conquérants de

17 .30 Dermeie edilion 
1J.4S Fermeture

C B M T 0
I 30 Te»! Pattern and

Mu»’(
f ?â Today «n C§MT
* tft On satan

<0 00 Çanad'an 'cheol
to 30 Friendly Otant
19.«A Chez H0t0n«
II oe m Ores» un
Il 7$ 't Lawrence North
11 55 CBC TV New*
U O0 Sénat S<x
12 30 Search tor Tomorro* 
Il 45 The Guidtnq Li#ht

1 00 Calendar 
1 30 As the World Turn* 
7 00 Pats word C )
7 30 Coronation Street 
3 00 Take Ihutv
3 10 E dqe Ot N.qht
4 90 CuK-:vum<4te 
4 31 Mad Movte
$ 00 Passport to 

adventure 
$ 10 Mus»c Hop
• 00 T ween Set
431 Eveninq Rlport

7 00 Seven on Six 
7 73 Sport*
7 30 E vpo *7 Report 
I 09 Red SkeMnn Hour 

♦ 00 Canada ino

10 01 CRC New* Maqaime
10 10 The public eve
H 09 CBC National New*
11 19 Viewpoint
H 74 Njqbt Repnrt 
Il 3S Snort* Final 

and c.an*d<an 
winter qam»

11.41 'horytrinq Theatrf j

17 17 Parade 
1J.41 Final Report

C F C F ©
7 30 Time Sound 
7 *5 Siyn on new*
I 00 Umver*dy of the Air
• 30 Nomp«r Room X)
• 00 TV B nqo
4 30 1 Love Lucy 

10 00 Ed Allan 1 «me 
10 30 Magistrate* Court 
11.00 Fractured 

Phrase*
|i 30 Magic Tom (C)
1) 90 Cldi Hanger 

Theatre
11.30 Tne Mike Pougla*

Show
t (30 Mr and Mr*
7 'O Penp'e >n Cnntlirt
3 90 Wards and Music 
.1 39 It s Vour mnve
4 00 johnny Jellybean

and fntod (C)
4 30 Family Theatre'

4.00 The Pierre Berton 
Show

4 » Pulse (Cl 
7 00 Hetman Cl 
7 30 Mar 1 lek (Cl 
9 10 1 he avenger* (Cl 
9 10 Love on a rooftop 

10 00 r L< A
It (W N.11 on,11 New* >, ) 
H II Pulse (C)
11.«0 Paiama Piayhouve 

' p • • f y oui * •

DERNIERE
REPRESENTATION

Dwyer 
4, Ne**cn

TOUTES NOUVELLES

ICE FOLLIES
CE SOIR

6 8 heures
LE SPICIACLE FAVORI 

DLS MONTRIAIAIS
Il n enchanté plus de 100 000 
personne* au FOHUM depuis 
une semaine

N F LE M ANQl/FZ PAS !

Toujours les m^me* prix 
populaire*

2.00 -2.50 -3.50 -4.00 4.50

FORUM

Neuf créations 
canadiennes

1^* comité du Festival d’Art 
dramatique pour ia région de 
l’Ouest du Québec annonce 
que Mme Monique I>epage, di­
rectrice du Theâtre-Tlub et 
comédienne bien connue de 
Montréal, a été nommée juge 
pour l’etape éliminatoire 
avant la finale.

Le rideau de la 'aile Wil­
frid Pelletier de la Place des 
Arts se lovera le samedi 1er 
avril a 20 h. 15 sur 1rs “Valses 
de Vienne”, oporetle en trois 
actes et .sept tableaux de 
Johan Strauss. Cette operette 
est une production conjointe 
de C.J.M.S. et de la Place des 
Arts.

Recrutement 
pour le TNM
Le théâtre du Nouveau-Mon 

de tiendra des séances d’audi­
tion d'ici quelques semaines. 
Les jeunes comédiens qui rie 
si rent participer à ces audi­
tions sont invites à faire par­
venir leur demande accompa­
gnée d’une photo au secrétaire 
général du TNM au 1237, rue 
Sanguinet.

DAUPHIN , ce sont
731 6060 7.30-9.30

MADEMOISELLE

l.uc Durand dan* le rôle de 

Manville

Â*V. •

.

Mme Lepage donnera son 
appréciation sur neuf créa 
lions canadiennes, dont six de 
langue anglaise et trois de 
langue française, qui seront 
présentées par des comédiens 
d'ici le 17 février.

l/auteur de chaque pièce 
invitee à la finale recevra 
$750 et chaque troupe partici- j 
pante, la somme de $1.000.

I mp soixantaine d'artistes ! 
québécois dirigés par Florent ' 
Forget assureront le succès de j 
ces soirées d’opérette. La cho-J 
régraphie sera confiée a Mi­
chel Boudot et la direction ; 
des choeurs a René Laeourse. î 
Le conseiller artistique est j 
Lionel Daunais.

Les décors seront conçus par i 
Jean (’lande Rinfret et l’or­
chestre dirige par Pierre Hétu 
n'aura pas moins de 50 musi­
ciens.

La distribution comprendra 
Plaire Gagnier. dans le rôle de 
Rési. Ginette Thibault, dans 
le rôle de la comtesse et Ma­
rie-Eve dans le rôle de Pépi 
(la sériante). Pierre Duval 
(Strauss jr), Paul Bcrval 
(Ebeceder), Gérard Paradis 
(Wessely), Jean-Pierre Mas-1 
son (Strauss .sr.), Guy Tloff-1 
man (Donmeyer), Marcel Ca- 
bay (Dreschler) et Léo lilial I 
(le prince) tiendront les rôles 
masculins.

Cote morale 
des films

Servi»f dr rOfflct catholique 
national des Technique* 

d? diffusion.

A».I NT GORDON SP. DECHAINF :
coi g provisoire . Adultes.
A I TT K Ce film met en .sc#ne un 
héros cynique et libertin qui en 
vient pourtant a s'interroger sur 
sa conduite. Il accumule les sltua- 
tions scabreuses et les scènes oaees. 
Adultes, de net t en réserves.
5MITI\ S l‘\KT|( l I.IFRFS. I.KS : 
Le film montre les consequence.* 
tragiques d'un cas d amitié par­
ticulière I^e sujet est traité avec 
une certaine délicatesse. mais 
l'ensemble demeure équivoque par 
suite de l'idéalisation de cette 
amitié ainsi que de la présentation 
c,rrioaMir»'.e d éducateurs religieux. 
Adultes, des réserves 
A MOI K S DT NT BLONDI-. LIS; 
Le f:lm contient plusieurs élé­
ments valables clans l’observation 
de* personnages 11 est regretta­
ble qu’U présente «ver Indulgence 
IToconduite des jeunes et con­
tienne une scene d'al#f»ve très 
suRRestive. A déconseiller.
ATI \ N TI DT. I.' : cote provisoire 
Adultes, des reserves.
A V K N TT R F \ HF\ ROI T H cote 
provisoire Adultes, des réserves. 
BXMBOI K: Trois sketches exploi­
te!!' avec vulgarité des sujets fica- 
brcuN. A ce!» s ajoute dans Lun 
d entre eux. le ridicule Jete sur 
de. personnages religieux A pros­
crire.
BXMBOI K : Trois sketches exploi­
tent avec vulgarité des sujets 
scabreux. A cela s'ajoute, dans 
i'un d'entre eux. le ridicule ieté 
sur des personnage» religieux. A 
proscrire.
RIBLR. TH». : cote provisoire. 
Adulte» et adolescent».
BONS VIVANTS. LPS l* milieu
de la prostitution est Ici présen­
te de fa-.-on caricaturale et bouf­
fonne L'ensemble comporte de* 
plaisanteries de mauvais goût et 
de» eltuations grivoise». Adultes 
des réserves.
(T s MKHX ni lM X FOI X VO- 
I \ NTS I) V N S UT RS DROLES DF 
MACH1NF.S Quelques lecèretés 
n empêchent pas ce f!l mde conve­
nir à un large public. Tous. 
CHK.MIN DF. L'OR, LE : Le genre 
du film atténue la portée des 
scènes de violence. Adulte» et 
adolescents.
( I OWNS PAR MILLIERS. DES : Le
film comporte des notation* hu­
maines valables Certains éléments

WJ*Sf»Tu i» orr«?»U

H
fANAVIStONCOl^NrppUir

JULIE ANDREWS 
MAX VON SV DOW 
RICHARlÿlARRIS^g

mmn

CE SOIR 
M 1$ p m. 

CENTRE 
HE VENTF 
OF F IC IF L 
EXPO 47 

J passTborfs 
Hvrtt* d« 

boni

Iir. I!N1T> D AXTUÇT^
318 Ste Catherine O

quand vous dites J ^ j|
exigez ^ !

RUFFINO
le nom qui * rendu le
CHIANTI célèbre

Produit et emboutF A par I. L. RUFFINO — (Hall#) 
Distributeur* t Importation* Durand — 147 5471

FUIE VICTOIIA - m * ’*-1431 
12.45. 2.50, 5 00; 7.15; 9 30 H.

COMEDIE GRIVOISi: ET GAILLARDE QUI RACONTE LE RECRUTEMENT 
D'UN GROUPE DE "RESPECTUEUSES" DANS UN CLUB SPORTIF iîî:

LOUIS DE FUNES

DERNIERE
SEMAINE

MIREILLE DARC 
BERNARD 8LIER

!

LES BONS VIVANTS

LE 1er AVRIL

"Valses de Vienne", Place des arts

Théâtre de Quat'soui 
845-7277

théâtre du 
rideau vert

le 15 février

D0NA
R0SITA

F. C .i r c i .i Lorca
M:va * én#

A'vettp Rnnri'Xmniir 
I nstnnies Trançoi* Barhaatl 

Mu>irjue : \nrtre Gaçnon 
Derors : Renée Capriolo 

avrr
} \ ri tr Rt ind \mnuf 
l.etard Poirier 
I nie I e «.nurifidee 
1 ur le de Vienne 
l rantjots Rnret 
Ruse Rev Duyil 
Andre Montmorency 
M •1 i he t hoquet ta 

l oui* \uhcrt 
Arlette Sander*
Gaétane I anirl 
Ansèle Foutu 
M n hèle Max n T 
Hollande Perro 
Su’.mnr Deshinçchamp*
< hrtst latte Dellsié 
5 ve* Claude

LUNDI au SAMEDI : 20h. 30
l»lM 5N( III- 14.10 et 19.10

encore

minutes
rre.*n»»n > attailietiiié de

FRANÇOISE LORANGER

AU STELLA 844 1793
Mf 1 KO ; I \l R IFR
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CENTRS 
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EXPO 67
Passeport* 
•t l.vrt»* 

cte bon;

Tou* le* soir* 
» S h. 1!

mer. à 2 h. 1$

HULETLi

U vedette* internationale*

Etudiant* admis aux 
mâtiné#* pour $1.00

Pour réservations : 277-4129

une 
femme 

en blanc 
ce révo/fa

mm
SARA MONTIEL

IN COUtIVII i
m umwi m n*m wmmi
llaftM etAUDir Il AU* tN STATIONNIMINT OtAtUIÎ

3»«4 •••, If#101, Sr-Mwa*rt iaaa-Talea, a l'att a* r** »X

délicaU le font réserver aux aeula 
adulte* Adultea.
DE Alt JOHN Le film pré>"nte 
une évolution à partir du dénlr 
charnel ver* un amour sincere.
Il demeure centré aur une liaison 
adultéré preaentée avec sympathie 
et 11 comporte des scènes très 
suggestive.s A déconseiller 
DIX PE .'TITS INDIFNS : Dans ce 
film de caractère policier, les vio­
lences meurtrière* sont présentées 
avec une certaine dt*cretlon. I>fi 
libertés de conduite font re.srrvor 
l'ensemble aux adultes Adultes. 
DO( TF.lTl. NK (TH PF/ P\> : Ce 
film a l'intrigue naïve met en 
•cène im personnage au coeur 
d'or Une arène de mauvais goût 
motive cependant des réserves. 
Adultes, des réserves.
DOCTOR ZHIVAGO: Ce film com­
porte des éléments valables de 
reflexion «ur le plan humain Une I 
liaison adultère, présentée avec ! 
Indulgence, motive des réserves j 
Adultes des réserves 
KVAN'GIM SELON SAINT M \T- 
THIFI . I : Le réalisateur insiste 
sur le message social de l'Evan- i 
gile. en particulier l'amour pour 
le» pauvres et les opprimés 11 
preséme une image remarquable ! 
et accessible de la personne du 
Christ dont 11 respecte suffisam- ! 
ment la dimension divine. Tous.
I IS ITT I I OF DOLLARS: roc!
provisoire Adultes
FF N N Y THING HAPPFNKD ON
THE W \5 Tt) THE FOUI M, \
Les agissements malhonnêtes des
personnages se préaentenr dans un
contexte de bouffonnerie L’en- j
semble contient toutefois des toi- j
let tes et des danses suggestives. :
Adules des réserves
FEMME F.N Rl \\( SE RKVOl.TF.
I NK . cote provisoire A décon­
seiller.
FO R TT NK COOK IF. THE: L'es- | 
croquerle montée par les princi­
paux eprsonnages *e presente sous l

un aspect satirique Une Infortune 
conjugale est évoquée avec dlacré-
tlon Adultes.
(.FOftt. T GIRL : Certains aspect* 
du comportement de l'héroïne ont 
une resonance humaine positive. 
L inconduite des personnage* est 
pré*entée avec indulgence et s'ac­
compagne de scenes suggestives. 
Adultes, dea réserve*
HAWAII: Le film présente d# 
façon tendancieuse l'influence ds 
missionnaires sur des peuplades 
primitive- Il contient de* situa­
tions délicate* et présente de* 
indigenes peu vêtues. Adulte*, des 
réserves.
UH INK 5 ET VODK \ : I^es quel­
ques le^éretê* du ftln. sont pré- 
sen'ees dans un contexte de pu- 

bm 'nnerie. Adulte* et ado­
lescents.

ÆWiÊ 1er RSTIVAl do 
F GRANDS REALISAIEURSi:

CE SOIR, DERNIER SOIR
• ..chaleur de THE SERVANT"
JOSEPH LOSEV présente :

+ “MODESTY BLAISE" (couleur*) 
avr/ ^ Vilti et Terence Slam#

présenté à S h 50 et 9 h. 40 
it “THE CRIMINAL"

(concrete jungle) 
présenté A 8 h. seulement

Mercred. SEULEMENT EDa Kaisn

I • I Le nouveau rendez-vou* 
CJl DES CONNAISSEURS 
El VERDI CINEMA 
C*. DE REPERTOIRE 
F*^!s380 st Laurent - 277 480C

-CÏHSE

RESNAIS

28-
(K SOIR T. .10 - 9.45

LE SIIVID SUCCES DE L'ANNEE 35 MiLTON;a42-eo»3
EISÉNSTfclN

SEMAINE ’

PALME DOR R >«P
Ftstml Cinoes 1966

' KS MOIS INI*'. liiARTESMlî, 
M« CîilSiAÜ immiUCE ^^

un um (>• ciaude lelouch 
anouk aimée 

jean-louis Innltgnanl 
pierre Laroutt

■ASTM AN COLOI
V.i

V* '
un homme

et une femme

HCBERT JULES ROMAINS

aRx ^

SiRt S<b'

17 FEVRIER AU 19 MARS - sauf le LUNDI |

tnm7 NA PAS TUE

JOE HILL
'V

de Barrie Stavis 
adaptation Jean ■ Louis Roux

COMÉDIE-CANADIENNE
84ouest, Ste-Gatherine • 861-3338

Canadian Concert* iÇ- Artist.* présente

PLACE 
DES ARTS

vÙLE :T- '
VVHif RID - PÉ tll Trt R

■■•dSTWAi -a ôs-mc1 tN

|E U DI SOIR

VLADIMIR
ASHKENAZY

Le phénoménal pianiste soviétique
“La plus extraordinaire révélation d* «a 
génération dans le inonde du piano."

JEAN VALLERAND, LA PRESSE, 1965
Programme : Beethoven et Chopin

Prix des billet* (taxe Incl.) pour chaque concert i *4 15. *4 *J. H 50

Billets en vente à la Place de* Arts ; à CCA, 1822 ouest. 
Sherbrooke (*ou*-sol) ; Ed. Archambault Inc., 500 #*t,
Ste-Catherine ; Les Importations CM Ltee, 8225 St-Laur#nt ; 
Librairi# Ducharme, 418 ouest, Notre-Dame.

Réservation* : 932-2171, 2234
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Statut de la femme

• Opinions de femmes du Québec
• Le Manitoba institue sa propre 

enquête
I.e premier ministre du Manitoba. M. Duff Roblin, annonce 

aujourd'hui que son gouvernement entreprendra une élude ap­
profondie sur le statut de la femme dans sa province.

Une commission spéciale formée de personnalités du Ma­
nitoba travaillera en collaboration avec les membres de la Com­
mission royale créée récemment par le gouvernement fédéral. 
M Roblin a fait cette déclaration en marge d une résolution 
en faveur de la création de garderies de jour à l’inlention des 
enfants dont les mères assument des emplois dans celte pro­
vince. Le premier ministre a admis qu'il existe des inégalités 
quant aux conditions sociales, économiques et légales pour les 
femmes du Manitoba.

Nous reproduisons ici les opinions de Mesdames Madeleine 
Gagnon de la Société d'étude et de conférence et Yolande Gin- 
gras du conseil des Femmes membres de la chambre de com­
merce au sujel de l'enquête royale sur le statut des femmes. 
Ces deux opinions as aient cto émises lors de l'enquête eclair 
de Renée Rosvan publiée dans notre édition de samedi. Le man­
que d'espace nous avait empêché de les publier au même mo­
ment.

La commission ne réglera
pas tous les problèmes

GAGNON, Madeleine

“Nous favorisons certaine­
ment la tenue d une pareille 
enquête”, nous dit Madeleine 
Gagnon, présidente rie la So 
ciete d'élude et de conféren­
ces. “Cela était même neces­
saire depuis longtemps”.

Quant aux objectifs, ils lut 
semblent au premier abord, 
pertinents. "La commission ne 
réglera pas tous les problè­
mes de la femme, mais elle 
permeüra un meilleur éclaira­
ge Ce sera également pour 
nous l'occasion d'une prise de 
conscience”.

Madeleine Gagnon voit, 
comme beaucoup d’autres, la 
nécessité dune commission 
provinciale parallèle et simul­
tanée. “Comment pourrai! il 
en être autrement ? Trop de 
domaines du statut de la fem­
me relèvent de la juridiclion 
des provinces”.

11 serait également souhai­
table. croit-elle, que I on pro 
cede par mémoires et enquè 
tes sociologique si l'on veut 
atteindre le plus grand nom­
bre possible de femmes, de 
tous les âges et de tous les

dieux sociaux. “En ne de­
mandant que des mémoires 
aux associations, la femme 
qui n’appartient à aucun grou­
pe, serait alors ignorée.,, et 
pourtant, elle a, elle aussi, sû­
rement quelque chose de vala­
ble à dire”

Un comité provincial 
au sein de l'enquête royale 
GINGRAS, Yolande

“Il est encore trop tôt pour 
évaluer la portée exacte de 
tous les objectifs que s'est 
lixés la Commission royale 
d enquête sur le statut de la 
femme, nous dit Mlle Yolande 
Gingras. présidente du Conseil 
des femmes membres de la 
Chambre de commerce du dts- 
trict de Montreal, mais cela 
laisse sûrement de la place a 
beaucoup de travail. De tou­
tes façons, nous sommes cer­
tainement satisfaites qu'une 
pareille enquête ait lieu ".

Avec Mme Thérèse Gas 
grain, le Conseil souhaite qu'il 
y ait pour le Québec non pas 
un seul commissaire, mais 
deux. Mlle Gingras est d'avis 
qu’il devrait y avoir au sein 
de la commission fédérale 
d’enquête des comités provin­
ciaux chargés d'étudier les 
problèmes particuliers de cha­
cune des régions d'un océan 
à l'autre. “Plusieurs études et 
recherches ont déjà été entre 
prises chez les femmes du 
Québec ; il serait necessaire 
de les poursuivre de façon a 
avoir une image complete rie 
la femme d'ici "

Yolande Gingras invite tou­
tes les associations à soumet­
tre des mémoires et à travail­
ler en collaboration, “Ce sera 
le temps ou jamais de dire ce 
que nous pensons et de récla­
mer ce que nous voulons, l'ne 
enquête sociologique serait 
excellente, mais réussira-t-on 
à rejoindre autant de femmes, 
et de tous les milieux, qu'à 
travers les associations ?"

■Wgr

Mme Jos E. Nadeau, présidente de la division des noms 
réservés féminins de la campagne des oeuvres de santé 
et la Croix-Rouge du Grand Montréal, convoquait ré­
cemment la première assemblée des chefs d'équipe de 
la division qui ont accepte de recruter des auxiliaires 
dans tous les secteurs de la ville. M, ). Claude Hébert, 
président général de la campagne, adressa la parole au 
groupe. Sur notre photo, de gauche à droite: Mme Jos. 
È. Nadeau, M j. Claude Hébert et Mme Fred Langan, 
vice-présidente. La campagne, dont l objectif a été fixé 
à $2,101.842. aura lieu du 8 au 24 avril.
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' Moi, un ange ^ oui bien sûr, mais pas plus de dix mi­
nutes par jour”. Style pensionnaire, cette jolie robe est 
en jersey pure lame peignée marine avec petit col Clau­
dine et poignets en piqué blanc. Ligne évasée, surpi­
qûres rouges, blanches et vertes sur les manches lon­
gues et la poche plaquée ovale. Un modèle Daniel Hech­
ter de France Ce modèle et des centaines d'autres se­
ront présentés du 1 4 au 17 avril à Cologne lors de la 
foire internationale de vêtements pour bébés et enfants. 
Comme celle des adultes, la mode enfantine est en 
avance de six mois sur le calendrier. Si les enfants ont 
des idées bien arrêtées sur les vêtements qu'ils désirent 
porter, les mères sont celles qui achètent Aussi les ma­
nufacturiers tendent-ils à plaire tout autant aux mères 
qu'aux jeunes. Ce n'est pas chose facile, disent-ils.

Transfusion de sang à un foetus
GAND — Une transfusion 

sanguine intra-utérine à un 
"enfant rhésus" a été prati­
quée avec succès à la clini­
que universitaire de Gand. 
L'enfant et sa mère se por­
tent bien

Cette intervention est de 
pratique récente puisqu'elle a 
été conçue et réalisée pour la 
première fois a Auckland

Gare aux 
antibiotiques

Les antibiotiques ne tuent 
pas les virus de la grippe ou 
du rhume. 11 n’est pas bon de 
prendre, sans ordonnance du 
médecin, des antibiotiques; 
ccnx-ci provoquent quelque­
fois des effets secondaires dé­
favorables.

Lorsque les médecins pres- 
crivent des antibiotiques a 
leurs malades grippes, c'est 
généralement à cause de com­
plications ducs, non pas au 
virus grippal, mais aux bac­
téries Car les antibiotiques 
tuent les bactéries.

Enfin ...

UN DENTIER
confortable

Lp vôtre! Voici un moyen agré­
able de supprimer la ^i ne causée 
par un dentier trop L'rsnd FA*- 
TEETH. une poudre améliorée dont 
vous saupoudrez Wcùrcmcnt vos 
dentiers, en rendra le port pu. con­
fortable. Ne forme jamais pâte ni 
comme, ne laisse aucun pout dans 
la bouche KomiHle ait aime non 
aride) qui ne eflrlt pas, assainit 
l’haleine Demandez. PASTKETH 
des aujourd’hui, à tous les comp­
toirs d® produits pharmaceutiques.

CIDRE
DE NORMANDIE

\ EVA
t*adition

MARQUE

E V A
Loger - Fruité 

Pétillant

Importe de 
France

TENEUR 
EN ALCOOL

3 ’a °*

En vente dan» tous 
les metjsstns d'ali 
mentation spècisii 
»es dans les conter 
ves fines et autres 
produits de choix

MAINTENANT 
deux présentations: 
bou». de 34 or. 
cidre PETILLANT 
bout, de 35 or 

cidre NATURE

Distributeur grossiste

AU CEP D'ANJOU
470, Avenue Ogilvy 
Montréal, 15 — P.O. 
276-1224 ou 276-1127

< Nouvelle Zélindel par le doc­
teur William Lïley, en .1963. 
C’est le 4e succès enregistré 
par les médecins employant , 
cette méthode ou l'une de ses 
variantes.

Le foot ils a été traité une ! 
première fois au coure de la 
31e semaine de gestation puis 
au cours des 32 et 35e semai­
nes. L'enfant fut mis au mon­
de par césarienne.

L'opération très délicate 
consiste à perforer la matri­
ce a l'aide d une aiguille et à 
injecter le liquide sanguin 
dans la cavité abdominale de 
l’enfant. Deux appareils de ra­
diographie ont permis aux mé­
decins de suivre avec une 
grande precision le trajet de 
l’aiguille.

La coulure chez soi

ift «3 é

Le vêtement dans le vent, 
le deux pièi e^ en toile ou en; 
colon, fleuri, bien sur, cl que 
vous porterez avec une blouse j 
blanche a manche-cape.

Le patron imprime no 9314 
est offert pour les tailles 10, 
12, 14, 16. 18 et 20.

La grandeur 14 exige 3 
verges de tissu de 45 pouces 
de largeur.

Ce patron est en vente au 
prix de $1.00 au Service des 
Patrons. Le Devoir. 434 est, 
rue Notin'-Dame. Les comman­
des doivent être faites par 
écrit, très lisiblement avec me­
sures cl numéro exacts, en 
avant soin d'inclure un bon de 
poste.

Billet-vérité sur ma ville...
Une ville bien froide et des centaines de gréviste, qui s promènent, nanrartes è 

la main et collets relevés Une ville prrexpo oui n>si pa= tre- accueillante en r* 
moment. Aussi ce billet vous proposera-t-il plus o activités inténeuies, au coin du feu, 
que de boutiques ou de suggestions de promenades.

L'émancipation des 
femmes marocaines 

se réalisera
WASHINGTON — La prin­

cesse Lalla Aicha, soeur du 
roi Hassan II du Maroc, s'est 
déclarée convaincue que la po- 
Ivgamic sera abolie au Maroc 
dés que les vieilles généra 
lions traditionnelles auront 
disparu.

La princesse, ambassadeur 
de son pays en Grande-Breta­
gne, était l'invitée du Natio­
nal Womens Press Club de 
Washington, ces jours der­
niers Vêtue d'une robe à la 
dernière mode, en soie beige 
diaphane diamantée, a man­
ches garnies de vison, la prin­
cesse a parlé de l'évolution 
de la femme marocaine de­
puis l'épouse soumise d'autre­
fois aux femmes très actives 
dans tous les secteurs do la 
vie nationale et jouissant exac­
tement des mêmes droits que 
l'homme qu on rencontre de 
plus en plus au Maroc.

Reconnaissant que la femme 
marocaine avait été longtemps 
privée de l'apport du monde 
extérieur, la princesse Lalla 
Aicha a déclaré que les pro­
grès réalisés étaient impen­
sables il y a seulement vingt 
ans.

Contrôle des naissances
Habituée a la vie publique, 

la princesse Lalla Aicha a ré­
pondu avec beaucoup d'aisan­
ce aux nombreuses et très di­
verses questions posées par les 
membres de la presse fémini­
ne Elle a déclaré notamment 
que le contrôle des naissances 
n'est "pas encore un problè­
me” dans son vaste pays d une 
population de seulement 14 
millions d’habitants, mais où 
les traditions, la religion et les 
lois admettent les méthodes 
anti-eonceptionneües.

Elle ne voit ni avantage, ni 
inconvénient a être femme a 
son poste d'ambassadeur. Et. 
finalement, à la question de 
savoir quelle sérail la réaction 
dans son pays si elle portait 
le bikini sur une plage maro­
caine, elle a répondu "e.l n'ai 
jamais porté le bikini, mais 
puisque vous tenez a une ré­
ponse plus complète, je vous 
dirai que je l'ai mis une fois 
parce que je trouvais qu'avec 
nos robes trop longues, le bi­
kini fait un joli contraste”.

Charnel mondain
Au cours d'une récente réu­

nion, le comité féminin de la 
Chambre d’immeuble de Mont­
real. a élu son nouvel exécutif
our Tannée 67 II s’agit de 

Mmes I. O'Neill, presidente : 
Judy Lalonde, première vice- 
présidente ; Fay Cohen, deu­
xieme vice présidente . Angela 
Sole, secrétaire ; M Smith, 
trésoriére; Mlle Birdie Was- 
scrman, relations publiques ; 
Mmes GA Lefebvre. G.T. 
Groome. M Touehette. Valerie 
Kyle, W. Frawley, E Paul, 
DH. Lewis, J. Bech et M. Bo- 
]an.

GUIDE EXPO 67. — Procu­
rez-vous dés maintenant ca 
'~uide officiel de l'Expo 67. Il 
vous aidera d'une part a 
mieux comprendre le sens mê­
me de Tévenement et surtout 
vous familiarisera d'avance 
avec les lieux. Croyez moi, ce­
la me semble indispensable.

En plus, il vous permettra 
dés maintenant de préparer 
un programme d'activités 
pour vos invités de juillet ou 
août. Et puis, peut-être vous 
incitera-t-il a économiser ? Si 
l'idée ne vous est pas encore 
venje, il vous suffira de feuil­
leter le guide des spectacles 
de l'Expo pour prendre une 
ferme résolution danv ce sens. 
On peut se procurer le GUIDE 
officiel Expo 67 dans toutes 
les librairies (SL); on obtient 
gratuitement celui des specta­
cles en s'adressant au Service 
de* renseignements de l'Expo.

UN ALBUM POUR RIRE — 
Jean Bellus, le caricaturiste 
français bien connu qui 
nu iiie de tout, mais surtout 
des Françaises vient d’éditer 
un album qui vous permettra 
d’oublier le froid et la brise, 
Il s'agit de ‘‘Une famille bien 
française". Deux cents nages 
pour lire à offrir pour la St- 
Valcntin.
DETENTE pour professeurs

Si les professeurs ont quel­

ques moments de réoit a tra­
vers leurs nombreuses grèves, 
nous leur suggérons la der 
niere parution de la revue 
L'EDUCATEUR Un excellent 
article sur Técole coopérative, 
les mathématiques modernes, 
le nombre d'enfants par clas­
se — un problème débattu 
to.t autant en France qu'au 
Québec, etc. La revue TÈDU- 
CATEUR ne s'obtient que sur 
al nement -u dans certaines 
librairies spécialisées.

Parmi les dernieres paru­
tions pouvant également inte 
reiser les professeurs sur le 
plan matériel scolaire, signa­
lons "Magie des sons e» des 
intonations" publié par l'Insti­
tut de diction française, "J'ap 
prends en m'amusant" (album 
no. 7) d'Odette Vincent chez 
Lidec et "Quebec, ville histo­
rique'' de Rodolphe Vincent 
au Centre de psychologie et 
de pélagogie

Et pour respirer 
Fair frais

Lne boutique MASCULIN 
FKMIN1N vient d’ouvrir scs 
portes rue Crescent 
Anne-Marie Perron y proscrite 
actuellement une jolie collec­
tion pri csautiere qui vous 
fera rêver de plage et de so­
leil.

Le TOURNESOL situé §u 
2140 de la Montagne vous 
p.- ente de son côte, une ex­
position spéciale d’ariisanat 
venant du ( entre de la col­
lection PLUS de Norvège Cet­
te exposition comprend de la 
"r • crie, de l'argenterie, des 
text Tes, des art icles en bois, 
etc. Une exposition à voir.

De refour à la maison
Aimez-vous l'histoire et les 

femmes ? Alors vous vous in­
téresserez au dernier livre 
de Suzanne Paradis intitule 
"Femme fictive, femme réel­
le" publie chez Fides en jan­
vier. L'auteur dégage les 
gtands t aits du visage de le 
femme tel qu'il apparait dans 
le roman canadien. Pour ce 
fiire, elle trace le portrait de 
la pl art de nos heroines de 
romans, depuis Laure Conan 
jusqu'à nos jours. Un livre 
plus utile aux spécialistes, so­
ciologues et psychologues, 
qu'au lecteur moyen. Toute­
fois, il est attachant par son 
côte de rigueur intellectuelle. 
Suzanne Paradis ne nous ra­
conte pas la petite histoire 
des héroïnes mais décrit leur 
véritable personnalité au 
coeur d'une epoque donnée. 
Un livre a lire en douceur au 
coin du feu.

KALEIDOSCOPE

SUR VOTRE AGENDA
DATE INVITATION

14 février Le comité de catéchèse de l'école St Mo ne; orge “ 
une série de cinq causeries-forum sous le thème 
généra! : “Etre chrétien en 1967 '. Iæ pere Grégoire 
Mercier, o p agira comme animateur La première 
rencontre a lieu ce soir, à 20h

14 février Colloque organise par la Société d elude ci o,.......
fércnces, ce soir, à 20h 15. Participants : MM Ray­
mond David. Marc Laplante, Gérairi Fortin et Clau­
de Mailhiot Animateur. Maurice Chartrand. Sujet: 
“Le Quebec à l'âge du loisir”.

15 février l e rev Ernest Marshall Howse. ancien président de
l'Eglise Unie du Canada sera le conférencier a 
l'issue du déjeuner du Women's Canadian Club, a 
13h Sujet de son entretien : "Some Dimensions nf 
Tomorrow”.

15 février Reunion mensuelle du Conseil des femmes <ie Mont 
real, à 14h. M. lan Smith, agent de liaison du Centre 
international de télédiffusion à l'Expo sera le con­
férencier.

15 février Les membres du Cercle des femmes journalistes 
sont invités à sister la Bourse de Mtl à nh.30. Les 
hôtes seront MM Charles B Neapole et Guy Hudon

15 février Cours de perfectionnement à 19h organisé à l in 
tention des membres de la Corporation des secrétai­
res medicales agréées de langue française du Que­
bec. Le Dr Jean-Pierre Jean fera un exposé sur la 
radiologie. Renseignemnts : MU Thérèse Deslières. J 
727-0392.

15 févritr Défile de mode a 20b . organisé «nus les au-fie ' -
du carnaval d hiver Mme Nicole Durioit fera les 
commentaires Renseignements 872-4071.

15 février Partie de cartes a ”Ôh organisée au profit dc« 
oeuvres de l'Amicale de l’école secondaire Saint 
Alphonse.

15 février Les dames auxiliaires de l'optométrie «e réuniront.
a 20h 30, chez Marie-Paule, dans le Vieux MontrcaLT 
Présentation de la collection et visite des lieux, j

LIEU

Ecole Sl-Michel, 
St-Lambert

Hôtel Windsor

Hotel Sheraton* 
Mont-Royal

YWCA 1455 ouest, 
boul. Dorchester

3e étage Tour da la 
Bourse. Place Victoria

Auditorium da 
l'hôpital Maisonnauva

Centre Marquette, 
1600 Drucourt

500 as», 
rua Cremeiie

Rue Bonsecours

»

s.rez-vous aas « 
nseignements

pour vôtres i 
projet?

Le Canadien National
est bien placé pour vous les fournir.
L'Expansion industrielle du CN peut vous aider à 
trouver un emplacement pour une usine ou un 
entrepôt. Elle peut le faire d'autant plus facile­
ment que le réseau du CN dessert les dix pro­
vinces et qu'elle a des représentants dans les 
principales villes du Canada.
Sur une foule de questions: matières premières, 
main-d'œuvre, électricité, eau, services publics, 
aide financière gouvernementale, propriétés in­

dustrielles, transport et autres, ces représentants 
ont des renseignements complets. Ils connais­
sent à fond le pays et les marchés. Ainsi ils 
peuvent tenir compte de tous les facteurs et 
trouver un emplacement qui réponde exacte­
ment à ce dont vous avez besoin.
Faites appel à des spécialistes. Consultez-nous. 
Nos services sont confidentiels et gratuits. Et ils 
n'entrainent, de votre part, aucune obligation.

L’Expansion industrielle est un des services spécialisés du Canadien National.

Pour être bien avisé, écrivez au:

Service de la recherche 
et du développement du 
Canadien National 
B.P. 8100, Montréal. Q\J



DOUZE U DEVOIR MONTREAL MARDI, 14 FEVRIER 1967

M. C. B. Neapole traite des Bourses et de la législation sur les valeurs mobilières
LAURÉAT

potins financiers
D#» êchttt persistant» du 

rant la tare seance de la se 
marne sur la Bourse de Lon 
dre» ont fait monter le» pri* 
La semaine » aussi bien debu 
te su» les Bourses de Mont 
real et de Toronto. Apres 
avoir débuté mixte, la tendan 
ce paraissait, hier, sur la 
Bourse de N Y plutôt lourde 
en fermeture, de sorte pue 
l'indice de 30 industriels, corn 
pile par OJ clôturait 2.39 
points plu» bas, a 853.34 

O
Les banque» étaient ferme*» 

hier aux E U , a l'occasion de 
I anniversaire d'Abraham Lin 
coin . ce qui a contribue a 
ralentir les activités a Wall 
Street

O
La reprise de» bombarde 

ment», hier, du Nord Vietnam 
par les Américains, apres 
l'observation de la treve de 
6 jours a l'occasion de Tanne# 
lunaire, constituerait un fac­
teur défavorable pour le mar 
ché même en face de la con 
fusion créée par le» rumeurs 
de paix, malgré tout

O
Notre production d'acier a 

baissé de 1.6 p.c. durant la 
semaine terminée le 11 t*
vr itr.

O-
Pin# Point Mmes a eu un 

revenu net de 534,200.000 en 
1966, soit l'équivalent de 57.57 
Taction. v$ 55.55 l'action en 
1965

O
Shearson, Hammill & Co 

laisse entendre dans son der 
nier bulletin que le marché 
vient de passer d’une cond» 
tion de surachat pour bien des 
valeurs a une fondâmes ‘.de­
ment plus saine, du point de 
vue technique L'adoucisse 
ment des conditions monétai­
res, les espoir» de paix en 
Asie, et enfin le» perspective* 
que les affaires Amérique 
n* soient pa» au»»! défevore 
Mes en 1967 que I on *'v *♦ 
♦endait constitueraient eu»*"» 
de fadeurs de nature a in 
fluer heureusement sur le sen 
timent spéculatif.

Abi bi Pape» a gagne 91’* 
<t$ i'action en 1966 vs 96* * en 
1965

O
Depuis le 13 février 1967, 

le symbole au téléscripteur 
des actions privilégié#», 5.40cc 
de la Corporation de gai natu 
rei de Québec, sera change de 
QNG P» " en celui de QNG 

5 40 Pr
O

On prédit que la pression 
sur le cuivre actuellement 
irait en diminuant Comme i| 
sera plus facile d'obtenir du 
metal rouge, le» cuprifères ca 
nadiens et américains de 
vraienf voir leurs action» se 
ressenti» défavorablement de 
cette nouvelle

O
Scott Lasalle Ltd a vu ses 

ventes consolidées atteindre 
un sommet au cours de l exer 
cice clos le 31 janvier 

O
Les actions des entreprises 

suivantes se vendront ex divi­
dende, aujourd'hui. Dominion 
Stores Limited, ordinaire, 18 
cts l'action — General Motors 
Corporation, ordinaire- 85 cts 
l'action.

O
rAE Industries Ltd a reçu 

un# commande de $1.500 000 
de Swissair

O
Selon un rapport dt Comin 

co Ltd, le puits principal sur 
sa propriété de potasse en 
Saskatchewan. a pénétré la 
formation Blairmore, mais 
non sans rencontrer maintes 
difficultés Le tunnel d'accès 
a été complété au niveau de 
2,075 pieds Comme© creuse 2 
puits sur cette propriété sur 
laquelle elle projette une de 
pense de 565.000,000 et elle 
commencerait a produire en 
1969 Au dire du president d* 
Pine Point, qui vient d'acqu* 
rit Pyramid Mining, la cap* 
rit# de l'atelier de la premia 
re entreprise sera porté# da 
5 000 é 8.000 tonne» pa» jour, 
vu U nécessité d'usiner I» mi 
nerai de* 2 compagnie»

nque

E C. N Lanctôt C L.U.

L Empire, Compagnie d'Assu- 
rance Vie a le plaisir d'an­
noncer que M. Edouard-C.-N 
Lanctôt. CL.U., a reçu le 
Trophée d'efficience du ge 
rant pour 1966 (bronze) ainsi 
que le Trophée a la mémoire 
de A.W. Johnston Ce dernier 
trophée est remis a la suc­
cursale qui a conservé pro 
portionnellement le plus de 
contrats en vigueur. Ces deux 
recompenses furent presen 
♦ee» a Monsieur Lanctôt au 
cour» de la réunion «nnuelie 
de l'Empire. Compagnie d'As 
suranceVi* qui eut l»*u a 
Kingston (Ontario) Monsieur 
Lanctôt dirige la succursale 
de Montréal au numéro 1434 
ouest, rue Ste Catherine, sui 
te 402 Téléphoné 866 6301.

Bourse de New York
Wall Shee». indécis en face de 

la reprise de» hostilité» 
au Vietnam

M W YORK Le> ha • • - * * 
c# .> niît *<*<*# »ituêé‘ a Wall 

en fin de *nanr,e îpré« 
! annoncé de la repris de? 
bombardement» du Vietnam 
Nord.

12eme assemblée de la Banque d'Epargne 
de la (ile el du District de Montreal
Profondeur ef justesse des remarques a propos 
de Mc Cuy Vanier. c.r., son president

l B«n<iur .t'Kpnrgne .tr i# < ite «•t tin liislrtcl rfr Umiin 
. t.n.t hier midi s» 120r annuelle .le «>s aelinunai
p - ! m>h <u'l;p social rue St Jacques IH- nouveau, «nu president 
vi. <,uv Vanier. c.r a su vivement intéresser son auditoire par 
.1 proiomleur el la justesse de ses remarque», louchant maints 

problèmes de l heure Apres tjuelf|ucs < unsulcrations sur *?: 
PS U. dont h total serait fie $57,000,000,000 <H) pour 1000. ^oit 
10 p.c de plus, il laissa enteiidre que l'activité industrielle au 
pays s est maintenue a un niveau, qui a utilise la presque tota 
liti* <|c*s moyens <1e productixm, de sorte que te chômage en ter 
ntoire canadien est descendu au-dessous de 4 p c du chiffre «le 
a main d'oeuvre au Canada Après Ténumération dos^ facteurs 

qui ont con tribu * a prolonger l'essor économique ici il en vint 
a taire remarquer aux actionnaire que U» balanc*- «les compte* 
continue «le présenter un déficit d’environ SÎ.OOO.OOOJHK) I « ' 
salaires augmentent plus rapidement que la productivité atür 
ma t il non pas sans raison

Anomalie des suspensions de travail et 
importance de I arbitrage selon Me Cuy Vanier

Kn banquier avise. U president de la Banque d hpargne a 
trade des grèves (il > eut 4.500.000 jours de travail de perdu* 
en 10 mois en UHitif et «le la reconnaissance de l'arbitrage coin 
nu règle des peuples civilises, tncidernment, nos hommes poli 
t>(pie> aussi bien que nos hommes d'affaires et notre monde 
de- travailleurs devraient parcourir le texte entier des mte 
rossantes données, prononcées sur ce sujet hier par Me \ a 
nie* et dont nous reproduirons, demain, les grandes lignes, mais 
dont ’ i m portance est telle qu’il serait de fort bonne poli 
tique de publier sous forme de brochure les justes remarques 
formulée* hier par Me \ amer ha lecture '• impose a tous, pa 
trous ouvriers et politiciens, afin que chacun reconnaisse I im 
portance ^4 protection des intérêts legitimes de chacun 
! «•> vuspeivoon» de travail sont une anomalie mais le tâche 
n’est pas facile de constituer le mécanisme capable avec le 
oncours de techniciens compétents de formuler les normes 

précises et assez souple* tout à la foi pour apprécier con 
venaMcment la productivité de chaque métier au regard «tu coût 
Je vie, et. qu'il existe dans h.’ pa; » entier dans chaque pro 

t ce et dans chaque région

En maintenant notre productivité a un haut 
degré, nous resterons maîtres de notre économie

Comme il fallait s> attendre le president de la Banque 
d’Kpargno a traite de Tlnstitut «le stabilisation economique et 
sociale puis il en vint à parler «h* notre balance déficitaire des 
compte.* de ce problème grave qui réclame avec urgence la col 
xborat ion de l’Ktat et des citoyens, «lisait il. Sur la lin de son 
discours, il insista, non pa* sans raison, sur l'urgence ,«1 un haut 
degré de productivité au Canada ' ll n y a qu'un moyen infailii 
ble «le rester maîtres de notre économie et «le protéger eflicace 
neot notre indépendance culturelle aussi bien que politique. 
•Vm de tendre de toutes nos forces a devenir les producteur* 
des biens que nous consommons au heu de uou* complaire *hus 
remords â consommer les biens que les autres produisent, dt 
*xit il l a formule magique de la prosperit* nationale n e*t pas

Auparavant la 
avait été indécise 
* était maintenue 
en dessous de *«•' 
niveaux de clot un

I.

tendance 
et la cote 
légèrement 
précédents

ctivité a nettement ra 
;enti en raison «le la ferme 
turc des banques pour Tanm 
ve rsa ire de Lincoln, nom­
bre de» hausse* Ta emporte 
sur celui des baisses par Bt»f> 
contre 495

defense ont et»* parmi bès per­
dantes de lé seance en coin 
pagnie de constructions elc« 
triques, des télévisions et des 
tabacs Par contre les automo­
bile1*. le* ordinateur* et \vs ci 
nématographiques ont amélio­
re leurs positions 

Les chimique» ont maintenu 
les leurs, tandis que LirrégU 
laritc ;* caractérise les métaux 
non ferreux, le* compagnies 
aeriennes, les pétroles, le* 
pharmaceutique.*, les cuout 
chotica cl le> aciers

Parmi le.» canadiennes. Paci­
fique Canadien a profité de 
î 2. Walker (iooderham et Ai 

jui*é de 14 et In 
Nickel a hausse de

Devant le Club Canadien
I rf.'-.rt i|p Vallacutinn prononcée pat M < harle. B Nea 

pi.i. president des Bourse, de Montreal et < anadienne lors du 
do.er eau-ene du Club Canadien a ! hôtel Windsor hier que le 
publie eonsidere le président de ta Bourse parfois comme une 
sort, de bienfaiteur et à d'autres moments comme quelqu'un 
de moins bien Quoi qu i! en soil, d me fait toujour, plaisir de 
parler du marche mobilier. I.a législation -ur les valeurs mobi 
liero. ne constitue vertes pas un sujet de discussion passionnant 
mais r est la une réalité de ,a vie a laquelle nous nous devons 
tous de taire fare a des defies divers et. je I espère sans trop de 
difficult*

LA BOURSE LOCALE REMONTE A 1874

« . tuf durant ! année 1H32 que ses actions de la compagnie 
' bamplam and Saint Lawrence Hailwai commencèrent a être 
transiges sur le marché aux urains de Montréal. Il n> avait 
que orue membres sur ce marché puisque l'activité economique 
n'en justifiait pas davantage. En 1874. le marche fut incorporé 
.ou. la raison sociale de Bourse de Montreal en vertu d'une 
charte provinciale spéciale l,e nombre des membres selevait a 
quarante et chaque siege coûtait au début $800.00 pour ensuite 
atteindre un prix ans.-; élève que S225.000.00 en 1919 Actuelle 
ment, le prix d'un -lége est de l'ordre d'environ S48.fKH).00. Au 
pour* des années 1920 un autre groupe d'individus mit sur pied 
le Montreal t'urb Market", une association enregistrée, dont 
les réglements d'inscription et d'autres exigences étaient moins 
stricts O maretie groupait écrit membres el les sieges ont déjà 
valu un prix aus.i élevé que SÔ0.00000 chacun bien qu'ils se 
vendent actuellement pour moins de $10,000.00. fin IPivt. la rai 
*nn sociale du • \e« York Curb Market" fut changée pour celle 
de ■ kmerican Stock Exchange" et le "Montreal Curb Market" 
emboîta le pa. pre.qu'aussitôt en ,.e faisant enregistrer SOUS la 
nouvelle raison sociale de Bourse Canadienne.

IMPORTANCE DES INSCRIPTIONS

Le service des inscriptions de la Bourse constitue, un de ses 
plu* importants départements puisque toute autorisation d'ins 
cription par le comité responsable nécessite au préalable une 
enquête pcnissee sur la compagnie impliquée Les compagnies 
dont Us actions sont inscrites a la Bourse doivent alors avertir 
cette dernière a l'avance, par de* avis écrit* de tout change 
ment projeté el relie dan. le ca.* des compagnies minières en 
particulier a Lachal de daims a une fusion, a des contrais des 
pjnration et de développement et ainsi de suite

L évaluation e*t souvent diffirile mais les contrôle, ne sont 
pas moins nécessaires, comme vous pouver le constater tais 
entreprises minières ont trop souvent obtenu des fonds du pu 
blic dans le passe el alors utilisé ces épargnés pour l'achat de 
propriétés .ans valeur détenues par leurs amis. Lorsqu'une en 
trepri.e minière iimix fait part de son intention d’acheter une 
propriété, nous confions a un géologue la responsabilité d'étu 
diei de la façon la plus précise possible les caractéristiques de 
cette propriété par i examen de* documents sur tous le.* daims 
et les entreprises minières avoisinantes et de nous soumettre 
ensuite un rapport sur l’a propos de la transaction projetée

Le* dirigeants d'entreprises doivent aussi avertir la Bourse 
de toute déclaration de dividendes faire approuver leurs plans 
facultatifs d'achat d'actions par le* employés et enfin y faire 
parvenir d'autres renseignements qui ne peuvent être dévoilés 
immédiatement *ux actionnaires mais qui sont toutefois susrep- 
tibiej de les toucher directement

j! s.j nécessaire de maint-' f vio marché ordonna dao* la 
mesure du possible St le prix d un stock fluctue sensiblement 
«ans rayons apparente', il est fort, possible que ledit stock soit 
alors manipule le. valeurs spéculatives sont évidemment plus 
sujettes à la manipulation, surtout si le nombre d'actions en cir­
culation est relativement restreint Devant de telles situations,
Il nous faut alors intervenir, enquêter dans la mesure du posai 
bit et meme suspendre les transactions, si une telle decision 
s'impose jusqu à ee que nous ayons clarifie la situation J

L histoire de la compagnie Windfall illustre de façon écla- ‘ 
tante le désordre dont nous parlions tantôt et la seule mention 
de ce nom suffit pour glacer d'effroi n’importe quel profession*, 
ne! à l'emplo de la Bourse, pour ne pas 'lire tous le* membres 
de la communauté financière Nous taisons notre possible dans 
le cadre des lois et réglements actuels.

can ont nui
ternational
t-8

t'ber le* 
Mining a ci 
Porcupine 
3-K et Ibid

Les pr i\ presc nta lent une
torn lance «i la haust«e à la B
se j1 iiicricia i ne oO ( an;iuiian
v cil it profilait de 3-3 ( ana-
diar1 Marconi 1 8 c epen«iant
que ,lupit«>r Corp 1ce cl ait 1 •
Bre;» ton 1

En ckituii il'nuhcc de.»
indils trie 1 [es siriscr iv ait a
853 34 en baisse «1( 39 poiint.s
et 7 570 ( KM) actn;)ms avaient
chaiugé de main.

Bourse de Montreal
L# s#m«in# a bten debut# 

sur la place local#

MONTHKAL PC L >ndk‘€

PUH'C lOCillt* I OUUMOlS K*

Dominion Foundries a profit< 
d'un point a 21 1-4 tandis qui

NOMINATION « BEU CANADA Bourse de Toronto
Metau* pétroles, 

hésitants sur ce marche
TOKUNTU la * prix ont 

oscille dan» un faible rayon 
hier en place locale L'indice 
d< * valeur* industrielles a ga 
>>nc 24 a 161.35 

B < . Telephone a majore de 
un a 61 et Albert* Ga* Trunk, 
de même que Beaver Lumber 
a acquis 3 4 chacun a 33 12 
et 35 3-4 respectixement Lv 
gnus B a dégringolé de l 12

a ft 1 2 et Moort Corp a cédé 
un à 93

Le.» échangé* étaient mode 
rés et un total de 2,775,000 ar 
tiuns ont été transitées Le» 
déclins imt dêoassé les gains 
dan» une proportion de 222 a 
212 et 230 -docks sont demeu 
rés stable.*

Dome a perdu 12 a 42 12 
cependant que « ampbell lied 
Lake profitait de 3-8 à 21 3-8 
Giant Yellowknife a majore 
de 15 cents a S8.«5

Min Ore a profité de trois 
a 18 cents

perdants. Granby 
-d. 1 3 8. McIntyre 
i»'4. Dome Mines 

ion Bav Mining L4

Cofte institution bancaire serait dans une forte 
position financière pratiquement unique 
dans le monde

Le defaut d e>nace ne nous permet püs d'en «lire ria\aniagr 
*u; te magistral «llscours prononcé hier, fort à propos, par le 
président de la Banque d Epargne, mais, avant de leruuuer. di 
Mm* que nos autorité* ^«Tuvernemeiitab - «te\ raient pareounr 
v<-s remarque» sur le rote de ta tiscalilè. car c e>t a *«• demanuer 
*: H les réalisent hi«-n le eâraetère vexatoire des impôt* aetuels 
à notre opinion, car, si revaluation des occupations p«'ut regler 
tous tes conflits de classe, la revision de.* lav» * pourrait bien, a 
n«»tn avis, stimuler 1« eononvie nationale et p»*rmettre de mieux 
investir ses épargnes I! \a sans dire que la Banque d'Epargne 
cm tort bien vue des Montréalais et des banlieusard* puisqu’il 
n **ort des commentaire* de ses activile* hier par M Antonio 
Haimiltc, son dimdeur general qu’elle a revu durani b d«u 
nirr exercice terminé le 30 octobre 1966 un total «le $374 6t8 
*29 i H) d argent en dépôt* torn me son actii, à ta meme dat«' 
figurait a $^93.P42.H5 OO d en reasort «lopc que se» di^iM'cubth 
u * eveeden* de beaucoup se» exigihiii'e* d on 1# non sen* de 1» 

uir.’-e recent# injustifiée *ur certaines de ^e« «uecursales «> 
■ est pa' sans r;»i*on que l'inspecteur général des banques vj 
1 anada n hesda pa* 3 dire 4 cette époque que ta position fi 
nancière de la Banque d Epargne était fort saine et qu il n entre 
tenait aucun doute sur sa capacité a faire face, à tous ses rnca 
gement* Bien plus nous n’hesitons pas a dire, a la lumière de 
nos 38 années d expérience comme rédacteur financier, que la 
“l’excellence de ta position de la Banque d Epargne est pratique 
ment unique au monde Bien d donnant que se* actionnaires 
a «-nt réélu, hier, b * memes administrateurs responsable* de o* 
progrès eunstani- ces demu rs sont d ailleurs secondes par tint 
nahile dir«‘Cti«»n «lont le* membre* demeurent aussi en fond mn

Marcel CLEMENT

DAVIfS

La Compagnie de Téléphone 
Bell «lu Canada annonce la 
nomination de M. \1 N. Davies 
au poste de vice-président, ser 
vît es administratifs île l'exploi­
tation, relevant «le VL H G 
Scrivener, vice-president exécu 
tif. exploitation. M Davies de 
tenait auparavant le poste de 
vice-président adjoint, relations 
syndicale*. La nomination pren­
dra effet le 1er mar* 1967.

Cours des changes

a. hervé

hébert &
actuaues-conse'i'

associes me.
ViONÏRÉAL
111 5 SHERBROÜKt 
fÊL. 844-7981

vJUÊBEC
4?. RUE STE-AN M
Tfl ■ 529-534°

Out-».

Afrique du Sud .rand 1.51
Allemagne, deuta m 2720
Angleterre livre :L020!
«ruentine, peso (W4ô
Australie, dollar 1.21
Autriche, schilling 0419
Belgique, franc 0217
Brésil, cruzeiro 1)0049
Chili, escudo 21K1
Danemark, couronne 1561
Kspagne. peseta niai
J'ranee franc 2186
Hollande, florin 2992
llalie lire 001729
Tapon. yen 002984
Mexique pe«s 0865
Etat'Unis dollar 1081/16
Nor eg» couronne 1311
A Zelande. livre N Z 3.0106
Pérou sol 0405
Suede, couronne 2092
Suisse, franc 2492

GÉRARD PARIZEAU. LTÉB

COURTIERS D'ASSURANCE AGRÉÉS

Expertise et administration 
de portefeuilles d'assurances générales

Assurances-vie. assurances collecoves 
et caisses de retrart»

mû. RUE SA! NT-N ICC LAS, MONTREAL. P Q 

TÉL. 842-3451
Thcécoslovaquie. cour 
Venezuela bolivar

1505
2410

IL FAUT REPENSER LA LEGISLATION 
SUR LES VALEURS MOBILIERES

I e*t partaitenient évident que la législation mtr le* valeur* t : 
mobilière.* au pays doit être repensee l a législation arriérer 
actuelle reflete en un sen» notre manque de maturité l‘n re 
cent voyage d un moi* en Europe m a donne l'impression très !> 
nette que notre législation démodée explique en bonne partie 1 L 
pourquoi nus valeurs mobilières n’attirent plus autant l’attention! f** 
de* Kuropéens .le ne connais pas de meilleur argument en fa ‘ 
veur d’une politique législative nationale et uniforme à travers 
le pay * d une politique fédérale qui assurerait à toux nos mar : 
ehes de capitaux un statut international stable et qui n exigerait 
pu - <ie* investisseurs etraii-'n * une étude préalable de* dix 
législation* provinciales distinctes sur les valeurs mobilières

Le droits constitutionnels, dans la mesure ou il* sont claire­
ment circonscrits dans ce domaine, ce dont doutent certaines » 
personnes compétente* en cette matière, ne devraient certes pa* 
constituer un obstacle infranchissable lorsqu’un intérêt natio 
nal aussi important est en jeu.

II nous est malheureusement impossible d’effacer dans une 
perspective à court terme quelques souillures récentes sur no , 
tre scène financière, et il ne nous est évidemment pas avanta­
geux d'affirmer dans un tel contexte que certaines tares sont 
inevitables et que de plus nous n’avons pas pu. jusqu’à aujour­
d’hui. promulguer par voie de legislation un code d’éthique adé 
quat Notre société moderne a clairement établi depuis quelques 
années déjà qu elle n accepte plus entièrement le vieux principe 
du “caveat emptor ’ Dans la mesure ou nous somme* d’accord 
avec ce qui precede, il nous faut reconnaître qu’il est difficile.
«l etablir une ligne ile demarcation adequate entre la protection 
de.* investisseurs et If contrôle de leur comportement. Comment 
établir un itisie eijuilihrr entre d'une part, la liberté nécessai 
r« au bon fonctionnement d une économie dynamique ainsi 
qu au fmancemcni et au développement de nouvelles industrie* , 
rt, d autre part, une réglementation soucieuse d’empêcher 1>\ 
ploitation et de protéger T intérêt public? La Commission de* 
valeurs mobilière* de* Liât* l nis a essaye de mettre le doigt 
sur ce juste cipiilibrc «d a «railleur* réussi sous bien de.* aspects, 
mais elle a par contre accentin' le déséquilibré, a mon avis, sou* 
d'autres aspects. On peut comprendre que la Commission exige 
des entreprise* canadiennes, dont plusieurs actionnaires sont; 
citoyen* américains, renvoi permanent de renseignements *i 
elle* ne veulent pas être dépréciées dans les milieux financier* 
américain* si. par contre, la législation canadienne sur les va 
leurs mobilières «dait uniforme a travers le pays. *1 elle était en 
d'autre* mot* semblable bien que de moins grande portée, à la 
U'gi*iaiion américaine, la Com américaine des valeurs mobilière» 
adoucirait alors ses exigences et notre nouvelle maturité dan*
«e domaine améliorerait notre statut international. Lorsque .l'ai ; 
parle de législation ‘de moins grande portée" je pensais entre 
autre* chose* aux efforts deMincs a remettre entre les mains du 
congre* h* pouvoir «le contrôler, par exemple, les commission* 
initiale* globales exigées par les fonds mutuels et de deter 
miner effectivement le niveau de leurs profits. Il est difficile 
d'imaginer un «'inpieteinent plu* ridicule sur la liberté d«‘s ail ; 
minisiratrur* d'entreprise».

L'INTEGRITE DEMEURE ESSENTIELLE

AU an. Rothmans et Waike, 
Dooderham ont profilé eux aus* 
- de 12 chacun Hawker Sid 
deley a hausse de 0 cents a 
$4 >5 mais Canada Iron de 
même que Dominion Textile 
oia |k;<Ju à-8 et o4 à 20 3-8 
#> ;>i 1*2 respectivement.

Dome Betroieum a augmenté 
<Av t 1-2 a 42 14 tandis que 
H -sks Ol! cédait 14 a 13 1-2. 
M.icMiüan Bloede a gradue de 
:M a 27 % cependant qu’Abi-

et Noramia Mine*. 1-2 a Ô9 mais 
Ilu«t*on Ba> Mining el hvco ont

! 2 a (*: 1-4 H ‘Hi
!; y. iVIcpiamc a maioré 

de . 4 a t»! mais Canadian 
Iniernanonal Bower a l'iule t-2 
^ ] -2

\ux Ba -q 'Laurea. » 
-i.-^.ïva de Lî a ^ 1-2 ‘ epeivdânt 

-, ( | « -
75 Alliance Credit « orp a ac 
qui? 20 cents a il Mi 
Opemiska Copper Minex a cédé 
3 « a 12 1-4 dans des échangés 
out été modem.

L indice composé a avancé

goc* "a 'de de 245500. les 
minière» v poimliero.» de

nr eonclusion prêci*< »< dégagé de cette discussion la 
« grslation ne *cra toujours qu un palliatif ci l'intégrité totale 

de* participants demeurera toujours essentielle. 11 est toujours . 
possible de trouver des portes de sortie dans n'importe quel 
texte de loi. et il sera donc toujours facile d’avoir recours à des 
pratique* bizarre* et nuisible,» aux intérêts des actionnaires à 
rinterieur d’un cadre législatif donné \* législation sur la 
sécurité de* automobiles non.» offre une analogie intéressante 
< cite législation empêchera -ans aucun doute un certain nom 
bre d accidents et je pense aux aspects techniques de cette 
legislation relies au volant de direction, aux freins, aux pneus, 
etc. mais elle ne le» préviendra certes pas tous, ni même la 
majorité «l’entre eux. Les gens qui »e promènent en automobile 
seront encore à la merci de conducteurs irresponsables et en 
subiront encore les conséquences, bien qu’à un degré moindre 
“'ils sont adéquatement protège* avec des ceintures de sécurité- 
dt s appuie tete* et d'autre* palliatifs analogues

Il en est de même de la législation sur les valeurs mobiliè 
res Seul un profond souci «le respectei l’esprit meme de la loi 
dans un climat d'honnètete individuelle permettra d'éviter à 
l'avenir clos experiences malheureuses telles que celle* «pie non» 
avons vécues récemment

\hiis, des Bourse* ( 'anadienne et de Mont real avons l in 
tention «le collaborer le plu* possible à l'avènement d'un cadre 
legis! atif plus adéquat afin de mieux assumer nos responsabili 
tes viotidiennes et de mieux *crvir le public Nous savons que 
toute* le* province» songent *eneu»ement a la refonte de leur 
législation sur les valeur» mobilières, que certaines d’entre 
* y* sont d^ia très *’• ancerv et qu'elle» »e sont fortement m? 
p»rce« de la legislation ontarienne qui représente d* beaucoup 
ï meilleure loi au pays dans ce domaine Nous espérons que le 

Quebec qui pourra alors compter sur notre entière collabora 
tion s'inspirera aussi rie cette législation ontarienne

Nous espérons que ia nouvelle legislation établira un juste 
équilibré entre la sévérité et la liberté U nous faut aussi non* 
rappeler qm quel que *-ut le contenu rie la nouvelle législation, 
cette dernière ne protégera pas nécessairement le* gens facile* 
a duper qui achètent des actions sur la foi d’un “tuyau” sans 
même prendre le soin d'analyser les laits et le contexte

Mes comment «très vous permettent de conclure que là où la 
sévérité est essentielle, il faut quami meme respecter la liberté 
mais que là ou l’intégrité s’impose, elle doit être totale.

'

Imprévu de Coty.
Parfum et parfum de toilette [

Da.'>» les grandes phorioacifts et les magasins à rayons.
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195 195 195 L Shore 1017 225 22.5 225

2680 *9'4 9 9 4 Langis 1000 37 3/ ’,
40 *44 44 44 L Pitch '1740 700 665 665 35
50 26'» 76'4 - :;4 LL Lac z20

1050 si?’. 12' 4 12? L or rida z70 9 ] 93 -
100 *38' : 38 38' .' -ê \ Louvi 74600 23

3'35 *27*» 27'4 27'« 4- , Macassa 3100 70S -97
1966 *!'•» 1,0'» 11'» * Viflcdof’ 500 ?fl 28 ?
62* *'1'» m« 117» ♦- ’» Macl eod 1300 4? 41 4' • <

210 210 210 s Madsen 1400 ■fia trj#
Î740 *18’» il t t • Î’OO 74 18 'fl »

Z* *9fl 98 91 Marchant !?00 163 16h 163 — )
418’ *26 IV» 23'» **#' tir, ?000
|M *18 I * . 18 » Match J}6 t 4 fl + -•»
17* $2' 71 ♦ Mattomi Vf’ 4 '*» 5*» — »
30C 395 3*0 350 -e £ *3aybrun ' W 13’ '» '3vï 1.1' » — ’ >
t3! *19'. !• '*’» Mc Adam Î600 *3 SI 51 — 7

1*00 sr» ? * - » Mc -'tyr# 100 *89 4 4 89'4 • '4
'00 Î2Î 325 
?50 *16''4 U 

1265 *94 
735 *22 ;

*5 *

93

703
100 175 
50 *75 

.100 175

.MO *16 
2513 *59 1
950 *14 

1.5 *26

n't 
5# 5 VS 

75 175
25 ? 251 :
75 175

M e Wet 
Mentor 
MerrlH 
Metal Min 
Midrim 
Min Ore 
Mt Wrl 
AAultl 
N.-j* Expl 

•
New Bid 
N Cal 
Newcohx

5500
ZACO
1100

324
2000

147500
139500
11000

16100 35 
322S 530 
’6300 47

73
117
S
15
79';

136
12’:

J4
525

NOMINATIONS

Uj

BOURSE DE NEW YORK

Cour» fournit par U PRESSE ASSOCIEE

valeurs 
ACF Ine 
Aodress 
i'Jm.rir 
Ai'egan. 
AiCar- A 
Ain. Ch 
Amerada 
Am Can 
Am Mo’ 
Am Cyan 
Am Sme’t 
Am std 
Am Toc 
Am T# 
Ams’^o 
Ancnda
Amtço üi
A'mstg C> 
A VCO Cp 
Babcock 
Ben Mc * 
Beth ST 
Boeing 
Borden 
Borg War 
Bos Ediso- 
Bucy Erie 
8 run wk 
Buri Ind

Cgm
Vente» Haut B#s F#r. Net

7600
■7400
•9600

7700
7800

1Î500

9’00
7200
5606

J8AU0
mo 
6’00 
46GC*
i’700
74706

44’4 44 -, 44*»

26
Re*.
48

S3-

44'%
90
55A*

38 . 
60'* 
MHl

^.alUrr

M JACQUES 1. FORTH* M CHARLES DONOHUE M. JEAN D. ST-GERMAIN

André Leman, président a le plaisir d’annoncer qu« Jacques !.. Fortier. Charles Donohue et 
lean D. St-Germam ont été nommes représentants accrédites de Geoffrlon. Robert et Gêli 
ne», Co. membre des Bourse de Montréal. Bourse Canadienne et Bourse de Toronto et 
Geoffrion. Robert et Gélmas. Inc. membre de l'Assot talion Catiadienne d^s Courtiers en Va 
leurs Mobilières

ROURSE DE MONTREAL

N Emp'i Il 600 315 305 lia
New Jason 5900 i
Newlund ’000 14 * 14
N M y la ma 8600 23 21 22 4 l’q
N Que R agi 425 550 55C 550 -r-10
U Senator 2500 71 22 2? 4- v»
Nick Rim 2000 W * 141 ? 14 .
Nor Acme, .5000 10 9 9 f
Nor bask a 1700 t? 40 40 )
Nor gold 
NorTer

2000 10 10 10
13000 24 23

Normeta: 420 455 445 455 : 10
Norpa* 5500 12’-a 17 j
N Bordu 7500 0 10
Northcai 1000 30 30
N Coidstm 1125 74 72 •
North Exp 1300 32 31 31 —■ J
Northgat 2710 510 495 4V5 70
N Rank 2200 29 29 29
North C#h 200 145 145 '45 t î
Nudu' ’000 15 15 15 - 'S
Obaska 4000 /’■j 7'» T’ 't ' •»
Opern •7726 $’?’* ??'» 12' • 14
Orchar '.40C 250 249 249 î
Oslsk 12000 69 S 7 58 ^ 7
Pamou’- 120 185 85 !85
Param 22000 9 : 9 '
Patino 16904 970 *>60 960 i
Pax Int 27350 16 r + i
Pc»- Exp 92150 61 68 59
Pries» 78000 13Vj 13
Ferron 0 51 ? Si
Pick CroA 1382 23 . 73'
Pme Point 1888 *52 5V'ï ? 4- i-j
Pacer 2025 *32 ? 32
Pow Rou 500 40 40 40 • 3*
Preston 900 S14 13’i 13J
probe M 6000 15 15
Purdex 2000 8 8 3
Pyramid 5.500 415 385 410 t 25
QM» 100 226 226 226
Que Chib 3000 ■ 13^ 14
Que Ma • 4500 ?4
Q Mèttgmi 2500 ’0 49 -t- 7
Que S fur g 500 25 25
3adio' • IROO 58

-•n Aigom «066 *244» 243
Rio Alg c a, 450 *1’7» X y
Roman 467 *’4 13J é ’4 — '4
R y a no.'
San Aoterv

:5(k>
3500 28 »

13
ZS'i j5> : -*• V»

Sarimca fi.OO 10 ;o
Satel ’2500 29 36
Sher ’'itt 37*0 460 4.50 450 ifi
Sü Eureka 1020 ',4 V 145 i 49 4-14
SilvrftcU 800 300 300 300
Sit Mill#*- 1000 l'i' * 12 V» Î2Vt — 1
Silmq 10300 40 38 38' ? +• ’S
Sii Stand 1050 90 37
Siscoe 410 400 400
Stanrck 4400 208 200 206 * 2
Steep R 6532 6’0 595 595 - T0

253j 22' . 22 - a —
Sullivan 205 4C5 395 — 5
Sunburst 9 9 9
Teck Corp 540 525 525 f
Territ 10040 14 T
t exmont 1750 7? T 3
Texore *750 22''
Tex Soi 3100 b ' 22 î"
Tombili 720 ’.i? 117 * }
T or mon’ 3500 8* • fl fl
rr.&ag S3 00 >26 123 J
U Mining /150 20 20
u Asbes’os 80:G 300 290 296 . •
U Bu”ad ! *900 44 44 4 “r * a
Un Cmstk 1000 ’4 14 14
Un Keno 850 350 335 335 5
un Macfi# 3020 17 • 7 . . Vj
Uta Porc . ill 12
Urban 13100 16 15 v» 16 4' V9
Wasmac ziOO 97 90 90
/y Beaver 1O00 12' i '•2’a ■ 5 -4-TV»
wesi M' 'e 1600 440 430 440 MO
A/hlte Star 2000 30 30 30
WÜCO 23700 41 37V* 41 • 1
Willroy 400 28 126 128
Wdfa'i •7800 26 : 76
Win-Eld 120C 17
wr Harq 688 9? 92 9? !
yale Lead 3000 iO 20 1
vt Bea' 30o 190 i90 ■,®o
Yukon C r 00 104 104 104 ■t 4
Zenmac 5750 26 24’» 25
Zuiaoa 2000 -f. |

HUILES PETROLES
Aimmax 1300 525 515 §
a Led 7 4000 20’ 1, 20
Anchor 250Ü 8 8 fl
Asamera 100 330 330 330 5
Banff 8715 *1 4-‘ 4 4 14
Calvert 2000 24 ;1 24' j! ?4'
LS Pete 237 230 237 1
C Delhi w 400 50 50 50
C Ex Gas 4610 435 420 420 ’0

G-ridoi; 78? 615 605 615
Cdn Sup O 1284 *30»x 30 * 30' 4 ' *
C Home iCM91 245 230 243 - ’9
Can Trient ' 300 300 300
Cent Oe! 196’ *12,. 12 ' 4
Charter O 90C 320 310 310 10
Chieftan D 3685 930 925 925
C Wes’ n Z14? 16C 145 14*
Dynamic 174 170 4
F arqo *100 325 310 10
French P» 430 415 • s
G> Plains 2-r0 * ? f 12 g •

• 356 *i0*» 10'«1 I0:''»
M idc or 2000 SO 50
Mill C 204 195 ’96
N Con’ “«OUO 73 ’S n
N Davies 1 » '3:6

Numac 4.i 00 ■ 209 -• ï
Numac wt z300 4j 41 4

Petroi
’900
I0i)0 62 62

Pla ceG 7750 190 183 IBfl 4
Prov G ?4?7! 535 515 520 -15
Ranger 1950 ?S4 245 245 5
Scurry Rn 887 *21î ■. 2’, ' ï1 V': -f- ’»
Spooner 4500 52 52
stanweil 1000 26 26 26 + 3
Triad OH 2415 202 100 200 4 î
U Canso ?400 294 288 291 4 3
Un Ree’ P 1000 18 8 18
Wespac Z49 11
W Deca’ta 129.5 305 300
W Decif w 200 155 155 ’-55

VIREMENT TOTAL .

Ago < CO 
Cdn Tr Ca 
Cant D R 
Bralorn? 
Cowichan 
Cons Mosh 
Coch WHI 
Denison
Discover

ETRANGER
*9’. 9’x «

130 130 130

300 200 
1000 45

100 350 
00 205 

100 S53*i 
60 '40

Derrhorh éO
Gunna •
Knrr Add son *’?
l riifch 300 800
Macassa 3400 70
Madsen r 100 130
Normel#! 100 4'0
North Rank
Pine Pnint $52
Rio Paqor 24

205 3
53»»

40

196
130
4?0

U’d K«np 100 390 390
> 24

390

LES VALEURS LES PLU* 
INDUSTRIELS

Aii.ari ''. .509 *36'» 36 %
Econ ’hv 9?50 *10 10
tcon l-w 9250 J’O 10
Comlnco 8/58 *33'.- 33 .
Bell Te 7877 *4« ■; *9 *
Cdn R-ew .’608 V» 7 4

MINES
Min Or# 14750(1 18 15
Mt Wright 139500 31 29 ?
Cop Man 13320C .v« 34
Pce Fxpi 92650 61 58
C Red Pop 90850 3J 3ü

HUILES
Provo Gas 
Mill Cily 
Am Leduc
C Homestd
Int Hel

531 
15?U0 204 
14,OOO 20' . 
;0491 ?45 
12357 J75

243
375

INDICES è ÎORÛNÏO

Sem pa*'
Mo,% p#** 
Ann pa • 
1967 haut 
>’4’ lu* 
«66 hau’ 
966 bat

indu*. Or
161.35 *52 77 
’4’ il 142 x®
68*1 151.37

j54.j7 1*3.9

160 70 '50 80 8‘ *8
47 65 150 8i 9' 88
’74 60 •<>: 49 100.23
136 9* 136 95 h 77

•«.37
•0.:4

Cour» fourni* par la PRESSE CANADIENNE

valeur» v
Apitibi
Alcan 2.
Alcan 4 «pr 
Atgom# 
Alliance 
Alcan 2 P’ 
Ang CP 
Angt 2.90 pr- 
ûngt 4' , a- 
Arg C pr 
Asbesto*
Af!! Sug 
Bank Mont 
Banx N5 
Bang CN 
Banq D»p#r 
Bang PC 
Bath P 
Bath P wta 
Ba’h a p 
Bell Phone
Bown-^er Pr-
Brazil 
BA OH
BC Forest 
BC Phpf,« 
Brincc
CAE
C*! Pow 
Ca? P 5.40p 
Can Cam 
< Dom Sug

Cdn » <»w 
v Br Alu P

lmp B> c
bai A'A

v
C Poe P' .
C Marconi 
CPR 
CPR Pr 
Cdn P Plna 
C Vlcker# 
Chemcel' 
Chrysler 
Coi Ceti Pr 
Cominco 
Con Paper 
C Faoer wts 
C Paper Pr 
C Glass 
Corby A 
Corpnatr»
Crain RL 
Cvgnu* b 
Dos co 
Dentsor 
Dist Seag 
Dome fe"*
D Bridg# 
Dofasco 
ci glass 
D Stores 
Dom T#*♦ 
Domtar 
Donot'ue 
Du Pont 
Dupuis A 
Eddy V 
Pam Play 
Fin Cou 
Frase- 
p* Pe’e 
G'enga,r ; 
G'paper

5155
325

» Haut Ba» Par Net Valeurs ventes Haut Bas Far.
$117» 11*» il*» . Hard Carp A 600 *14'4 '4X4 Ua-4
$36 'î 36 . 36 : Hawk si a 393 4.50
*42 « 42 . 42 » Hoilinger 945 $25 21
*24-4 U 4 24 . Home A 274 *22 J 4 72‘4 2?J4
155 )30 150 ' V) Home 8 i00 *22-» 22in 221»
*47 42 42 H Smith ty 100 *35 35
V 1 Hud Bar 530 *6ri’. 66;,« 66 4
*49 *9 *9 H B C .6600 SlZr*» !6 » 16’ »
*ifl 38 <8 4- ' •■» Husky OM '60 $137» 13' i 13 :
J 11 4 ■ ,4, Husky C p* !?5 $5 5’ v 55'^
*23'» 23»» 23*» « imo Oii 47 *59’» 5ÔH 59r»
*9 « 9» 9» i*np Tob 270 *l4i» >4/4 • 4 k»

V6 . 60' - 60 » — a» :rd Ac cep 1T2S *24 » 24 24' t
*66 68 66 1 Int N tek’ 400 *96 96 9«
*54 54 « 644* 4 • 1-’ Uti' 150 *27's ÎT7-» 277%
S 3’4 13 4 13'. « Inter P. 466 *92 91 i- 9? ?
*4?' 3 42 i 42 ? — *4 Laba” 1500 *22 21’» 2’’*
$30 30 J0 Laur Fin 800 *5 • 51* S t
*!0*t 10 . 10 4 Loblaw A 200 *8 14 •** 8*4
*60 ? 60-'? 60-a t Loblaw B 135Ü *9 » 9 e
*49' '? 49 t 49 4 Loeb M 1900 $12’-.'» 12’4 12 3
*50 50 .50 +• » MacLaren B 1000 *26 26 26
S fi» 10’• 10’• --- MacLean H 50 *38 ? 3r? 38 ri
*36 35-4 36 + 4 MacM.ll 2010 *27 '* 27’4 27,«
*24 ?3j4 23-. ... » Maritime T 401 *23’ î ?2Aé 23’ s
*6’ 61 61 H- --4 Mass P 2335 $26 25'3 26
42.5 420 425 McAllister '00 57 4 7’4 7 .
*9’t 9 9 Matchers 100 $20 20 20

*?4 '» 74 4 74 . M'tch RA 00 *11
S!05' . 105'j 105’ » Maison A 1520 *'9 v 19 4 19 »
*39’. T#1» 39'» Mont îrs’ 200 *’6 * 16’4 16’4
*??’• 71 l i » Moore Corp 769 $93 -, 93’g 93'4
*20 g TO'» 70»» - *$ Mussens Ô00 V « 'T' » T »
*33-'« 33 33-4 'tll<4 ’■a* Trust ’00 $!• - '.8 4 18-4

Cgm
Na*

camp Soup
Can Dry
Can Sou R 
CPR
Cdn Bre^ 
Case Ji
Caler Tr 
C eianere
C Le* Oh-o 
Chrysler 
Cities Sv 
Clark Eq 
Cievite 
C-^ a Coi» 
CBS
Comi Soiv 
Com, Sat 
Cor Edîs 
Container 
Cont Car 
Con’ Mot 
Contr Dai# 
Cent OH 
Coow S7’ 
Corn Pc 
Crane Ce 
Cr Zel!
Crue S’,
Curt ss Wr
Deere
De’ Sti 
Dome M 
Douglas 
Don Ch#rr 
Ou Pon’ 
East K00 
Eaton Yî 
E S’or Ba+ 
E lec Assoc 
f Pa*»
• • -. » 
Evershrp 
Flrestn 
Ford Mot 
Frueh Tr# 
G en Dyn 
Gen Eiec 
G en Fds 
Gen tn*t 
GMC
Gen MJ iis 
Gen P Cm 
Gen Prec 
G tel F’

4900
77J00
•000
7400

46201)

4*00
700
900

•X
300

3800
•1500
’3200
4100

88400
4200
4600
800

3700
3380C'
13400
1240^:
; 480C> 

4300 
• 400 
300 

38900 
'1600 

■
3200
600

4000
390;-

10600
4200

'0800
7300
»400
««or
4400
5i» 
A500 

200 
19’00 
9oo:- 
1900

23s*
77’*
58

7' t 
.‘91, 
Si ' 4

67b
21 4*
.'9 •' e
55‘4
67*4

S6-4
-a3» • 
89’»
54*4

35 L.
69’-,
35’ •

24 24
45a. 45 * 
94 . 95 , ■ 
66 a 67 
50*» SOi* 
54 543* -
33 ? 34X
29 29 «

72**
28'-4

45 4
72
27*4
48»

39** 78‘. 
56 55
T» 71 » 

159’ ? 157’t
,6

90 *6!
ne

Ntid Light
Nqrand*
Npr et; n

*«•',

*13'»

v.a P#c 
G'-tider 
•jood- 
•pr»a *» 

Granb-1 
Grand

Cp

7500
4100

*>2*;0
6200

10500
’6400

'800
6500

29600
2600
3300
8900

15900
22000

4500
'5400

440T.
•try,
2000
•«n

24
20 -.
54 »
22'k
471-i
48^»
29'L 
567'*
88 :
74?#

77'*
52^4

Mao S Gar 48200
Magna v» 8-60C
Mallory *700
V-arath Oi! Î300
Marine Vio 1400
Varq Cem Wf)
Marsh F10 3600
Martin m ‘6.500
Mass F*rg ’3400

• -f
Merck 9400

Minr MV srôc
Mohasco . .
MO MM ( 22 TOC
Von’ 7»ard 1610C-
Motorola ’840C
Na’ Cas*' 44300
Nat Dalrv f>6(X.
Nat D»*’ *700
Na* Gyps 1700
NY Cent ’§00
No- Pac 2000
Outb Mar '500
Pac Petr ;wo
0»n Arr 4000
Parke Da 20500
Penn FR '.500
Peps' Coiê 2200
Pfize* 66<K-
Pnipv D
Phil Mor
P!t Bow 4900
Pit Pidte 3200
Poiaro'd 12800
P-o Gam *>•
Pullman 1000
RCA 31700
Ralston 7600
Repuo S’, fO‘00
Rex Drug 13200
Rey T oto 11500
Rich Mr; 2300
Royal Du’ 1î5tXI
Rubbemnd ÎQ0
Scheniey 11600
SCM 25700
Scott Pae 18300
Sears R 14300
Sheü OH 7400
Sheraton 11500
Sinclair 4500
South Pac ■
Sperry R 43300
Std Brnd 3500
Std O C»! (0900
std 0 Ind 5400
Std O NJ 46600
Studekbr 40300

Te lady ne
Swift 3700
Tenneco >3200
Texaco 7300
Textrof 4700
Te* G Soi 26300
Thioko*. 64400
TÎdewt O S 500
Time inc 4’00
T’mker 3S9C

v#ntes 4aut Bas Per. 
7»* 7 ’»#
UH 43 43

» 6’

29i«i J9S«
iS»- 16
46 47 «
20*» XT's 
23-'< 24 
•3 n
' 471 75 •4

45 4Ja*
22s* /2:‘,

’.27
’8H

i27 :
81

20** t9?» 
fO»* CF'*
59 64 5 S7 »

9U 58 < 593* 
186 1 186 .

y/ D - 
50 49

i 26s4 
46 '* 46 4 
28’t 28H
40 39',?
68s4 68'

28 ?8 
38H 37*4 
70*». 6814 
29' ? 2V

28 4
39 ?

. ,6-8 * 4
36-u
28
38' 4
SV*

54r»
21’a -

37 1

’4' ?

73T1l
60’4
'3**
66
48'»

457* 
20’. 20' % 
65’ : 64V. 
45’k 443*
47 t 4rc»
JOi* 20

667* 
48 • « -
37' 1 -•

4P1»
»

Un Carb 
Un Tank C 
Utd Aire 
Un ArtiSt» 
Utd Corp 
Un Fruit 
U5> Freight 
US Gylw. 
US S’ee 
vanada Cp 
Walkers 
Warn Lam 
W Un Tel 
Westns E; 
Woo' wtf • 
Xero« Cp

Î7100
9000
'6400
.6600
7600

400
4600

33700
8200

98H Af. a 9t
)à'-: J8H 38G

84 4 ei-x 3”*
32’.' 3I4* 32
V'* 9-4 V»

30 « 29 « 30 
59 , S*1» 59' • 
65 65 6SU
44 4 43 Vil a*1»
38 37V* 37V»
29^ ?9Hi 29s* 
44*» 43-*
45 43 
53 » 5ÎM 
27** 72

243 : 240
67*4 6 *

52,e •
27 -

Tf*TAl 7 »«» W

700 *55 
250 *37A

*'9 •,«*» tjr, *. ■» Ogfiyi# 925 *’v» ii 13» ' -4 G' 18900 rr. 33’a 33,»
*34 331 33’ S - » «ar pe*fl 100 *'l’ > h 11’.^ r,* Nor » ’4M *T*, îr»
$17 17 « P#r'm#''| • • '0 8100 700 100 Guif OH 16500 63 62 4 62'9
*5'x S'* '5''* - - » Phl'i'b» C 3*5 *4-5 437. 43** ■4 ' » Heinz 1000 j4t» Si'? 34».

S627» 62*» 62? « V ; * i a c * ■■ 1100 13Î*» 32* ÎÎH 4- '» Homstk 5?00 4? 4C*H 405»
$c SH-i 9 f • Pqw Corp SI* *11’a ’’H 11H Honey wi ’4300 76 744» 76

$113» 11*2 11'*4 Prie# 2750 *’3H 13’^ 13'li House pfn 900 33 Ni 33’-4 W.
816*» 14*x 16*» f ' » QN Gdt 3017 *10*4 K- 10' • Hud BM 900 63 » 62^ 62
*13*» Reitman A 100 *8 : 8 2 8 ? li! Cen’ ind 700 85’* 85» 85 »
*4' ■ 4L * 4''» 4-gi 'V Rothmant 1035 $29 T7'» 28 : 4. 1tg R and 1600 47»» 42 4 4?*»
SI9N !9S4 19-'-< Rolland a 410 *10A« îfrN 1ns No Am 4600 86 85H SS1*
*33 -, .33 ’. 33»» 4- *» Rio A-gom 2050 $24->» 24 24>* Intefiax# Stl 600 32'-» 32» 32’ •
*47 . 42 42'-* •— Porta ldi F *’0 10 10 » IBM 5500 4>9** 413 419’*
*10’» • Roya1 Bank 410 « 4*. 75 4 ^4 Int Harv 6300 38 37*» jT’’»
*247'» 24Ti 24'« • * S’‘ Cem A. *2 27 Int N ck 4500 ■ 88 . 89’»
*12’» I?'» 12’» H- ' , Sa ada F $>0 ’0 int Pap •”900 27" î 27 » 27’ 1
*27 2T r » Shell Can 250 $25 a 258» 25 a» Irt Tel 7100 64H 84 8» 1
170 160 170 4 ’ 0 She'i 1 p 200 $78 26 2$ John* M 49% 56**» 55 V» 55 a
*36 37’ j 38 T • Sheli i" w 400 900 m ♦OC 41 Ko, s Rfh 3900 29'4 28 . 28’ 1

*V » f , 9'» ^1 Sher W 350 *27»» 22'» 22'^ Kellogg 800 .Wn 38-» j9' >
8T» °T» 4- *» She- W P- *•03 '33 193 Kannecot ’600 4L-. 40» « 41

.NORANDA 
;SlS; MINES

• » *
ItMlTI»

r- - ;,'0’ ■ 
Sogeminei

*1:
*28’*

09-0 L * Steel Can 25'15 $23 117*
250 *;2 12 1? ' a Steinbg û 160 *'9:s 19’ J 19 i

>345 *20’. X' 20' 4 «■ < lexaco Can 900 *2 2' . or 4 23'i *
540 *32 31 f 3’ î — * 1. T or Dom 51 $62» 62? 67 '■A

*’8''» 18 . >8'* T Grp A 835 *10 ‘0 10
200 *8 » fl» 8 « »« Tr Can p! 875 *27'» 27»» 27H ' »
?16 838 38 3fl Tr Can pi ;pr 50 $47'-» 47» 47'a • V*
250 *7» 7;* 7» — • Un Carbide 575 $23 22 27» 4 4 Ml
IM 33» 3315 + 1 Walax 2Û5 $'2!. 12 . 12 4 _ '4
100 *34 34 34 Wlk GW 880 $22'i V%* 32’. + ■
’00 *5 » 5 » •f k Weldwooo 140 *9 ? 9 -2 9’ j
620 *75'h 25'.* 25”» Wekk Knp 500 7 7 7
200 430 430 430 -4-20 Wcoa?t Tr 400 *27'4 V, 27:k

3740 '55 165 Weston B 100 *21 A» 217» 21Ni
ISO *25 24'. 24C, — *• Zeile-s 300 %2t 26 76

K resge 
Kroeh’er 
Ub Mc N.
Link Be’r 
l Lttp' Ino 
Lock *îr 
i oew#

45sa
20*4 20’ :

13200
9’00

40 v 39 -, 39't -
89»* 90

59 S83* ,5«i»
33 * 32'* 32a4

INDICES à NEW YORK

BOURSE CANADIENNE

Be”: C 
Blue Bon 
C Secur a 
Comm He'c 
Comdore 
Cmodor AW 
Credi’ Mg 
D OHciotti 
Furlong 
Grlssoi 
imbrex

Court fourni» par I*
Cgm

ventes Haut Bas Fer Net 
INDUSTRIEL*

400 V ; • '
33Î 335
200 205

Van Dr 
Wesoorn

Agas*..'
A'scooe
Ameran
Athon

405 340 
7000 205 

250 46
1310 120 

500 35
'00 400 
525 *;«' 
•00 400 
TOO 225 
500 495 
'80 T85 

> 1100 150
end 400 160

'64 $22 
in 1200 240

33954 71 
'00 350 

Mu’ 2900 450 
?’00 ’70 

MINES #’ 
XK 26 
500 lt5 

4000 2'
1000 10’

: ?rx;o 6:
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VIREMENT TOTAL 
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Cours du dollar
MONTRES!. F'I Le ilo 'a 

américain etail sans change 
meul hier ei celait a Xî.08 t-iü.’ 
en fontis canadiens

lat liv re sterling n a égalé 
ment subi aucun changement 
et cotait a S3.01 7-8.
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AVIS OE DIVIDENDE
AVIS est donne (>ar U pré 

«ente qu'un dividende tri 
mestrief de quarante-rinq 
4.V, par action, en monnaie 

canadienne, a été declare pai 
les administrateurs de No- 
randa Mines Limited, paya 
’aie e 15 mars 1Ü67, aus ar 
tiorinaires inscrits aux livres 
le 17 février 19(17

Par ordre du Conseil d ad 
ministration

C H WTNDELER 
secretaire

Toronto Ontario 
le 9 février 1997
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CASPÊ COPPER MINES.
LIMITED

AVIS DE DIVIDENDE

«VIS e~t donne par la pie 
sente qu'un dividende intéri 
maire de soixante (60c1 par 
action a etc declare et sera 
payable le 15 mars 1967. aux 
actionnaires inscrits aux li 
vres le 24 février 1967

Par ordre du Conseil d'ad 
ministration
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U SOCIfTf DE FINANOMENl 
UBfiADOP INC

AVIS 06 DIVIDENDES

A'-is par .'** pTF?Fr:i*’ 
donné qun les dividendes in 
mestrieh ont été derlaréi ps. <s 
bies !» 1er mars 1967 aux a<- 

: tlonnaires in«crit» à la term»
1 lure de* vtfaires le 20iém« 
jour lie février 1967 
al Un dividende de trente sept 

cenis et demi (37t?c) par 
action sixième dividende! 
sur ies actions privilégiée  ̂
premier rang série "A" de 
la compagnie dune valeur 
nominale de S25 chacune 

ib) Un dividende de dix cem* 
ilOci pai action (vingt-sep 
tième dividende) sur le* 
lions classe “A" de la com 

i pagine, en circulation sac.* 
valeur nominale 

l'ar décision du conseil d’ad 
i ministration.

Guillaume Gaottrion, 
secrétaire

! Montreal, le 10 février 1967.

isv, sea,*s

au comptoir
DNf# Ofm

les congressistes
sont souvent distraits 
par le menu de

lÊsterêl
Personne ne peut faire 
autrement devant une 
si bonne table.
A 50 mitiM «aulamtriî d# Montfésf. p»f 
rAutoroul» c#* laurazitfdaa. L Er#*#! 
pâtit logar 2BC pftttohna» #t an acr .«! Uir 
Jttcqu'i 000 ri#na ••» $$>‘*9 d# confé-
f#rr. •»
Documentation;
ee^-pc»».- lw-8îî* a"* d* rc»# #• Mo
•w * F*«l Hv'tuti»» #l*#tt#. • f4'*r*.'

C-n0»-Z. Htt»i "|»l»;«L VHI# c lute*»»,
Ct# ’•-•ebon'*» O *

Au* dgtanteur* de* débanture» 
78# R fond* d'amortissement

*erie A 
de

UB0RAÎ0IRE1 BIO - HIUE1 INC
AVIS DE RACHAT

AVI'*, par ies présente* e-t 
donné que, conformement aux 
dispositions de la convention 
de fiducie datee du 15 mar* 
1966. passée sous seing prive 
par Laboratoires Bio-Mille! Inc 
(ci-après appelée la "tompa 
gnieb en faveur du Trust G( 
lierai du Canada, es-qualités fl, 
fiduciaire, les debentures 7'- 
serie A auixantes de la Com 
pagme. actuellement en cours er 
emises en vertu de la conven­
tion de fiducie, seront rache­
tées pour le fonds d amortisse 
ment le 15 mars 1967 à toute 
succursale au Canada de la 
Banque c anadienne Nationale 
au prix de 100' - du montant 
en principal ainsi appelé pour 
rachat, plus les intéréis courus 

i et impayés à la date fixée pour 
le rachat soit le 15 mars 1967:
Alt 046 061 - 066 • 123 127

-131 144 - 151 • 156 193
206 281 326

soc, 
>00(1 
3*00 
5,00 
6000 
,.>6 00 
1ÛV0

rooo
iScO
sooo

AVIS, est de plus dont:,' que 
les susdites debentures 7" s<- 
rie "A" cesseront de porter m- 
terei a partir du 15 mars 1967.

Les susdites debentures 7'* 
série ’ \" doivent etre remis,* 
avec, y attaches, les coupons 
d’intérêt échéant le 15 septem­
bre 1967 et suivants 

DATE, à Montreal, proviiu# 
de Québec, ce 14 février 1967 

Pour le compte et au nom de:
Laboratoires B>o Millet Inc

Till ST GENERAI.

P.Q.
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10 février. 1967

ADMINISTRATEURS DE LA CREAT-WEST

refer D. Curry Runcim,»n Peirlp#Murray
M. O. E. Kilgour, president de La Great-West, compagma d assurance-vie, a annonce la nomination de quatre nouveaux 
administrateur» à l'assemblée annuelle de la compagnie tenue a Winnipeg le 7 février II s'agit de MM. Peter D Curry, 
président du conseil de Greater Winnipeg Ga* Company, A M Runciman président de United Grain Growers, J R Mur­
ray administrateur délégué de la Compagnie de la Baie d'Hudson, tou» de Winnipeg, et de M James C Perles, vice 
président exécutif *enior d# l'International Nickel Company of Canada Limited de Toronto
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f L’information sportive 1
QUATORZE

LE DEVOIR
MONTREAL, MARDI, 14 FEVRIER 1967

TORONTO. KUüs Rom, 
ri# l.aihin#, et John Bird, de 
Toronto, ont ote déclares of­
ficiellement les vainqueur* du 
rallie d'hiver organise par le 
British Km pire Motor Club rie 
Toronto, il* ont conduit leur 
DaUuji. rie fabrication japo­
naise au premier rang rie* 
loi participants, au terme 
d une epuisante «'preuve sur 
un parcours de plus rie 1,300 
milles.

O •
SKBRING, < Floride). - 

Trois et peut-être même qua­
tre nouveaux prototvpes Fer­
rari I’4" présentés par l'écu­
rie nord américaine de I.ingi 
( hinetti, participeront le 1er 
avril, aux lü heures de Sc- 
bnnK. deuxieme épreuve pour 
le trophée international des 
prototypes

i^es six "Ford Mark li", et 
les deux "Chaparral Chevro­
let" battue- par Ferrari aux 
24 heures de Daytona Reach 
y sont également engagers 
dans le but «le prendre leur 
revanche sur les nouveaux bo­
lide» italiens.

O-
\KVV YORK Tou» les

athletes étrangers et les nnn- 
univeisitaires américains qui 
ont partieip*' aux champion 
nais en salle de la federation 
des Kt at s Unis d'athlétisme 
(US. Track and Field Fed"" i 
bon) vendredi dernier à New 
York, ont rte suspendus, jus 
qu'à nouvel ordre, de toutes 
les réunions sanctionnées par 
i’Amateur Athletic Union

Le colonel Don Hull, direc­
teur exécutif de l'A A l a 
annonce la nouvelle, lundi a 
New York, déplorant que tous 
1rs alhleles informés à l’avan­
ce des possibles sanctions, n'a 
valent pas tenu compte de son 
avertissement et que la fédé­
ration, affiliée a la "National 
Collegiate Athletic Associa 
tion". rivale de ! A A II., n'a- 
vait même pas tenté de faire 
reconnaître ses championnats 
officiellement

Le» athlètes principalement 
affectes par rette suspension 
sont le sauteur a la perche 
grec Chris Papanicolaou, les 
Irlandais Frank Murphy et lan 
Hamiltona. les Trinitecns Be 
nediet Cayenne et Carver King 
et l'Américain Jim Johnson.

Les Astros 
ne discutent

M. Guay, vos craintes sont vaines !

Réponse à un tigre de papier 
qui ne voit dans l’éducation 

physique que matière à thèses
par Jean Paul COISKY

En page n (tu Devoir <1 hirr, 
on pouvait lire un long réqui­
sitoire, dans la rubrique de 
“l'opinion du lecteur’. de M. 
Donat (iuay, professeur d'é 
duration physique a l’école 
Normale de Si Damien, charge 
de cours a l'école Normale 
Duplessis, réquisitoire qui ten 
tait de faire le procès du 
programme d athlétisme du 
Centenaire, et qui demandait 
carrément au gouvernement

de la Belle Province d’ignorer 
complètement ce projet 

Avant d écrire un «seul au­
tre mot, permettez-moi, M. 
Guay de vous dire que si vous 
avez droit à votre opinion, que 
je respecte, j’ai aussi droit à 
la mienne, qui est aux antipo­
des de la vôtre. J’essaierai ici, 
le plus objectivement possible 
de vous donner la réplique, 
tout en ne cachant pas qu’à 
chacun des procès d’intention

que vous fades et à la rom 
mission du Centenaire et au 
gouvernement provincial, je 
vous répondrai par l'envers de 
la médaille de vos donnée.s 
de haute philosophie et de vos 
théories pour le moins surpre­
nantes de votre conception de 
l’éducation physique.

Prenons un à un les points 
que vous repr .chez à la com­
mission du centenaire.

• Pourquoi mêler sport et , " ’ ?
M Guay, vous parlez des 

‘implications et conséquen­
ces de la tenue de tels con­
cours dans les milieux sco­
laires Québécois” laissant croi­
re que k c.meours d'athlé­
tisme de la commission du 
centenaire sont “nocifs pour 
la santé physique et poli 
tique'’ Parlant de l'aspect 
pratique, vous ajoutez que 
trop souvent ces concours 

ont le defaut de mobiliser les 
eforls. le temps et l'argent 
M DETRIMKNT du program­
me d’éducation physique ’’ 
Vous dites qu’au “degré élé­
mentaire ces concours requie 
rent TROP DK PFRSONNKl.. 
que LES CONDITIONS MA 
TER I ELLES NE S’Y PRE 
TENT PAS et que L’ESPACE 
MANQUE.”

Voyons tout cela d'un peu 
plus près. Or que dit le pro 
gramme de la commission du 
Centenaire ? ‘J’e,spore que
vous Pavez lu; en passant il 
est écrit en un français im 
peccablei 11 dit que son pro 
mier objectif est “d’offrir à la 
jeunesse du Canada l'occasion 
de prendre part à un pro 
gramme national ri activité 
sportive, de créer une certai 
ne emulation en récompensant 
les élèves qui auront réussi 
aux épreuves; de susciter dans

la jeunesse une volonté d’at 
teindre un plus haut niveau 
d’aptitude physique;

Si c’est la célébration 
du Centenaire de la Confédé­
ration qui vous chatouille, ar 
rétez vous donc a penser un 
moment a la devise dev Pro 
mier s Jeux d Hiver Canadiens 
tonus à Québec cette semaine, 
et qui est : “L’Unité par les 
Sports ’ . et où il est un petit 
peu, beaucoup, question d'édu­
cation physique.

Nocifs pour la santé physi­
que, dites-vous '' chers 1er 
leurs, ce programme “nocif” 
comprend trois épreuves obli­
gatoires pour enfants de fi «à 
18 ans. et qui «sont : le saut en 
longueur sans élan, les redres­
sements en vitesse tune minu­
te) et une course de 300 ver 
ges ! Dites-moi, monsieur le rii 
pjômé, si ce sont là des efforts 
exténuants à exiger d’enfants 
en bonne santé ?

Je me souviens d’avoir fait 
le double, le triple, le quadru­
ple de l'effort exigé ici, tout 
comme n’importe que! enfant 
de santé moyenne, lorsque je 
fréquentais l’école On aurait 
même ri dans le temps d'un 
programme aussi facile

Vous dites que ccs concours 
sont au detriment du program­

me d’éducation physique dans 
les écoles ; voyons ce qu’en 
dit le programme du Cente­
naire.

Le programme du Centenai­
re dit explicitement ceci “La 
Commission du Centenaire ne 
VEUT PAS que cette initiative 
remplace les programmes de 
sport et de culture physique 
qui existent déjà dans les éco­
les. MAIS PLUTOT QU’ELLE 
LEUR SERVE DE COMPLU 
MENT !” Encore une fois, où 
est donc la prétendue nocivité 
de ce programme ?

Quand vous parlez. Monsieur 
Guay, du personnel trop nom­
breux exige, je laisse encore 
une fois la parole au comité de 
la commission du Centenaire 
nui écrit : “UN enseignant par 
écolo peut réussir à mettre en 
marche ce programme : le pro­
gramme est extrêmement sim­
ple. Il n'exige AUCUN MATE­
RIEL PARTICULIER. AUCUN 
LOCAL SPECIAL et (ce qui 
vous a probablement froissé 
dans votre orgueil de diplômé) 
on n’a pas besoin de détenir 
un diplôme en culture physi­
que pour faire passer 1rs 
éprouvés ” Et on peut y lire 
ce qui suit, qui réduit à zéro 
vos craintes au sujet du cours 
primaire ...

• Pourquoi confondre théorie et pratique?
plus du tout

COCOA. Floride Les As- 
trov de Houston de la ligue 
Nationale de baseball, ont re 
vêlé que six joueurs n’avaient 
pas encore signe leur contrat 
pour 1967. dont Claude Ray­
mond. de SI Jean, P Q

Les six joueurs tentent d oh 
tenir des augmentations de sa 
laires que le club a déclaré 
qu’il n accordera pa* Ce sont, 
outre Raymond Jim YVynn, 
Rusty Staub, Joe Morgan. John 
Bateman et Carroll Semhera, 
qui ne se sont pas présentés au 
camp d'entrainement

“Nous avons fait notre mcil 
leure offre,” a declare Bill 
Giles, vice-president des As­
tros. ( "est à eux maintenant 
de nous donner des nouvelles” 

( est le lanceur de relève 
Claude Raymond qui réclame 
la plus importante augmenta 
tion Raymond demande un sa­
laire de $30.000 et on rapporte 
que le club aurait cessé de dis­
cuter a $24,000.

“En réalité ce sont les ins 
tituteurs du niveau primaire 
qui auront le plus faire 
puisqu'ils devront, AVEC 1 N 
MINIMUM D’AIDE SPECT A 
USEE, faire passer des épreu­
ves à trois millions et demi 
d ecoliei s ”

Donc pas de problèmes pour 
nos grand THEORICIENS Dl 
PLOMES de l’éducation physi­
que. Dt\s concours simples, une 
organisation simple, des ré 
sultats concrets qui donneront 
une image plus vraie de la 
condition de santé de notre 
jeunesse actuelle

Alors, quand vous parlez de 
“tomber d'epuisoment ou de 
perdre connaissance" a la sui 
te de ces exercices, cela me 
fait un peu sourire, surtout 
venant de la part d’un pro­
fesseur d’éducation physique. 
Ou vous vous essoufflez sur 
papier beaucoup plus que ne

le feront vos élèves dans la 
cour de l'école, ou il ne «serait 
peut-être pas mauvais que vous 
vous inscriviez vous-même à 
ces concours anodins.

Quand à vos élucubrations 
sur l'aspect politique de ce 
programme d’athlétisme, je ne 
crois pas qu’il faille s'y arrê­
ter trop longuement, vu le 
trop clair procès d’intention 
que vous faites au gouverne­
ment fédéral.

Vous en avez également. M 
Guay. contre l’aspect éducatif 
de ce programme où dites- 
vous. "ces concours ont pour 
effet D ELOIGNER les enfants 
de la pratique sportive” Je 
me demande où diable, vous 
allez dénicher un tel état de 
chose.

Organisez des concours pour 
enfants — et pour votre infor-

moins vingt ans moi-même 
en leur promettant des récom­
penses (quoi de plus normal) 
et vous verrez combien se dé­
velopperont plus vite les ta 
lents de chacun; ai je seule­
ment besoin de dire cela à un 
diplômé en éducation physi­
que'*

Si je vous dis ceci, c'est que 
vous semblcz offusqué du fait 
que les meilleurs athlètes re­
cevront un ruban doré, d’ar­
gent ou de bronze, soils pré­
texte que cela en fera de.s en­
fants qui ne penseront qu'aux 
récompenses plutôt qu’à l'édu­
cation physique elle-même. 
Les deux vont de pair, mon 
cher monsieur. L'émulation 
dans les concours en fera de 
meilleurs adeptes de l'éduca­
tion physique. Il faut aux en 
fants. comme a tout le monde 
dans la vie, un objectif à 
atteindre.mat ion j’en organise depuis au

• Pourquoi confondre diplôme et experience?

Contrat 
de 5 ans 
à Grant

WINNIPEG Bud Grant 
sera le pilote et gerant gene 
ral des Blue Bombers de Win 
mpeg pendant cinq autres an­
nées

Grant est devenu l’instruc­
teur des Bombers en 1957 et 
depuis, a conduit les siens a 
quatre coupes Grey *»n six c> 
sais avec une fiche de 104 
gains en 162 matches régu­
liers.

11 est pilote et gérant gêné 
ral depuis 1064

11 a été choisi instructeur 
de Tanner dans la ligue cana­
dienne de football en I960.

AVOCATS

McCarthy monet
Cr IOHNSTON

Avocats tt Procureur*
Edifie# IBM 

5. Plaça Villa-Maria 
Suita 445. Montreal 2

0#r»ld McCarthy Donald J. Johoi'or
.Jr*« Mon#t Cet*' X* ai* vit

Tal : 878 4581
AOreite r4l*erepMoue j Ci f COM

BREVETS D’INVENTION

Brevet» d'invention
MARQUES de COMMERCE
MARION, ROBIC & ROBIC

ci-devant
Marion & Marion

2100, rua DRUMMOND 
MONTREAL, 25 - 288-2152

Vous même aviez probable­
ment en tète l’objectif idéal 
de l'obtention d’un diplôme 
en éducation physique lorsque 
vous pratiquiez tous vos mou- 
v e m e n t s d’a.s*souplü«ement 
C’est normal, car c'est la la 
consécration de votre talent, 
11 en \a de même pour les en 
fants : une récompense e.st la 
consécration de leurs efforts. 
Plus tard viendra probable­
ment. comme ce fut le cas pour 
vous le fameux diplôme 

Et quand vous écrivez que : 
“Terreur e.st de penser que 
le sport a des vertus en lui- 
même. que le fait de le pra 
tiquer suffit à Tamclioration 
physique et la formation mo 
raie de.s enfants." je vous cite­
rai le serment des athlètes 
aux premiers jeux du Quebec : 
“Je déclare sur mon honneur 
être digne de concourir dans 
les premiers Jeux d’hiver ca

DACTYLOGRAPHES

ATTENTION
Non bureaux Tiaqesins, atelier* et 
«elle* rte montr» sont ctemenaob* * 
BU ST AieXANORC PRES CRAIG 
Voir» y trouver*» dactyloqraphes 
machine* * calculer, A ohotocopter 
A additionner. A dicter duplicateur* 
horloge» de 'emp* salles de montât»* 
spacieuse* d* meuble* d* bureau, 
etc etc en somme
TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTYLOGRAPHE INC.

1 T A TiONNCMENT 
Note* notre nouveau téléphone i

861.5771

ELBCTRICIEN

Entrepreneur électricien

Jean K. Malouf Inc.
Entretien — Réparations

RA. 1-9630
6305, 25 av#. Rosamont

pour la dominer; la fatigue, 
pour en triompher; la difficul­
té, pour ta vaincre; la gloire, 
pour la partager avec mes frè 
rev; et je lutterai loyalement ”

“Je dois vous avouer. Mon­
sieur Guay. que moi. j’y vois 
beaucoup de vertus dans ce 
serment, dans cette façon de 
pratiquer ie sport, de faire !e 
point entre le «sport et l’éduca­
tion physique.

Et quand vous concluez d'u­
ne façon péremptoire que “le 
seul fait que ces concours 
désorganisent l’application ré­
gulière du programme obliga 
toire d education physique suf­
fit A LUI SEVI pour rejeter 
cette forme d EXPEDIENT”, 
ie dois en conclure à mon 
tour que vous êtes de fort 
mauvaise foi et que cela ne 
prend pas grand-chose pour 
dérégler votre programme 
régulier Je crois sin­
cèrement que ce projet-pro-

0'Dell a 
demande la 
permission

riTTSBl RGH l e lanceur 
Billy OTioll a communique 
hier avec la direction de.s Pi 
raies de Piusburgh pour l in 
former de son absence proion 
gee II a annonee qu'étant pre 
senlemeni sous traitement 
dans un hôpital à Newberry, 
SJ' , il ne pourrait se rappor­
ter au amp d'entrainement 
a\ant le 5 mars, soit deux se 
maines après 1» début du 
camp

Repos force
NEW YORK - Le joueur de 

défense Jim Neüson sera ab­
sent du jeu pour au moins les 
deux prochains matches des 
Ramiers, a t-on annonce hier à 
New York La direction des 
Rangers a révéle que Neüson 
s ciait ivos.se a ia hanche au 
cours de la mine de dimancho 
soir contre les Oaiurdiens.

nadiens Je recherche la peur,

CARTES PROFE5SIONNEUE5 ET D'AFFAIRES

gramme du ( entenaire devrait, 
au contraire vous aider en 
vous donnant des bases con 
crêtes au niveau primaire 
pour comploter votre propre 
programme au niveau secon­
daire.

FUppelez-vous, Monsieur 
(iuay, que les grands athlètes 
qui triomphent aux Jeux olym­
piques. ne sont pas nés d’une 
génération spontanée, mais 
bien souvent de ces program- 
me.s d’athlétisme qui ont dé­
buté au niveau du cours pri­
maire.

Quant à vos thèses «sur l'as­
pect moral, T aspect pratique, 
l'aspect politique, l'aspect edu­
catif du programme du ('ente­
naire. elles sont bien belles 
sur papier, encore que très 
discutables autour de la table 
ronde, mais elles ne valent 
pas encore une bonne petite 
course de 300 verges... en 
pratique.

Les compteurs 
de TÂmericaine

it V PIS
Ubrlanj, Herahey 30 34 64
Gilbert Hershev 19 4.3 62
De.lord y. Herhhev 36 • 6.
1 * boas iere, Q èbeo 36 35 61
Hlcluv Quebec 19 40 39
Oambiie, Rochester
Mkoluk Hershe- to 47 57
8 ither Land. Québec 33 20
Rivets. Hershev 22 .to
Wal’on. Rochester S9 33 52
Joval. Rochester 59 32
Hôrvat h Roche cr IR .34 52
McCarthy, Cleveland :$o 20 50
H Arm, Pittsburgh 26 24 50
CUtxe, Hershev 2] 29 50
Mr Kenney. Pittsburgh 20 .TO 50
Gendre>t'. Québec »9 31 50
Sohlnkel. Baltimore 22 2*7 49
Smrke Rochester 26 21 47
Courcv . Cleveland :a 23 47
S.r.ura. Cleveland 20 27 47
Khman. Rochester 2S 23 ■W>
McDonald PUtaburgh 21 25 46
'Marshal:. Raü.intore 18 28 46
«t arret t Pittsburgh 16 30 46
W i ieon Buîfalo 2! 23 44
Omv. Pittsburgh 20 24 44
TVm lBuffalo 17 •6 43
Sweenev. «Sorlngflekt Vi 31 43
Carter, Buffalo 11 3! 42
Mat tinï*si. C’.e\eland » 34 42
Rubinson. Baltimore 2$ 16 41
Brtîlsn t. Providence 20 21 41
Hoeks? ra Cleveland 13 25 40
Ktvaxd , One bee 14 26 40
Taylor. Pittsburgh 13 27 40
Crètgih ton, Providence 12 26 VO
8mith. f^nrlngflrld 17 22 .0
K ! 1re*. Springfield 15 24 39

-
V.-'. ■

k-j ■

("rit Ir premier mini-tre du Canada. M I,ester B T’earsun, qui a présidé, samedi soir, dans la Vieille Capitale, au lancement 
ries Premiers Jeux d’hiver canadiens. Sur la tribune d’honneur montée en face du parlement, M. Pearson a porté 1a parole, 
mais le froid l a force a écourter son discours I.e premier mi- nistre du Québec, M. Daniel Johnson, a aussi porte la parole. 
1! était entouré de plusieurs autres personnalités, dont le pre- mier ministre du Nouveau-Brunswick, M. Louis Robichaud.

(Photo IPI)

Absence de 
quatre joueurs 
chez les Leafs
TORONTO — Bob Pulfurd. 

Bobby Baun. Ron Ellis e! Larry 
Jeffrey n'ont pas pris part a la 
pratique des Leafs, hier à 
Toronto. Ellis demeure un par­
ticipant improbable au match 
de demain soir contre les Ran­
gers a cause d’une blessure à 
un genou. Pullord est victime 
d'une blessure au dos et Jef­
frey sera absent du jeu pour 
trois semaines. Quant a Baun, 
la nature de sa blessure n'a 
pas été révélée mais ie pilote 
Punch Imlaeh a déclaré qu'il 
avait demandé a Baun de visi­
ter le médecin de l'équipe sans 
retard.

Stan Musial 
n'a aucune 
difficulté

ST-LOUIS. — Le nouveau 
gérant général des Cardinaux 
de St-Louis. S1an Musial. ;t 
révélé hier que Ü4 joueurs 
ont maintenant signé leur con­
trat avec l'cqiiipc en vue de 
la prochaine saison de base­
ball.

Les derniers à signer leur 
contrat respectif sont : Pat 
Corrales, Dave Ricketss, Jim­
my Williams et Jnhn Sipm 
Bob Gibson. Orlando Cepeda 
et Roger Maris, sont au nom­
bre des joueurs qui en sont 
déjà venus à nne entente avec 
Musial.

Green est
hospitalisé

BOSTON Les Bruins do 
Boston, qui occupent la der­
nière position de la Ligue Na­
tionale de hockey, ont appris 
une mauvaise nouvelle quand 
leur joueur de défense Teddy 
Green a été admis .1 l'hôpital 
Newton - Wellesley. 11 est pos 
sible qu’il «subisse une inter­
vention chirurgicale.

Green a été blesse au genou 
gauche au cours d’une escar­
mouche avec Jean-Guy Talbot, 
des Canadiens, samedi soir, 
quand les Bruins ont été dé­
faits par Montréal au compte 
de 43 Green avait subi une 
intervention chirurgicale a 
l’autre genou Teté dernier.

Woodard, en
fonction pour 

trois ans
MIAMI BEACH Les diri­

geants de la Ligue Américai­
ne de football ont voté hier en 
faveur d'une hausse de salaire 
à leur président Mill Won- 
dard. Ils ont également par la 
même occasion renouvelé son 
contrat pour les trois pro­
chaines années. 11 axait prccé 
dominent servi sept mois sans 
être lié par contrat avec les 
proprietaires des équipés de la 
ligue.

$27,000 pour
Jim Bouton!

NEW YORK. — Le lanceur 
étoile Jim Bouton a signé hier 
son nouveau contrat de travail 
avec 1rs Yankees de New York 
de la ligue américaine de base- 
hall. On a report, que Bou­
ton recevrait environ S27,0(H) 
pour la jrochaine saison.

Tout va bien
à Chicago

CHICAGO T-a direction
des W hite Sox de Chicago a 
reçu hier les contrats signés 
de cinq de «es joueurs II s'a 1 
gît de Wayne Causey, AI Weis, ; 
Don Dennis, Jack Lamabe ct , 
Bill Vos«

COMPTABLES AGREES
MEVBRIS OK

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGREES 
DE QUEBEC

— Etabli «n ISM

C.-D. Mellor, CA. Directeur Administratif 
Edifice des Comptables Agrees, 630 ouest, rue Lagauchetiert — Tél. 86M891

THE INSTITUTE OF CHARTERED 
ACCOUNTANTS OF QUEBEC

ARCHAMBAULT, MARCHAND, 
BOIVIN, AR80UR, IAFIEUR 

& Œ
Comptables agréés

Donai Marcnand. C.A.
J Henri Bolvln. C.A.
Gêrald Arbour C.A,
Pau1 Laflaur C.A,

Peqer A'cbam.bault, L.S.C., C A
159 o., rue Craig. 861 1491

ARMAND. FIlllON S, AS50CIH
Comptables agréés 

3785 ouest, Jean Talon 
RE 1-7601 

Ville Mont-Royal

AUDET, POUPART A CIE
Comptables agréés

R Audef- B a , L.Sc. Com., C.A.
G Pouoart. B A. L.Sc Com.. C.A.

7073 St-Denis Montréal 10 
272-8751

BASIIEN, BARRIERE A ASSOCIES
Comptables agrees

F. J. Rai-iien, CA. P Barrière, C.A
G. BordudS, C,A B Pellerin, C.A

Yvon Joyal, C A.
620 ouest, boul. Dorchester 
2 bl Desaulniers, St-Lambert 
Montreal 866-5886

LORENZO BELANGER A ASSOCIES
Comptables agréés 

Î*W ouest, ru* Sh*rbr*ok* 
Suit* U0 

937-4238

BENOIT, ROY, DIRY A CIE
Comptables agrées
Lionel H Benoit, C.A.

Oaud* Roy. C.A 
Jean Paul Diry, C.A

3500 Parc Lafontaine 
527-2463

PAUL E. BONNIER
Comptable agréé 

360, St-Jacques Montréal 1 1 
842-4691 842-2761

CLARKSON, GORDON A CIE
Comptables agréés

R.V Barnett. CA H.t Bell. CA |
A AA Carmrand, CA H W Caron, CA ;
LJ Carrière. CA D J Finley CA
I B Glek. CA a w Gilmour Ca
G Gingra' CA J P. Gravellne. C.A
G.P Keeping, CA K.A. WacKenzie. CA 
R. Normandeau CA DC. Scott, CA 

W J. Smith, CA
Associés-résidents 

Montréal — Québec 
Halifax, Ottawa. Toronto, Hamilton 
Kitchener, London, Windsor. Winnipeg. 

Reqina. Calqary, Edmonton, 
Vancouver

COULOMBE. BESNER, 
TREMP' ‘Y A . f

Comptables agréés
C André Coulombs, C.A.

Marcel Besner, C.A.
H Denis Tremblay. C.A.

René Bourdelais. C.A.
Marcel Leeourt, B Comm., C.A.

426 ouest, rue Fleury 
Montréal 12 Tél. 389 5995

COURTOIS, FREDETTE, 
CHARETTE A CIE

Comptables agréés
F Fredette. CA G. Charetfe. C.A 
R. Pouoart. C.A m laieunesse C.A 
L. Robiilard. C.A. H Mercier, C.A 
J C Recette, C A L Bellefieur, C.A 
G. Fausse, CA H Mercier, C.A

507 Place d'Armes 
Tél.: 842-8621

DeCARUFEl. DcCARUFEl 
A l'ESPERANCE

Comptable, agrééi 
S0 ouest. Placé Crémaiio 

Suite 1010 Tél.: 38*1890

DENIS. DESMARAIS, HOULE 
ET ASSOCIES

Comptables agréés
J.P Déni». B A B S.A., l.S.C- C.A 

Roger Houle B A , l S C . C.A 
Olivier sasseviil* b a L.S.C.. C.A 

Germain Dssmaral*. C.A, 
Duncan Mooney C.A

57, rue Saint-Jacques 
Montreal 845-5208

DESCHAMPS A GROTHE
Comptables agréas

J. Arthur Deschamos, C.A 
René F Grothé. C.A

1411 Crescent, Montréal 25 
845-3248

GAUVIN. DUCHARME, ROULEAU 
PRENOVOST. DUMAIS, BRAUIT 

A ASSOCIES
Comptables agréés

Roger Gauvln, C.A.
J. Om*r Ducharme, C.A 

jean-Paul Rouleau. C.A. 
George* Prenovost C.A. 
Bernard Dumals. C.A.
Louls-P Brault C A.
R'err* laloia. C.A

561 est, boulevard Crémazia 
Montréal 11 Tél.: 381 8011

KENDALL TRUDEl A CIE
Comptables agrees

1015 Côte Beaver Hall 
866-8563

GERARD IABELIE
Comptable agréé 

80 est, boul. Henri-Bourassa
384 9945

LACHANCE, BROSSEAU, 
ALIARD A CIE

Comptables agréés 
Bernard F Lachanc* C.A. 

Pierre Y. Brosseau, C.A.
Déni* Allard, C.A.
Roger Morin, C.A.

A Urbain, C.A

110 ouest, Place Crémazia 
Suite 750 — 381 9323

lAVAUEE, BEDARD, LYONNAIS, 
GASCON, LUSSIER, NOISEUX, 

SENECAL
Comptables agréés

H. l.avau*t, C.A. R. Lyonnal», C.A
L. Gascon, C.A. J. Lujsier, C.A
P. Noiseux. C-A. R. Sfnécal, C.A. 
P. Bédard, LL.L., CA D. Crockett. CA
M. Demers. C.A. A Lussier. C.A
M. Hardy. C.A. G Poupart, C.A

215, rua St-Jacques, Montréal
Tél. : 849-7791

LEBLANC A CIE
Comptables agréés

F*rnand E. L*bianc. L.SC.. C.A

436 est rua Laurier 
MONTREAL 

276-2638

MESSIER, GUY, POIRIER, 
BOURGEOIS. GUENETTE A ASS.

Comptables agrees
Jacques Bourgeois, L.S C.. C.A. 

Guy Guenette, C A 
Plerre-Pau! Guy l SC.. C.A.
Guy Messsr. L.S.C., CA 
Raymond A Poirier C.A. 
Robert Houde, B A., C.*

50 Place Crftmart* — Suite 415 
Montréal n JI7 64ÎÎ

NADEAU, PAQUET A CIE
Comptables agréés

Jacques R Nadeau C.A.
Réai Malnvüle C a.
Gilles Blondin C A 
Michel Guérir. C.A 

E G M Mulligan. C.A.
1420 ouest, Sherb’-ooke. 

ch. 850 842-6812

NADON, NADON A ASSOCIES
Comptables agréés
J Emilien Nadon CA.

André Nadon C A 
André Lanctôt C.A 

Rooerl Dagenai» C.A.
Rnbert Nadon C A

215 ouest, rue St-Jacques 
845 8051

PRICE WATERHOUSE A CO.
Comptables agréés 

5 Plaça Ville Marie 866 9701
Montr*ai, Ottawa. Halifax, Toronto 
Hamilton, Windsor, Winnipeg, Calgary 

Edmonton, Vancouver, Victoria

PROULX, D ORSONNENS A CIE
Comptables agréés 
R*n* Proulx, B.a C.A 

Guy D'Orsonnens. B a C.A
360 ouest, Saint-Jacques 

Suite 2004 
VI. 4-3017

LEMIRE. ROULEAU A CIE
Comptables agrees

R. Lemir#, C.A. R. M. Roulaau. C.A

33 ouest, St-Jacques, ch. 505 
Tél. : 844 3475

LLOYD, COUREY, WHALEN 
A BRUNEAU

Comptables agréés
360 St-Jacques — Suite 567 

MONTREAL

McDonald, currie a cie
COOPERS A LYBRAND
Comptables agréés 

630 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 2 875-5140

MERCIER, ROY, DORAY A CIE
Comptables agréés

Gaston N Mercier CA. 
Robert Roy C.A 
Ri*rr* Oorav C.A

3500 P»re LafonUin» 
Suite 404

Montréal 24 526-0828

MESSIER. JACQUES, GAUTHIER, 
SAINT DENIS A CIE

Comptable! agréé!
Roger Messier. CA.
Robert Jacques. C.A.
Régent Gauthier. C.A 

Marcel Saint-Denis C.A 
Jacques Letalvre C.A 

Jacques Martin. C.A 
■ Associé loHeîtf)

360 o., St-Jacques, local 1225 
842-9131

MAHEU, NOËL A CIE
Comptables agréés

J E Maheu C.A. A Noél. C.A 1
R Maheu. C A. B Robert C.A. {
A R FagglolO. CA M Hurtlbise. CA I
G Amideneau. C.A. G Landry C.A i
L Jarry C A R Tremblay. C.A j
M LeTelller C.A Y Lapatme C A 
A. Harel C.A J Cftt4 C A
G. Normandeau. C.A. A. Gaudette, C.A | 

G Yergeau. C.A

507 Place d'Armes 
Montréal Tél. : 842 6651

MALLETTE. NORMANDIN A CIE 
RENE DE COTRE! A CIE
Comptables agrees

Y. Ngrmandin, CA P.-E. Mallette, C A 
G R Normandin. CA * Roussel. CA 
J. J. Lecêvaiier. CA G. Lefebvre, CA

Associés résident*

1440 ouest, rue Stt Catherine 
Montreal — 866-2891

Ottawa - Québec Drummondvllle • 
Nicolet • Trois Rivtéret St Jérôme - 

Gatmeau - Chicoutimi

RAYMOND, CHABOT, MARTIN, 
PARE A CIE

Comptables agréés
J. Raymond, C.A. G. Chabot, C.A 
G. Martin. C.A. j Pflre, C.A
J Hr.ssette, C.A. L.-P. Rondeau. C.A 
J G'rard C.A J P R0y C A
G St-Pierre. C A. C. St-Den.s, C.A 
R. Gagnon. C A. s Saucier. C.A 

G Groulx, C A
La Tour de la Bourse 

Montréal 3, Que. 878-2691

RIDDELL, STEAD. GRAHAM 
A HUTCHISON

Comptables agréés 
63P ouest, boul. Dorchester 

866-7351
Montréal. Halifax, Québec. Ottawa, 
Toronto, Hamilton, London, Winnipeg. 

Regina, Calgary, Edmonton, 
Vancouver 

Représentés
eux etafs-Unn, en Grande Bretagne, 

Europe et Amérique du Sud

ROBERT SAINT-DENIS A CIE
Comptables agréés 

7000, Ave du Parc, Suite 301 
Montréal 15 CR. 4-2797

SAMSON. BELAIR, COTE, 
LACROIX A ASSOCIES
Comptables agréés
Montreal • Québec 

Rimouski
360 Saint-Jacques 

Montréal — 842 4691

TOUCHE, ROSS, BAILEY A SMART 
ET

CHABOT, FORTIER A HAWEY
Comptables agréés 

Edifice de la Banque Royal*
Place Ville-Marie — 861-8531

Halifax, Saint-Jean, Quebec, 
Cap-da la-Madeleine, Montréal 

Ottawa. Toronto. Hamilton. London 
Winnipeg Regina. Saskatoon 

North Baftieford. Calgary, Edmonton 
Vancouver, Victoria.
Nassau Bahamas 

Etats-Unis, Grande-Bretagne, 
et autres pays du monde

THORNE, GUNN. HELllWELl 
A CHRISTENSON

Comptables agréés
Incorporant les sociétés suivantes t 

W J T Adamson & Co 
Aimé Galarneau et Compagnie 

Gunn, Roberts & Cn 
Middleton Hope & Co.

Thome Mulholland, Howson 
A McPherson

Bureau A travers le Canada
Correspondants dans la plupart 

dé* pays du monde
Suite 2604,

LA TOUR DE LA BOURSE 
Montréal 3, Ou». 878-3011

LUCIEN VIAU A ASSOCIES
Comptables agréé!

Charles A Gauvreau. C.A. 
Fernand Rheault C.A

210 0., b. Crémazia DU 8-9251

VIAU A ROBIN
Comptable! agréé!

L.-D Vlau C.A Lionel Robin, C.A 
Jacgites R. Chadillon, C.A. 

Armand H Vlau. C.A.
J Serge Gervais, C.A,
Jean Guy Brassard, C A,

4926 «ve. Verdun Verdun 
769-3871
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(L’information sportive1 le devoir
I. „ ■ QUINZE MONTRÉAL, MARDI, 14 FÉVRIER 1967

Robert Rousseau a 
grimpé d’un échelon
L* cenlr» étoile Stan Miki- 

ta, des Black Hawks de Chi­
cago. continue de mener la 
lutte au premier rang des 
compteurs de la ligue Natio­
nale. en quête d'un nouveau 
championnat. Au cours des 
matches disputés pendant le 
weekend. Mikita a récolté 2 
buts et autant d'assistances 
pour ainsi porter sa fiche a 
27 huts. 47 assistances, pour 
un grand tntai de 74 points.

Au domaine des assistances, 
son plus dangereux rival de­
meure Phil (iojette. des Ran­
gers de New York, lequel a

On applaudit 
Doug Barkley

PKNTICTON, C.-B. — Doug 
Barkley, un ancien joueur étoi­
le des Red Wings de Detroit 
qui a etc force de prendre sa 
retraite a la suite d'un acci­
dent au jeu. a fait en fin de 
semaine, une déclaration qui 
a soulevé les applaudisse­
ments, dans cette localité, 
alors qu'il porlait la parole 
au banquet annuel des sports­
men.

Barkley a émis l'opinion que 
k Canada devrait accorder des 
bourses d'études, afin d'em- 
pècher les jeunes joueurs de 
hockey de s’exiler aux Etats- 
Unis pour y jouer au hockey, 
tout en poursuivant leurs étu­
des Barkley estime qu'un Irop 
grand nombre de Canadiens 
vont évoluer aux Etats-Unis.

Compteurs
ligue Provinciale Sr.

jusqu'ici amassé 36 assistan­
ces. Puis, ce sont Norm Oil­
man, des Red Wings de Dé­
troit. et Robert Rousseau, des 
Canadiens, qui viennent au 
second rang dans ce domaine, 
avec chacun 33.

Ullman s’est installé au s 
cond rang, en vertu de sa pro 
duction totale. Quant- à Rous 
seau, il a gravi un échelon 
depuis la semaine dernière 
étant maintenant au cinquiè 
me rang avec une production 
totale de 45 points, 12 buts 
et 33 assistances.

HOCKEY
CE SOIR

MOI K NATIONALE 
Détroit à Bouton

LH» CE AMERICAINE
Rrk'hf»*t.er a Baltimore

LIG CE PROVINCIALE SENIOR
ShArhmoke à Victoriavllle 
Drum met vi lie A 8t-Hyacinthe

LIG» E .11 N IO R A • ONTARIO
Niagara Falls a London

LIG LE ICNIOR A Ql EBEC
Thetford à Tr-Riviérea

CLASSEMENT
LIGUE AMERICAINE

(DIVISION EST)

Avec le retour de Stewart et de Williams

n \ Pt«
G illhdult, $h«rbrookt 34 33 67
Menthl* Vlctorlavi lie n 47 64
P^pln. Sherbrooke 30 30 60
Picard. !Drummond vil le 21 33 54
Manette Vlctorla vi lie 21 32 53
Black, f -Hyacinthe 21 30 51
Dupte. Sherbrooke 20 30 50
Samson, Vlctoi iavllle 22 27 40
Richer. Sherbrooke 19 27 46
T ahroK.s*1, Drummondv 15 31 46
Gosselin . St-Hyacinthe 14 31 45
Cardin. Sherbrooke 12 33 45
Renaud. St-Hvacln the 23 21 44
Viens, St-Hyacinthe 20 21 41
Haworth. Drummondv. 13 28 41
Lajfueux Drummondv. 16 23 39
Cartier, Sherbrooke 16 23 39
Leclerc, Drummond ville 17 20 37
El well. Victoria vil le 13 24 37
PcRserte. Vlctorlavi * 15 21 36
Robert». Drumm ond v. 13 21 34
Berkman. Sherbrooke 16 17 33
Fotvln. Vlctorlavllla 6 25 31
Rov. Sherbrooke 5 26 3!
1 apalm»i, Drummond • 13 16 29
Bedard. St Hyacinthe 12 M 38

G P N Pp Pc Ftfl
Hershev 29 14 8 212 147 66
Baltimore 25 22 4 180 176 54
Québec 24 22 5 187 186 53
Springfield 20 24 8 188 198 48
Providence 10 34 8 142 239 28

(DIVISION Ol EST)
f. P N P P Pc Pt«

Pit t^burch 34 10 7 221 146 75
Roches-pr 38 18 6 212 160 62
Cievrland 24 23 7 215 186 55
Buffalo 9 37 7 151 274 25

LIGUE DE L'OUEST

G P N P p Pc Pts
Portland 32 14 7 202 151 71
Vancouver 29 19 2 158 138 60
Seattle 26 21 5 155 141 57
Californie 22 20 7 154 163 51
Isoa AnMelea 22 27 4 100 200 48
Victoria 29 27 6 î 57 ' 44
San DIpko 13 35 3 135 187 29

Compteurs Ligue 
junior "A" du Quebec

LIGUE CENTRAL *=

GP N Pp Pc PI R
Oklahoma 29 13 8 175 152 66
Houston 25 17 8 1 89 1 57 58
Omaha 25 21 7 Ï9J 157 57
SC Lou!« 16 16 17 171 160 *9
Memphis 18 27 7 -.60 207 43
Tu Isa 11 2H 13 ni 194 35

LIGUE PROVINCIALE SR

G P N Pp Pc Pli
Sherbrooke 26 ; 5 n m 145 52
Drum'ville 20 19 2 155 150 V
Victorville 19 21 1 1.56 175 19
S* -Hva the 15 2.5 l 133 158 31

LIGUE JUNIOR "A" QUEBEC

Leblanc. Sorel 
Barnier, ftorel 
Sawyer, Sorrl 
OaudeUe. Thetford 
Tardif. Thetford 
Fan/.eau. Drumm. 
Bcllemare. Thetford 
Deveault. Tr.-Riv 
Chia-Soumet. Shaw. 
Robert, Tr.-Riv 1ère» 
Drapeau. Québec 
Houle. Thetford 
Jacques. Thetford 
Brown. Tr-Rl viéres 
Ntco’. Tr -Rivieres 
Lallberté. Drumm. 
Perreault. Thetford

R A PM
33 49 82 
29 41 70
31 37 68
2? 44 66
29 34 63
20 42 62
30 31 61
25 33 57

32 56

fi P
Thetford 50 10 
Sore. 24 15
Tr-Rlvieres 20 17
Shawinigan 20 23 
Québec 16 26 
Drum'vllle 13 28

N Pp Pi PD
1 213 128 «1
2 196 138 
2 184 381
0 170 194
1 143 193

50
11
40
33

0 141 197 26

LIGUE METROPOLITAINE

30 25 55 G P N P p Pc Ptc
26 26 52 Verdun 29 10 3 251 155 61
26 25 51 National 26 13 2 206 146 54
22 29 51 bavai 20 15 6 184 186 46
13 37 50 Lachine 20 20 1 188 207 39
25 24 49 Rosemont 16 19 6 187 183 38
25 23 48 Sr -.lerbrne 14 25 2 159 204 30
15 23 48 MU-Nord 8 28 4 157 250 20

Denis DeJordy el Glenn Hall, les cerbères des Black Hawks de 
Chicago, mènent actuellement la course au trophée Vézina, dans 
la ligue Nationale, Tous deux ont jusqu’ici conservé la meilleure 
moyenne (2.37) devant leur cage Ed Giacomin, des Rangers de 
New York, et Charlie Hodge, des Canadiens, sont tombés au 
2ème et Sème rangs, après avoir tour à tour mené la course. 
Ci-haut, Denis DeJordy exécute une manoeuvre spectaculaire, 
mais en vain. La scène se passait samedi suir a Toronto, alors 
qu’ü venait d’être déjoué par les Leafs.

Rendement des gardiens, 
dans la ,:gue Nationale

CHICAGO
DEJORDY. Denis ........
HALL. Gleen ........
Moyenne du club ........ 2.37
NEW YORK
GIACOMIN, Ed ..........
MANTAGO. Cesare ....
Moyenne du club ........ 2.S3
MONTREAL
HODGE. Charlie ..........
WOKSLEY', Lome ___
BAUMAN, Gary .........
Moyenne du club ........ 2 62
TORONTO
GAMBLE, Bruce ..........
BOWER. Johnny..........
SAMCHUK, Terry ....
SMITH. Gary ...............
SMITH, Al...................
Moyenne du club ....... 3.08
DETROIT
CROZIER. Roger ........
BASSEN, Hank ............
GARDNER. George ...
Moyenne du cluh ....... 3.18
BOSTON
JOHNSTON, Ed .........
CHEEVERS. Gerry .... 
PARENT. Bernard .... 
Moyenne du club ....... 3 39

CANADIENS 
CHICAGO . . 
BOSTON . .. 
TORONTO . 
NEW YORK 
DETROIT . .

pj Min. BC Bl. Moy. Pu. FV

29 1.795 68 3 2 39 0 0
23 1.235 48 1 2 33 10 0

47 2.761 m 6 2 41 8 2
4 179 12 0 4.00 ü 0

35 1,937 78 3 2 41 2 0
16 823 43 1 3 13 4 ü

2 129 5 0 2 50 0 0

29 1.945 56 0 3 2! 0 1
17 930 48 1 3 09 0 3
14 730 29 0 2.38 2 0

2 115 7 0 3 63 0 0
1 60 6 0 500 0 0

42 2.436 127 4 3 13 0 1
7 324 19 0 3.52 0 0
3 180 9 0 3.00 0 0

25 1,340 73 0 3 27 n 0
25 1,298 79 1 3 33 12 0

R 422 25 0 3.57 2 2

Moy en min.
PJ Min. par pari ie
46 686 13.2
49 539 11.0
51 559 10.9
48 486 10.1
49 486 99
49 484 99

Les mots croisés du "DEVOIR”
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

i nnnnnnmm

Compteurs Ligue Jr 'A' 
de l'Ontario

21 îmmmg^nD
<lxi. : m:tv «7 s mmt cnn8 nnngqLgTTTT ? rrwrrwTTi m

10 nnmrurwTir11 ■“■riiKpjDar
12 mDDBmiEXXX]

B \ Pt *
Sanderson. NiagaraF. 30 42 72
Lorentz. Niagara F. :>4 45 69
Redmond, Peterb. 37 30 67
Monahan. Peterb 25 42 67
Tremblay. Niagara F. 23 39 62
Vanderburg. Peterb. 21 40 61
Unger. London 30 26 56
Meehan Toronto 22 32 54
Atkinson, Niagara F 24 28 52
Tkac7.uk. Kitchener 14 38 52
Ferles?one. Kitchen»*. 21 30 51
Luce. Kitchener 16 35 51
Speck. Hamilton 21 29 50
Drouin. Montreal 19 : 1 49
McCreary. Kirchener 19 29 48
Mercer. I/mdon 20 26 46
Oration. Kitchener 16 4
Martin, Toronto 17 25 42
Caffcrv Toronto 15 27 42
McKechnie. lAindon 9 33 42
Pleau. Montreal 17 24 41
White. Ohawa 16 24 40
C6iÉ, Montréal 15 25 40

HORIZONTALEMENT
1—Importante rivière du Ma- 

nilnha
? Dr fraiche date
3 Lâcha un chien Lettres 

de depart
4 Chemin à parrnurir
3 NonThreux l'été au Parc 

du mont Tremblant
6 'I outef ils Sms 

- Alerte
7 Repose souvent sur une 

fourche — Ordre de par­
tir

8—Près de la (rompe — An­
cienne Thaïlande

9~Amène une condition — 
Possessif — Attacher 

10—Satisfait de son sort — 
Article

U Métal — Mesure chinoise 
12—Partage en deux — Est 

champion dans
VERTICALEMENT

1— Ville de NomellC'Ernsse
2— Admet un point de vue — 

("est une ville quand elle 
est du loup

3— Devenir aigre — Note
4— Prénom de tsars — Sou­

verain
5— Au monde — Réduire de

9 - Que l’on ne peut savoir 
d'avance

10— Negation Obtenue — 
Kin rie participe - Per­
sonnel

11— Pluriel verbal Trop cé­
lèbre malfaiteur du Qué­
bec

12 Religion — Article

Solution d’hier
Horizontalement : —

1— MADELEINE — SO
2- AMARANTE — POU
3 DE — ERREUR
4 \R - OEUFS 
5—WKSTMOUNT 
fi ISO - RIEN
7 ION — AN 
8- KAPUSKASING 
9 AMASSAS TELS 

in—RIO — SUE — AU 
11—BANNIES - UNE 
12 SU — ES — RESTER
Verticalement : —

1 —MADAWASKA
2— AMERE — AM — BU
3— DA — SI — PARA
4— ERGOTS — USINE
5— LA — MOISSONS

Le Canada 
est qualifié

MEXICO. — Le Canada 
s’est qualifié dimanche pour 
la finale (zone américaine) de 
la “coupe Thomas” de bad­
minton en battant le Mexi­
que par 9 à 0. Les Canadiens, 
qui ont remporté quatre de 
leurs victoires samedi et le 
reste dimanche, rencontreront 
en finale le vainqueur de l'éli­
minatoire Etats - Unls/Jamaï- 
que.

Rendement des gardiens, 
Ligue junior de l'Ontario

P.J. B.C. Bl.
Peler MeDuffe. St. Catharines .......... ItU;, 55 1
Gerry Gray. Hamilton ......................  34 105 1
Robby Irons, Kitchener ........................  22,:i 75 2
Cam Newton, Toronto .......................... 8129 0
Ian Young, Oshawa ..................  32'i 115 1
Larry Holmes, St. Catharines ..............  16'i fid 1
Bob Whidden, Toronto ................204 7fi 1
Bruce Durno. Niagara Falls ................  Il 41 1
Paul Hoganson. Hamilton ..................... 2 8 0
Cliff Rose, Montreal .............................. 64 26 0

Rendement des gardiens, 
Ligue junior "A" du Québec

Même s'ils perdent ce soir contre Détroit, 
les Bruins auront l'occasion... de rire

On ne retrouve pas norma- 
Icnrent le sens de l’humour 
chez une équipe qui tente d’é 
viter la cave du classement 
dans la ligue nationale de 
hockey pour une 6e fois con 
sécutive.

Toutefois, les Bruins de Bos­
ton semblent se distinguer 
dans ce domaine grâce a Ron 
Stewart et Tommy Williams. 
Incidemment, les deux joueurs 
demeurent des débutants dou­
teux lors de la visite du Dé­
troit ce soir.

D’ailleurs, ils étaient ab­
sents lors du revers des 
Bruins aux mains des Leafs 
de Toronto dimanche soir. Ste­
wart en raison de malaises 
aux muscles de l’abdomen et 
Williams à cause d’une bles­
sure à un genou.

Los Bruins, auxquels on ac­
cordait de bonnes chances de 
participer aux séries élimina­
toires avant le début de la 
saison, sont à 15 points du 5e 
rang et pourraient bien béné­
ficier rte l'humour du duo Ste­
wart Williams.

Ron Stewart
Stewart était reconnu com­

me le roi des bouffons pen­
dant ses 12 saisons avec les 
Leafs de Toronto.

"Il est un des gars les plus 
drôles que j'aie jamais ren­
contrés sur la glace et hors 
de la patinoire declare Dick 
Duff, des Canadiens, ancien 
coéquipier de Stewart à To­
ronto.

Son sens de l'humour n'a 
jamais empêché Stewart d'affi­
cher une tenue régulière au 
jeu. car il a compté 20 buis 
à sa première année avec les 
Bruins la saison dernière et a 
dépassé le sommet des 2<K) 
buts en plus de 900 joutes 
sous la grande tente.

Tom Williams
Williams, seul Américain 

dans la LNH, est un rapide 
patineur même s'il n'a compté 
que 66 buts en six saisons 
avant cette année.

Williams à la réputation de 
se fâcher rarement.

"Je ne me fâche guère et 
j'imagine que j'afficherais une 
meilleure tenue si je le faisais 
plus souvent, mais, même si le 
hockey est mon gagne-pain, il 
n'est pas dans ma nature de 
m'exciter au point de frapper 
quelqu'un."

Williams ne peut se rappeler 
la dernière fois ou il a ete 
impliqué dans une bagarre.

Les Bruins continueront pro­
bablement de perdre avec !» 
retour de Williams et Stewart, 
mais ils auront au moins Toc- 
eu un de rire de temps à 
autre.

Pour ajouter à leurs misè­
res, les Bruins ont appris hier 
que Tcd Green sera peut être 
obligé de subir une interven­
tion chirurgicale au genou 
gauche à la suite de -a bataille 
avec Jean-Guy Talbot, des Ca­
nadiens a Boston samedi soir.

Ligue Nationale
C. P. N. B P. B C. Pts

Chicago 30 11 8 182 116 68
New York 23 18 8 138 124 54
Montréal 21 20 7 125 126 49
Detroit 21 25 3 155 156 45
Toronto 18 21 9 120 148 45
Boston 13 31 7 123 173 33

Le Manitoba domine dans les Premiers Jeux !

Doreen McCannell récolte une 
Sème médaille d’or au patinage

les compteurs de la

F L.M.IM.l

Hockey

Forfait de 
trois pays

VIENNE. — L’Angleterre, 
la Belgique et la Corée du 
Nord ont déclaré forfait pour 
les championnats du monde de 
hockey sur-glace a Vienne du 
18 au 29 mars, dans lesquels 
ils devaient jouer dans le 
groupe “C”.

Le forfait de ces trois pays 
qui ont retiré leurs inscrip­
tions a sans doute été provo­
qué par la décision définitive 
de l’Eurovision de ne pas re­
transmettre les matches des 
championnats de Vienne. En 
effet, ce fait a pour consé­
quence un important manque 
à gagner pour les pays parti­
cipants entre lesquels avait 
été partagée à parts égales la 
somme payée par l’Eurovision.

Jusqu’à présent, seuls trois 
pays. l'Autriche, le Canada et 
la Tchécoslovaquie ont acheté 
des droits de retransmission, à 
la radio et a la T.V. des 
championnats du monde do 
hock^y-sur-glace à Vienne.

Moy.
2.95
3.09 
3 27 
3.41 
3 56 
3.67 
3.70 
3.73 
400
4.10

QUEBEC' - Doreen McCan­
nell. du Manitoba, a récolté 
sa troisième médaillé d or dans 
le patinage de vitesse hier alors 
que sa province continuait de 
dominer dans les Premiers 
Jeux d’hiver canadiens.

Dans ce deuxième jour des 
compétitions, ie Manitoba comp­
tait 10 médailles, quatre en or, 
une en argent et quatre en 
bronze.

L'Albert a. ayant a sa tête le 
patineur Paul Enoch avec deux 
médailles d'or, avait un total 
de sept médailles, dont cinq en 
argent.

lye Québec suivait avec une 
médaille d’or, une en argent et 
une en bronze dans la nage 
synchronisée. Enfin, la Saskat­
chewan a récolté une médaille 
de bronze dans le patinage de 
vitesse.

Vainqueurs
Mile MeTannell a ajouté un» 

aulre médaillé d'or dans les 
1,000 metres hier, après avoir 
triomphe dans les 50(1 ei 1,500 
mètres la veille

Robert Boucher avait récolté 
l'autre médaillé d'or au profit 
du Manitoba dans les 500 mè­
tres masculins dimanche

Em h a, de son côté, ajouté 
la médaille d'or dans les 1.500 
mètres hier, après avoir rem­
porté le premier rang dans 
les 3.000 mètres dimanche. Il 
a patiné les 1.500 mètres en 
2:27.3.

Marcia Parsons, de l'Alber­
ta. a continué de rivaliser avec 
Mlle McCannell hier en rem­
portant sa troisième médaille 
d'argent dans les 1.000 mètres.

Autres sports
D’autre part. l’Alberta e<t 

demeurée invincible dans le 
tournoi de basketball hier, les 
hommes triomphant du Yukon 
105-39 et les dames l’empor­
tant 83 55.

Un arbitre a été blesse dans 
un match de basketball hier 
alors que le Manitoba a écrasé 
Terre Neuve 125-57. De plus, 
les Manitobaines ont vaincu

Les conditions 
d'enneigement

En coopération avec les dif­
férents centres de ski de la 
province le ministère des ri­
chesses naturelles fait savoir 
que les conditions de ski sont 
excellentes dans les Cantons 
de LEst et bonnes dans tous 
les autres centres.

Dans les Lan rent ides, les 
pentes sont recouvertes de 
trois à huit pouces de neige 
poudreuse sur fond dur; dans 
les Cantons de l’Est, il est 
tombé d’un à trois pouces de 
neige, hier, tandis que dans 
les régions de Québec, de la 
Mauricie et de Gatineau, il est 
tombé un pouce de nouvelle 
neige.

La température hier matin 
variait entre 20 et 30 sous 
zéro. L’épaisseur de la neige 
était la suivante ; 30 à 40 pou­
ces à Mont Tremblant, Ste- 
Agathe, Trois-Rivières et Port- 
Alfred. de 30 à 35 pouces à 
St-Jovitc. St Faustin. Ste Mar­
guerite, Piedmont, St Sauveur, 
St Hippolyte et Shawinigan. de 
29 à 32 pouces à Val David et 
Val Morin; de 30 a 34 pouces 
a Ste Adèle et Morin Heights; 
de 25 à 27 pouces à St-Gabriel; 
de 41 a 36 pouces à Lac Beau 
port et Stoneham; de 29 à 35 
pouces à Grandes Piles et Wa­
kefield; de 24 à 39 pouces à 
Old Chelsea; de 25 à 30 pou 
ces à Chicoutimi; de 12 à 13 
pouces à Sherbrooke, North

les Terre New viennes 68 20 en 
portant la fiche du Manitoba 
à 3 1 en comparaison de 04 
pour Terre Neuve.

Au curling. l’Ontario a bat­
tu le Nouveau-Brunswick 7-5; 
H P-E a surclassé le Mani­
toba 76; la Saskatchewan a

écrasé Terre-Neuve 10-5 et le 
Yukon a défait Québec 6 4 

Au hockey, dans la divi­
sion “B” l’Ontario a vaincu la 
Saskatchewan 54 grâce au 
troisième but de Grant Heffer- 
nant réussi à moins de deux 
minutes de la fin du match.

Terre-Neuve veuf se 
lancer à la conquête 
de la coupe Allan

longueur 6- EN -- DO OKA P J. B.C. Bl. Moy. Bromonl; «le 16 à 17 poueps à
6 -Personnel — Vermine — 7- ITU NASSER Pierre c hajjnmi. Thetford ................ . 33 98 l 2 96 Magog, Sutton et Frelivhsburg.

1 iqukie 8- NERON USE IVtrr Domiply. Québec ................ 12!) n 3 45 <*! de 19 pouces a Thetford
7 En hal — Dans la mati- 9 RETRAITE Edouard Lacollc*. Surd •• . 38 130 0 3 67 Mines.

née Romains 10- PEU INNE UT Ronald Fournier. Drummondville . . 31 11Î4 3 4 02 Les monte pentes fonction-
8 A donne son nom a un ü- SOUFRE GLANE Gilles Gilbert .Trois Rivirrru .......... . 36 156 1 4 33 nent tous et les roules sont en

complexe 12- -OURS — NU SUER Pierre Sigman, Shawinigan ............ . 38 174 1 4.84 bon état.

HALIFAX. — Alors que la 
compétition dans le hockey 
senior demeure insignifiante 
dans les Maritimes. l’Associa­
tion terre neuvienne de hoc­
key amateur continue de pro­
gresser. si bien qu’elle se lan­
cera pour la première fois 
cette année a la conquête de 
la coupe Allan, emblème du 
championnat senior au Cana­
da.

Par contre, on ne compte 
que deux équipes seniors en 
Nouvelle Ecosse et une au Nou­
veau Brunswick. qui représen­
teront les Maritimes dans la 
competition nationale.

C’est loin des années 30 où 
les champions des Maritimes 
ont remporté la coupe Allan 
trois saisons successives.

En son.me. l’intérêt a for­
tement diminue depuis dans 
les Maritimes, car les jeunes 
s adonnent davantage au ski 
et au curling et n’assistent plus 
aux matches dp hockey.

D’ailleurs, ce manque d’in­
térêt est notable à travers le 
pays, car on semble plus en­
thousiasme par le hockey 
junior, commandité par la 
LNH.

Contrastes
Par contre, les dirigeants du 

hockey senior à Terre Neuve 
prétendent que l’intérêt aug 
irunte graduellement chez 
eux.

Steve McDonald, vice-prési­
dent de la CAHA. a déclaré 
que les équipes terre neuvien 
nés pouvaient atteindre la fi 
nale de la coupe Allan

«•Ls joueurs des autres îi 
gués canadiennes, n...intenant 
membres des formations du 
circuit tere neuvien, soutien­
nent que le calibre de hockes 
senior à Terre-Neuve est de 
beaucoup supérieur à celui 
des Maritimes.

Russes trop puissants
Aucune équipe des Mariti 

mes na’ jamais représenté le 
Canada outremer, mais on 
sait que les Russes y ont fait 
une tournee cette saison.

Los rapides russes ont écra

Skieurs blessés 
au mont Sutton

SUTTON. — Trois skieurs 
ont été admis à l'hôpital di 
manche et 10U autres ont dû 
être rescapés au moyen d e 
chelles, après qu’un accident 
du tpoe cher à Hitchcock eut 
fait dérailler les câbles de té 
losièges sur le mont Sutton.

Les trois skieurs, qui n'ont 
nas été identifies souffrent de 
luxations ou de fiactures des 
rhevilles. Avec une vingtaine 
d'autres, ils étaient tombé* de 
leur siege d'une hauteur de 
25 pieds

M Real Bélamvr. gérant du 
Mont Sutton ine a expliqué 
qu'un soudain et fort coup de 
vent avait envoyé un siège 
vide s Ver user contre une des 
tours de soutien, ce qui a fait 
dérailler les eâbles et provo­
qué la panique de plusieurs 
autres skieurs.

sé littéralement les équipes 
des Maritimes.

Les dirigeants locaux ont 
accepte la visite des Russes 
afin de permettre aux ama­
teurs de les voir au jeu. Les 
joueurs savaient eux mêmes 
qu’ils ne pourraient rivaliser 
avec les Russes avant même 
de commencer les matches.

Don Johnson, originaire de 
Halifax et résidant mainte­
nant à St-Jean, T.-N . est un 
des principaux responsables 
de l'amélioration du calibre 
de jeu terreneuvien.

En qualité de président de 
l'Association de Terre-Neuve, 
il a tenté, chaque année, en 
compagnie des autres offi­
cier', do limiter autant que 
possible la formation des équi­
pes de la province au talent 
local.

Les dirigeants désident ain 
si a-Hirel la survie du hockey 
local.

B A Pt»
Mikita, Chicago 27 47 74
UMman, Detroit 21 33 54
Hull, B , Chicago 37 U 53
Wharram, Chicago 25 28 S3
Rousseau, Can. 13 33 45
Goyette N.Y. 9 35 45
Mohns, Chicago 18 26 44
Howe, Detroit 17 27 44
Delvecchio, Detroit 12 25 37
Pilote, Chicago 5 31 38
Gilbert, N.Y. 23 12 35
Esposito, Chicago n 24 35
Henderson Detroit 19 15 34
Geoffrion, N Y. 14 20 34
Keon Toronto 12 22 34
Howell, N.Y. 11 23 34
Hampson, Détroit 12 21 33
Marshall, N Y. 17 15 32
Nevin, N.Y. 13 19 32
Hull, D , Chicago U 15 31
Prentice, Detroit 15 U 31
MacGregor, Detroit 17 13 30
Martin, Boston 12 18 30
Ellis, Toronto 15 14 29
Cournoyer, Can. 18 10 28
Richard, Can. 9 19 28
Bucyk, Boston 14 13 27
Backstrom Can. 9 18 27
Maki, Chicago 7 20 27
Bergman, Detroit 3 24 77
McKenzie, Boston n 14 24
Kelly, Toronto 10 H 28
Orr. Boston 8 18 28
Hadfield N.Y. 8 18 26
Bathgate, Detroit 8 18 26
Fleming N.Y. 12 13 25
Mahovlich Toronto 12 13 25
Connelly, Boston 11 14 25
Nesterenko, Chicago 10 15 25
Ingarfield, N Y. 7 18 25
Kurtenbach, N.Y. 7 18 25
Larose, Canadien 14 10 24
Ferguson. Can. 11 13 24
Jeffrey, Toronto 9 15 24
Oliver Boston 6 18 24
Stapleton, Chicago 2 22 24
Stewart, Boston 12 10 22
Beitveau, Can. 8 14 22
Westfall, Boston 9 12 21
Murphy, Boston 8 13 21
Schock, Boston 9 11 20
Pulford, Toronto 7 13 20
DuH, Canadien n 8 19
Tremblay, G., Can. ? 12 19
Hodge, Chicago 5 14 19
Shack, Toronto 8 10 18
Armstrogn, Toronto 4 14 18
Jarret, Chicago 3 15 18
Tremblay, J.-C., Can. î 18 13
———---*
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HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX

MM. Wiison e! Kossyguine 
onl échoué, l'un auprès de 
Washington, l'autre auprès 
de Hanoï depuis deux jours

LONDRES. La phase la 
plu» dramatique pour amener 
fa paix au Vietnam s'est ter­
minée par un éch<*c telle est 
la conclusion que l'on tire 
dans les milieux informés bri 
tanniquei de cette journée 
pleine de rebondi-«ements, ou 
l'on a gardé jusqu au dernier 
n.'oment l'espoir d’un arrange­
ment possible

En fait, apprend-on dans ces 
milieux. M. Kosaygmnc, après 
l’annonce par Washington 
d'une suspension temporaire 
des bombardements aériens 
sur le Nord-Vietnam, avait 
consenti, sous la pression de 
MM Harold Wilson et Georce 
Brown, a essayer de persuader 
Hanoï d'annoncer a son tour 
qu’il suspendait ses envoi» de 
renforts vers le Sud Vietnam. 
Î1 a «Thouc. comme M Wilson 
a êchouo dan sa tentative 
d’amener Washington a pro 
longer l'arrêt de» bombarde­
ments.

Contact avec Washington
“Le gouvernement britan­

nique a été en contact très 
étroit avec Washington sur le 
Vietnam, au cours des huit ou 
dix derniers jours”, a déclaré 
hier M Harold Wilson, au 
''ours d’une conférence de 
pi esse

M Wilson a répété ce qu’il 
avait déclaré peu auparavant 
à la Chambre des communes 
“Nous pensons que la voie 
conduisant a une solution e-t 
ouverte Même si nous sommes

déçus à cette occasion, il n’y 
a pas de raison de croire qu à 
un autre moment opportun, 
cette voie ne puisse pas de 
nouveau être ouverte

Depart de M Kossyguine
M Alexei Kossyguine quit­

te la Grande-Bretagm hier a 
l’issue d’une v isiî» officielle 
SH on M Harold Wilson des 
pas importants et peut être 
décisifs pour la paix” ont été 
accomplis pendant les entre- 
liens des deux chefs de gou­
vernement.

Prenant congé de M Kossy 
guine à 1 aéroport de Gatwick, 
M Wilson a souligné que. sur 
le» questions internationales 
chaque interlocuteur s’en était 
tenu a ses points de vue, mais 
que ceux-ci s’étalent rappro­
chés.

Sur le plan bilatéral a dit 
M Wilson, la semaine écoulée 
a été “extrêmement fructueu­
se” et a mené a réaliser ce 
rpie nous espérons de part et 
d’autre”.

M Kossyguine. de son côté, 
a lui aussi souligné l’impor­
tance de sa visite pour le rèn 
forcement de la paix dans le 
monde “Cette semaine n’a pas 
été perdue”, a t il déclare.

M Kos.syguine a en outre 
exprimé sa conviction que sa 
visite mènerait à de nouvelles 
rencontres entre représentants 
des deux pays et a l’élargisse 
ment des relations entre la 
Grande Bretagne et l’URSS.

Brown annonce qu'un traité sur 
la non-prolifération des armes
nucléaires sera
LONDRES Le secretaire 

au Foreign Office. M Geor 
ge Brown, a annonce hier 
après midi que le monde était 
à la veille de la conclusion 
d’un traité de non proliferation 
des armes nucléaires qui se 
mit acceptable par les puis 
sauces nucléaires et non nu­
cléaires ainsi que par l’Alle­
magne occidentale.

'Nous sommes très près, 
je pense que le monde est 
très près de la coneiu>mn 
d'un traité de non proliféra 
tion (des armes nucléaires)

conclu bientôt
qui certainement sera accep 
table pour les puissances nu­
cléaires ainsi que pour les 
pays non nucléaires a dé­
claré le se rétaire au Foreign 
Office au cours d'une confcren- 
e de presse.

M Brown a ajouté qu'il 
"pensait particulièrement qu'en 
ce qui concerne l’Allemagne oc 
cidentale. les dispositions en 
vue de consultations au sujet 
du planisme (nucléaire) qui 
ont été prises au sein de 
l’OTAN lui permettront d’ac­
cepter les termes du traité".

Liberté de la presse en Espagne: 
de nouvelles peines sont prévues

MADRID — Les journalistes 
qui ne respecteront pas les li­
mites a la liberté d’expression 
fixées par la loi de presse 
de mars dernier s’exposeront 
a des peines notablement ag­
gravées En effet un projet de 
loi gouvernemental dépose aux 
Cortes prévoit que délit pourra 
entraîner des peines allant de 
six mois et un jour a six .ms 
de prison

Les limites Imposées a la 
liberté d'expression et d’infor- 
malion 'article deux de la loi 
de presse', sont Le respect 
de la vérité et de la morale, 
des principes du mouvement 
national e: des autres lois 
fondamentales, des exigences 
de la defense nationale, de la

sécurité de l'Etat et du main­
tien de l’ordre public intérieur 
et de la paix extérieure, le 
respect dû aux institutions et 
aux personnes dans la critique 
de l'action politique et admi­
nistrative. r indépendance des 
tribunaux et la sauvegarde de 
l’intimité et de l’honneur per­
sonnels”.

Les observateurs pensent gé­
néralement a Madrid que si les 
journalistes risquent désormais 
de six mois à six ans de prison 
pour enfreindre des "limites” 
aussi vagues et incertaines que 
celles énumérées par l’article 
deux, tout le système relative­
ment liberal institué par la 
loi de presse se trouvera annu-
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Elats-Unis: plus 
de mariages et 
moins d’enfants
' ‘ASHINGTON — L« 

nombre des naissances aux 
Etats-Unis a décru de 5 
pour cent en 1966 par rap- 
po t à 1965, annonce le Bu 
reau des statistiques des 
services de la vante publi 
que. Un total de 3,322,000 
enfants (18.5 par 1,000 ha 
bitants) sont nés au cours 
des 11 premiers mois dt* 
1966 contre 3,453,000 (19.5 
par 1,000 habitants) au 
cours des 11 premiers mois 
de 1965

Cette baisse du nombre 
des naissances avait d'ail 
leurs commence en 1965 
alors que, pour la premiere 
fois depuis 1953, il y avait 
eu moins de 4 millions de 
naissances 3,760,358 seule­
ment.

Le bureau de la santé pu­
blique annonce d'autre part 
un accroissement du nom­
bre des mariages : 1,672,-
000 pendant les 11 pre 
miers mois de 1966 contre 
1,628.000 pour la même pé­
riode en 1965. C'est la qua 
trième annee consecutive 
qu'augmente le nombre des 
mariages.

NEW YORK Le sénateur 
Robert Kennedy h publie une 
déclaration lundi soir ‘ regret 
tant profondément la reprise 
de'; bombardements sur le 
Nord Vietnam” La déclara 
Don communiquée a la presse 
par le bureau du frère du pre 
sident Kennedy a New' York, 
a joule qu il est regrettable 
que la trêve du Tel se soit 
terminée "sans que de plus 
grands progrès aient été rea 
lises par nous tous, de part 
et d'autre, en vue de mettre 
fin pacifiquement a cette 
guerre tragique”.

- O -

DA R ES SALAAM F ne 
compagnie canadienne serait | 
parmi un certain nombre d’en I 
t reprises que le gouvernement ! 
de la Tanzanie est en train de i 
nationaliser.

Le président du pays, M ! 
Myerere a fait savoir que sept ; 
entreprises seront national! j 
sees.

La compagnie canadienne ^ 
eH Bata Shoe Company, qui j 
est la propriété de Thomas 
Bat a. de Don M ills, en Ont a j 
rio.

-O-

WASHINGTON. — Le chef 
du nouveau departement des 
transports, M Alan S. Bo\xl, 
a exprimé lundi sa confiance | 
que les Etats-Unis construi­
ront un jour le long courrier j 
supersonique ( S. S. T. ). M 
Boyd n’a pas mentionné de 
date mais les experts s'atten­
dent à ce que l’avion en ques 
tion commence à être livré j 
aux con.pagnies aériennes en 1 
1974

On sait que le 31 décem­
bre dernier, l’administration a 
respectivement désigné la 
“Boeing Aircraft Co.” et la 
“General Electric Co.“ pour ) 
construire la cellule et les 
réacteurs de l’avion supersoni­
que américain. Les deux fir 
mes reçoivent mensuellement 
des crédits .suffisante pour j 
continuer leurs recherches j 
techniques sur le S.S.T. Mais | 
le gouvernement n’a pas en- i 
core donné le feu vert a la 
construction do prototypes de 
l'a ion en question.

-O-

BONN Dans 1rs milieux 
officiels allemands on se rc 
fuse i tout commentaire pour 
l’instant, sur les declarations 
de M George Brown, secrétai­
re au ForeignOffice, à propos 
du "début de reconnaissance” 
par la Grande Bretagne de la 
ligne Oder Neisse entre l’Alle­
magne et la Pologne.

De Lavis du gouvernement 
britannique, le reglement de i 
finitif des frontières de LAI ! 
lemagne doit attendre la con­
clusion d’un traité «le paix 
formel.

Le gouvernement britanni 
que estime en mente temps 
que l’on devra, à cette occa 
sion, tenir compte du point 
de vue des habitants actuels 
des territoires en question.

On admet volontiers, à Whi­
tehall. que cette définition de 
la position britannique repré­
sente une évolution semblable 
a celle que Lon constate ac 
tuellcment dan< l’attitude du 
gouvernement de Bonn à re­
gard de la ligne Oder Neisse. 
rt un pas en avant dans le 
sens de la these polonaise qui 
considère cette ligne comme 
une frontière déjà acquise

-O-

Chine: des combats auraient éclaté dans 
les provinces centrales et frontalières
On signale en outre un engagement sino-soviétique à la frontière

PKKIV - Tanrli.- q:n' l A^rncf France Pres-e annonce que 
l'armee et la s. cunte publique ont désormais !a haute main sur 
l'administration et le maintien de l'ordre à Pékin, l’agence 
américaine Associated Press cite des sources soviétiques selon 
lesquelles des batailles sanglantes ont éclaté dans les provinces 
centrales et frontalières de la Chine, batailles menées par les 
adversaires de Mao Tse toung.

D'autre part le correspondant d'un journal japonais a 
Pékin rapporte qu'un engagement mettant aux prises des sol­
dats soviétiques el des éléments de l’armée de liberation chi­
noise se serait produit a la frontière sinosoviétique. La nou­
velle aurait été communiquée dans des affiches placardées 
dimanche sur les murs de Pékin.

A Pékin, les nominations qui se sont succédé au cours 
des dernieres quarante huit heures ont mis en relief, selon 
1 AFP. le role attribué au général Hsieh Fu-ChiR, premier 
ministre et ministre de la sécurité publique.

Le gouvernement et la commission militaire du parii 
communiste ont annonce samedi, par voie d affiehc, que le 
general Nsish avait mis en place un nouveau comité pour 
"as-uror le maintien de l'ordre révolutionnaire à Pékin".

Dimanche, une autre affiche a annoncé la nomination du 
général Hsieh au poste de directeur de la "commune" de Pékin, 
nomination qui fait de lui le maitre virtuel de la capitale.

Dans le courant du mois dernier, trois “communes" ont été 
créées dans les villes de Pékin, t'hanghai et Taiyunn (capitale 
de la province du Shansi.j Ces communes sont basées sur le 
modèle de la commune de Paris de 1871 et sont destinées à 
supplanter sur le plan administratif, en s’étendant à toute la 
Chine, toutes les anciennes autorités.

La propagande chinoise avait affirmé que. pour éviter les 
luttes d’influence dans les postes élevés, les élections aux 
"communes" se feraient sur une base populaire. Les tâches 
de cette nouvelle administration sont, en principe, ]a reprise 
de la production et la restauration de l'ordre.

Les affiches annoncent également la nomination de nou­
veaux venus aux deux postes très importants de chef de la 
propagande du parti communiste et de premier secrétaire du 
parti pour la région de Pékin.

Cost la troisième fois en un an que ces postes changent 
de mains. Au premier s'étaient succédé des personnages aussi 
importants que Liu Ting-Vi et Tao Chu. Avant !a révolution 
culturelle le second était tenu par l’ancien maire de Pékin, 
Pong Cheng, l'une des principales victimes de l’épuration en 
cours.

Le chargé d'affaires soviétiques a Pékin a quitté ce matin 
son ambassade pour la première fois depuis le "blocus" de 
mardi dernier, en compagnie de l'attaché militaire et de plu­
sieurs de ses collaborateurs.

Les diplomates se sont rendus, a l'ambassade du Vord- 
Victnam pour signer le livre de condoléances à la suite du 
décès, samedi a Hanoi, de l'ambassadeur nord-vietnamien en 
Chine. M Tran Tu Binh.

Tandis que les diplomates sortaient en voiture par la 
porte latérale, ries haut parleurs, placés devant la grille prin­
cipale. continuaient à diffuser des slogans anti-soviétiques. II 
n'y avait plus de manifestants.

Cette première sortie fait suite a la communication télé­
phonique reçue hier du ministère chinois des affaires étran­
gères annonçant que le personnel de l'ambassade pouvait a 
nouveau reprendre ses activités extérieures mais sans garantie 
formelle de sécurité.

MM. Wilson et Brown arrivent à Bonn pour
sonder les

LON DK ES — Lue tâche dif­
ficile attend le premier minis­
tre britannique Harold Wilson 
et '1 George Brown, chef du 
Foreign Office lorsqu'ils arri­
veront aujourd'hui à Bonn afin 
de poursuivre leurs sondages 
au sujet de F entree éventuelle 
de la Grande-Bretagne dans le 
Marché commun, estime-t-on a 
Londres Les questions concer­
nant le sterling, l’agriculture, 
les principes de la supranatio­
nalité, tout cela a déjà été 
débattu en grande partie lors 
des voyages des deux ministres 
britanniques a Rome. Paris et 
Bruxelles La nouveauté celte 
fois-ci c'est le problème nu­
cléaire. c’est-a-dire le trailé 
sur la non-dissemination des 
armes nucléaires.

Allemands
Les propos énergiques tenus 

a Londres par M Alexis Kns- 
ssguinr — "Ce traité sera signé 
que l'Allemagne fédérale le 
\emlle ou non ’ — risquent de 
peser lourdement sur 1rs con­
versations anglo - allemandes, 
soulignent les observateurs bri­
tanniques. Pour se montrer 
"bons Européens '. MM. Wilson 
et Brou n devront, ajoute-t on 
apaiser les craintes de l'Alle­
magne fédérale qui redoute 
qu’un tel traité compromette 
gravement son développement 
technique.

Les observateurs politiques 
sont unanimes à penser que le 
chancelier fédéral Kurt-Georg 
Kiesinger s'abstiendra de jouer 
le rôle-clé en faveur de l’adhé-

au sujet
sion britannique à l’Europe 
des Six" que la presse de 
Londres s’efforce de lui impo 
srr depuis plusieurs jours Le 
chef du gouvernement de 
Bonn, dit-on, n'a pas i’inten- 
tion de se faire auprès du gé­
néral de Gaulle l'avocat de 
l'entrée des Anglais dans le 
club européen et d’influencer 
rn cr sens le gouvernement 
français. Si Paris devait, apres 
le passage de M. Wilson dans 
la capitale française, avoir con­
serve ses réticences a l'egard 
de Londres, une initiative pro- 
hrilannique de Bonn ne pour­
rait que porter préjudice a l'a­
mitié franco-allemande réani­
mée lors des entretiens de 
Gaulle Kiesinger de la mi jan­
vier.

de la CEE
M. Kiesinger ne manquera 

pas d’autre part de signaler au 
premier ministre britannique, 
qui est Fun des principaux ins­
pirateurs du traité de non-dis­
sémination nucléaire, qu’une 
véritable levée de bouchers a 
eu lieu en Allemagne contre le 
texte envisagé. Des hommes po­
litiques aux opinions aussi dif­
ferentes que Fcxchancelier 
Ludwig F-rhard, Factuel minis­
tre des finances M. Franz-Jo- 
sef Strauss, et des représen­
tants de l'opposition libérale, 
se sont en fait prononcés con­
tre la signature du traité par 
Bonn, aussi longtemps qu'il 
contiendra des dispositions dis­
criminatoires pour les "non-a­
tomiques".

La course 
aux fusées 
s'accélère

WASHINGTON — Les 
chefs militaires américains 
envisageraient la possibili­
té d'intensifier substantiel- 
leme.it la production de fu­
sées stratégiques. Cette 
augmentation pourrait 

.entuellement résulter de 
l'échec des négociations 
entamées avec Moscou sur 
le „el réciproque des sys­
tèmes i timissiles. Les fu­
sées dont le nombre pour­
rait, le cas échéant, être ac- 
.rù seraient les Minute- 
man-3, entreposés au fond 
de silos d'acier et de bé­
ton, et Ls Poseidon, beau 
coup plus perfectionné, et 
puissants aue les Polaris 
install a bord des sous- 
marins du même nom.

Comme il est prévu de 
puis de longs mois, quel­
ques années même, les Ti- 
tan-2, dont il ne subsiste 
plus actuellement que 54 
exemplaires, au total, sont 
appelés a disparaitr. , a 
l'instar des Atlas avant 
eux. La raison bien connue, 
de longue date aussi, de 
cet abandon des Titan-2 re­
side en leurs caractèristi 
ques comparativement dé­
suètes, et leur coût élevé 
par rapport aux Minute- 
men. Ce dernier missile, 
hautement miniaturisé et a 
carburant solide, objet, par 
surcroît, de perfectionne­
ments virtuellement cons­
tants, est en effet le rocket 
de l'avenir. Parallèlement 
Titan-2 pour sa part, armé 
a carburants liquides insta 
blés, ne sera conservé quel­
ques années encore, peut 
être jusqu'en 1970, que 
parce qu'il contraint tout 
advet. lire eventue* des 
rtats-Unis a diversifier a 
grands frais sa parade an-

missiles.
Pour le moment, de sour­

ce officielle, l'arsenal stra­
tégique américain com­
prend . 800 Minuteman 1; 
150 Minuteman-2; 512 Po­
laris; 54 Titan-2.

Il est en générai prévu 
que les premieres fusees à 
charges multiples, Minute- 
man-3, deviendront opéra­
tionnelles bien avant 1970. 
Les Poseidon feront sans 
doute une apparition plus 
tardive.
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pour vous procurer vos plaques d'auto!
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> ^ AVEZ-VOUS REÇU VOTRE CARTE PAR LA POSTE?

Vous savez, cette carte de renouvellement que vous devez remplir et retourner le plus tôt possible afin de 
recevoir vos nouvelles plaques d'auto?
Oui?
Eh bien, postcz-la tout de suite; ou encore, allez la porter à votre bureau local des véhicules automobiles.

VOUS N'AVEZ PAS REÇU VOTRE CARTE?
LONDRES Neuf livil.- 

ci un policier ont rte tués. 30 
civils, 13 militaires britanni 
ques et un nombre égal de 
policiers ont etc blessés au 
cours des récents troubles à 
Aden, a confirmé aux Commu­
nes M. George Brown, secré­
taire au Foreign Office 

F.n réponse à des interpel­
la tion s conservatrices. M. 
Brown a réaffirmé que les 
forces britanniques seraient 
évacuées de la ba.'P d’Aden 
et que la federation de l’Ara­
bie du Sud accéderait a l’indc- i

Dans ce cas, allez à ce même bureau des véhicules automobiles. On vous y fera une carte et vous 
recevrez vos plaques sur place.
Si vous ne voulez pas perdre de temps à faire la queue, de grâce,
n'attendez pas au 28 février, date limite.
Ça vous évitera des ennuis.

(Rappelez-vous : fixez à l'avant ta plaque Expo 67 et à l'arrière la plaque à grands chiffres).

le MINISTÈRE DES TRANSPORTS ET COMMUNICATIONS DU QUÉBEC <P


